


L’ÉGYPTE 

sous 

LES PHARAONS. 

IL 


Digilized by Google 



A GRENOBLE, 

DE L'IMPRIMERIE DE LA V.' PEYRONARD. 


Digitized by Google 


L’ÉGYPTE 

sous 

LES PHARAONS, 

OU 

RECHERCHES 

Sur la Géographie, la Religion, la Langue, 
LES Ecritures et l’Histoire de l’Égypte 
AVANT l’invasion DE GaHJITSE; 

Par M. CHAMPOLLION le jeune, 

Docteur ès-Lettres , Professeur d'Histoire, Bibliothécaire-Adjoint 
de la ville de Grenoble, membre de la Société des Sciences et 
des Arts, etc. 

Ouvrage présenté et dédié au ROI. 


DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE, 

TOME SECOND. 

A PARIS, 

Chez DE Bure frères, Libraires du Roi, et de la 
Bibliothèque du Roi, rue Serpente, n° 7. 


i8i4- 


Digiiized by Google 



Digiflzed by Google 


L’EGYPTE 
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LES P, H A R A O N S. 


PREMIÈRE PARTIE. 
DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE. 

CHAPITRE CINQUIÈME. 

BASSE ÉGYPTE. 

De la basse Égypte , do' ses divisions 
naturelles et politiques ^ et de ses noms 
égyptiens. 

§. 1." — État physique. 

Dans tous les tems les contrées de la basse Égypte 
durent oflrir un aspect bien difTérent de celui de 
l’Egypte supérieure. Le Nil divisé en plusieurs bran- 
ches coulait dans un plus grand espace ; des lacs 
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très- étendus, des caoaux innombrables couverts de 
barques naviguant dans tous les sens, lui donnaient 
nn mouveraent et produisaient une variété qui étaient 
incompatibles avec runiformité des sites db la haute 
Égvple. Dans celle-ci, deux chaînes de montagnes 
arides resserraient le fleuve et l’empêchaient de porter 
la fertilité jusques dans le milieu des déserts; tandis 
que dans celle-là , l’œil , aussi loin qu’il pouvait 
s’étendre , ne découvrait que de belles campagnes 
couveties des plus utiles productions. Les relations 
commerciales des Egyptiens avec les peuples de 
l’Asie et ceux du nord de l’Afrique , firent refluer 
dans la basse Égypte une population plus consi- 
dérable que celle du Maris , et le nombre des villes 
dut s’y multiplier dans une proportion convenable ; 
la basse Égypte oifre en ellet une plus grande 
quantité de villes remarquables , qu’il n’y en avait 
dans la haute Égypte , relativement à l’étendua 
respective de ces deux contrées. 

La oatui*e de l’uue et de l’autre présente des diffé- 
rences bien marquées ; le Maris exista en partie^ 
et fut couvert de cités florissantes, lorsque l’Égypte 
inférieure était encore cachée par les eaux de la 
mer. Selon le témoignage de toute l’antiquité , et 
d’après les notions non moins certaines que fournit 
la constitution géologique des lieux (i), la basse 


(i) Dcluc, Lettres géologiques , etc., etc. 
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Égypte ne fut daus les teins primitifs qu’un vasf» 
golfe de la Me'diterrande. On peut aussi prcsunitr 
que les eaux de la mer s’cteudireiit d’abord jusqnes 
au-dessus de l’emplacement qu’occupa Memphis , et 
qu’une partie de l’Égypte moyenne fut couverte par 
elles. IjC Nil charriant, dans ses crues, une énorme 
quantité de limon , parvint, avecletems, à combler 
le golfe, dans lequel il avait son embouchure. Il est 
à croire que ces atterrissemens successifs en firent 
d’abord un vaste marais , et que la main des 
hommes secondant ensuite la nature , il fut dessé- 
ché et forma la basse Égypte. Telle est du moins 
l’opinion la plus probable. Cette hypothèse a été 
combattue , mais on n’a pu lui opposer que des 
raisonnemens peu concluans , sans citer aucun fait ^ 
qui puisse la détruire. Nous ne trouvons pas utile 
de rappeler ici les autres opinions par le.squelles on a 
voulu expliquer ce phénomène. Cela nous mènerait 
trop loin. 

La basse Égypte présente une surface plane ; elle 
n'est coupée par aucune montagne , si ce n’est pa,r 
la prolongation des chaînes Arabique et Libyque , 
l’une à l’est et l’autre à l’ouest. Mais ces montagnes 
formant les limites naturelles de l’Égypte inférieure, 
il en résulte que cette contrée est une vaste plaine. 
Cette disposition des lieux fournit une preuve irré- 
'cnsablc de l’opinion que nous avons rapportée sur la 
formation de la basse Égypte qui , ainsi qu’une partie 
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de l’Égypte moyenne , est véritablement un présent 
du Nil, comme l’avait déjà observé Hérodote d’Hali- 
carnasse. La surperBcie de son sol n’est que cette 
espèce de limon noirâtre que ce Qeuve dépose chaque 
année par couches horizontales d’une épaisseur plus 
ou moins considérable. 

Les bornes naturelles de l’Egypte inférieure sont , 
au septentrion , la Méditerranée , et au midi , le 
territoire de Memphis, qui faisait partie de l’Égypte 
moyenne : la chaîne Arabique courant vers le nord- 
est , va en se dégradant , vers l’Asie et l’Isthme de 
Suez, jusqiies à un bas-fond très-étendu, occupé par 
des marais qui sont plus bas que le niveau de la 
mer Rouge, et qui furent autrefois, on ne peut en 
douter , un prolongement du golfe Arabique ; cés 
délaissées de la mer et les dunes de sables mouvans 
qui les avoisinent , s’étendent au nord jusqtics à la 
Méditerranée et au marais Sirbonis , et forment les 
limites orientales de l’Égypte inférieure. A l’occident, 
elle est bornée par la montagne Libyque , laquelle 
court au nord-ouest , et va se terminer en monticules 
sablonneuses vers les bords du lac Mareotis, séparé 
de la mer par une langue de terre de peu de largeur. 

Les rois égyptiens s’emparèrent, à diverses épo- 
ques, de plusieurs portions de la Libye et de l’Arabie. 
Mais ces possessions se trouvant hors de la vallée de 
l’Egypte , ne sont point comprises dans ses limites 
naturelles , et ne doivent être considérées que comme 
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des dépendances de l’Empire égy])tien. Elles seront le 
sujet d’un chapitre particulier destiné a la description 
et à la géographie comparée des Dépendances de 
l'Ég)pte. 

§. II. — Noms égyptiens de la basse 
Égypte, 

On a vainement cherché quel pouvait être le nom 
égyptien de la basse Égypte, et plusieurs opinions,, 
plus hasardées les unes que les autres , ont été émise» 
à ce sujet. La seule qui ait eu quelque apparence de 
vérité, est celle du père Bonjour; il pensait que le 
mot X*K«S, qui appartenait à l’Égypte en général ^ 
ainsi que je l’ai prouvé, était le nom propre de la. 
basse Égypte, et que ü*.pHC désignait l’Égypte supé- 
rieure. On a déjà vu que ü-spHC est bien évidemment 
le nom égyptien de la haute Egypte. Nous avons aussi 
démontré (i) que X!hms ne désigna jamais La basse 
Égypte; nous ajouterons seulement ici, comme une 
nouvelle preuve de notre opinion, qu’on lit souvent 
dans les manuscrits coptes les mots Ui&pHC K'TE 
Xhjül5, le Maris de Chétni ( c’est-à-dire la partie 
méridionale de Chémi ou de VÈgypte'). Cette manière 
de désigner la haute Égypte est décisive contre la 
Sentiment du père Bonjour.. 


(i) Suprà, tome I.*', page 104. 

Il, 


« 
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Aucun des nombreux manuscrits coptes contenant 
des martyrologes ou des homcflies , que nous avons 
été à portée de consulter, ne nous a offert le véri- 
table nom égyptien de l’Egypte inférieure. Après des 
nioherches pénibles et multipliées, nous l’avons enfiu 
découvert dans un lexitpie tbebain , manuscrit de la 
bibliothèque impériale (i). Ce dictionnaire, qui ren- 
ferme un nombre assez considérable de mots du 
dialecte Sàïdiqiie , est divisé en portes ( Bab ) ou 
chapitres. Le dix-septième (a) est occupé par des 
noms de provinces et de villes , et particulièrement 
pai- ceux des grandes divisions et des villes prin- 
cipales de l’Egypte , qui sont rangées géographi- 
quement du midi au nord. Immédiatement après le 
nom copte du Kaire , on lit le nom égyptien de la 
basse Egypte , et qe nom est Tsahêt (3); 

il est rendu en arabe par Bahhry ^ qui désigne la 
partie de V Egypte voisine de la mer , c’est-à-dire la 
basse Egypte. 

sens du nom ÜiébalnTcî'^H'T ne présente pas 
de dinicultés; il répond au inemphitiqueTcfc-^R'T, 
et est formé de 'tCS ou C&, partie, et de eu 

memphitique Î^HTr-qui, dans les livres coptes, a quel- 
quefois la valeur de nord, septentrion; Tcî-^H'T 


(1) Müs. coptes, 6ibl. impér., n." 4^i aucicn fond». 

( 2 ) Fui. 58 recto, 

(5) Fol. 5 q recto. 
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sIgniBe donc la partie septentrionàle , et l’on voit que 
l’Égypte inférieure porta ce nom de par 

opposition à celui du üipRC, la partie méridionale , 
c’est-à-dire la haute Égvpte. La valeur que nous assi- 
gnons au mot est justifiée par un second 

nom égyptien de la basse Égypte , lequel , dans le 
manuscrit précité, suit immédiatement le premier; ce 
second nom est IIc5-'«E , Psanemhit ( i ); U 
signifie , mot à mot , la partie septentrionale ; dans le 
texte arabe , il est rendu par Elouadjéh Elbahhry, la 
partie maritime de l’Égypte. Il ne peut donc rester 
aucun doute sur la valeur de ces deux mots qui , chez 
les Égyptiens , désignaient la basse Égypte ( 2 ). 

§. III. — Du Nil, de ses branches diverses 
et de leurs noms égyptiens. 

La basse Égypte commençait , au midi , un peu 
au-dessus de la division du Nil en trois branches 


(1) Fol. 5g reclb. 

( 2 ) On ne peut pas supposer que le mot arabe Bahhrj-, traduc- 
tion des noms égyptiens Tsahét et Psanemhit, désigne la province 
de i’ÊgJpte qui porte aujourd’hui le nom de Bahhiré; car cette 
province étant la plus occidentale de la basse Égypte , et les noms 
Tsahét et Psanemhit, traduits par Bahhrj-, signifiant partie septen/. 
trionala de l’Égypte , cette désignation ne peut lui convenir. 
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principales , desquelles quatre autres branches étaient 
dérivées, ce qui portait leur nombre à sept. Cette 
division du Nil avait lieu à cinq lieues au nord de 
Memphis (i). Ses embouchures dans la Méditerranée., 
et leur nombre , ont été célébrés par les poètes et par 
les historiens de la Grèce et de Rome. Quoique C8 
nombre soit exactement déterminé et fixé à sept , il a 
été toutei'ois très-difficile aux géographes modernes d» 
les reconnaître d’une manière certaine dans les rami- 
fications actuelles du fleuve. Il est facile de concevoir 
en effet que quelques-uns des canaux du fleuve étant 
obstrués depuis plusieurs siècles, par la négligence 
du gouv ernement de l’Egypte , la plupart des bran- 
ches se sont appauvries, et d’autres ont presque entiè- 
rement dis|)aru. Il en est même dont diverses circons- 
tances ont tellement diminué le volume des eaux ,, 
que les voyageurs modernes les ont prises pour d» 
simples canaux ; et ce n’est ensuite qu’avec beaucoup 
de peine, qu’ils ont pu les reconnaître comme ayant 
été du nombre de ces branches célèbres qui portaient 
la fertilité dans les plaines de l’Égypte inférieure. 

A ces difficultés qu’il n’était pas aisé de vaincre ; 
se joignaient les rapports divers des anciens sur ce 
sujet. Tous sont bien d’accord sur le nombre des 
branches du Nil ; mais chacun d’eux offre quelques 
dilféreuces dans la liste des noms qu’il leur donne. 


(i) Strabon , livre XVII. 
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Ainsi Hérodote les désigne , en commençant par la 
plus orientale , sous les dénominations de Pélti- 
siaque , Mendésiene , Bucolique , Sébennytique , Saï^ 
tique, Bolbitine et Canopique (i). Strabon ( 2 ) les 
appelle Pélusiaque , Tanitique , Mendésiene , Phat- 
nique, Sébennitique , Bolbitique et Canopique; enfin 
le géographe Ptolémée ne nomme que cinq branches 
du Nil auxquelles il donne les noms de Agatho- 
dœmon , Taly , Phermuthiacus ou Thermuthiacus , 
Phatmeticus ou Pathmetichus , et Bubasticus (3). Il 
ne faut cependant pas croire que Ptolémée ait ignoré 
que le Nil avait sept branches principales ; n’ayant 
pas eu l’occasion de citer les deux autres, il n’en 
nomme que cinq. 11 entre essentiellement dans le hut 
de cet ouvrage, de chercher à concilier ces divers 
auteurs, de déterminer l’origine et le cours des sept 
branches du Nil, de faire connaître leur nom égyp- 
tien , et la signiBcation de ces noms. Nous allons les 
considérer sous ces divers rapports , selon l’ordre de 
leur situation de l’est à l’ouest. 

1 .® Branche Pélusiaque. 

Cette branche du Nil était une des plus considé- 
rables, et la plus orientale de toutes; on la trouvait 1a 

(1) Héroilote, livre II, xvii. 

( 2 ) Strubun, livre XVII. 

, (5) Ptolémée, livre IV. 
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première en entrant en Égypte par la Syrie. Elle a 
été le sujet de beaucoup de discussions parmi les 
géographes modernes. Les uns ont cru quelle avait 
entièrement disparu ; d’autres pensent qu’il n’en existe 
que de faibles traces dans la partie de l’Égypte 
appelée Scharqïèh par les Arabes. D’Anville conduit 
la branche Pélusiaque à Mit-Damsis , et la faisant 
passer par la ville de Shianshia ( Sclianscha), il la fait 
perdre dans le lac Manzuleh. Mais d’Anville a commis 
en cela une erreur très-remarquable. Pendant la cam- 
pagne d’Égypte, M.M. Malus et Fevre (i), chargés 
de reconnaître le cours du canal de Moëz , s’assu- 
rèrent en eiïct qu’il se sépare de la branche de 
Damiette , à une lieue au nord d!Atrib , l’ancienne 
Athribis , un peu plus au midi que l’endroit où 
d’Auville fixe la séparation des branches Pbalh- 
mélique et Pélusiaque, et à cinq lieues environ du 
village de Mit-Damsis, où il indique cette séparation, 
en plaçant en même teras ce village trop au sud 
d’Aboussir. A sept lieues d’ Athribis, sur le bord 
oriental de ce même canal de Moëz, M. Malus trouva 
ensuite les ruines de l’ancienne Bubaste, au lieu où 
le Moëz se divi.se en deux branches qui, en se rejoi- 
gnant dans leur cours, forment une île assez étendue : 
deux lieues avant son embouchure dans le lac Man- 
zaleh, M. Malus découvrit aussi les ruines delà célèbre 


D' 


G::: 


(i) DJeade égyptienne , tome I.*', page i3i. 


( >> ) 

Ville (leTanis, qui donnait son nom à une branché 
du Nil , et cette dernière circonstance détermina le 
général Andréossy (i) à regarder le canal de Moëz 
comme l’ancienne branche Tanitique, ce qui est %’rai 
jusques à un certain point. Il résulte nécessairement 
de ces faits , que d’Anville a mal-à-propos fait passer 
la branche Pélusiaque à Mit - Damsis , puisque, en 
adoptant celte opinion, il s’en suivrait que la branche 
Tanitique se trouverait à l’orient de la Pélusiaque ; 
ce qui est contraire aux témoignages réunis de tons 
les géographes do l’antiquité , qui citent la Pélu- 
siaque comme la branche la plus orientale du Nil. 

Mais en adoptant l’opinion du général Andréossy 
dans toute son étendue, c’est-à-dire en considérant, 
ainsi qu’il l’a fait , le canal de Moëz depuis le bourg 
même de Moëz jusques à Tanis, comme étant la 
branche Tanitique , il en résulte aussi une contra- 
diction évidente du sentiment de tous les anciens 
géographes , par rapport à la position des villes 
à’ Alhribis et de Bubaste : ils s’accordent tous à les 
placer hors du Delta; et cela no serait pas, si la 
partie du canal de Moëz, depuis Alhribis jusques au- 
dessous de Bubaste, villes situées sur ses bords, était 
véritablement la branche ’lnuitique ; cela supposerait 
encore que celle-ci était à l’orient de la Pélusiaque, 
tandis qu’il est bien prouvé , au contraire , que la 


(i) Décade égyptienne, lome I.’'’’, page 187. 
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branche Pélusîaque était à l’orient de la Tanitique. 

Ce déplacement des deux villes précitées existerait 
encore plus réellement, si, comme l’ont voulu quel- 
ques auteurs , on regardait le canal à'Aboul-Mou- 
ncdja, qui coule près du Kaire, comme le reste de la 
branche -Pélusiaque ; et d’Anvilie a démontré que 
cette hypothèse n’est pas raisonnable. 

Les diflicultés que présente ce sujet important, exis- 
tent donc toujours ; il n’est, à notre avis, qu’un seul 
moyen de les lever et de concilier les géographes de 
l’antiquité avec l'état actuel de cette partie de la basse 
Egypte; on y parviendra, en elTet, i.® si l’on regarde 
comme la branche Pélusiaque toute la partie de la 
branche actuelle de Damiette, depuis le sommet du 
Delta jusques au canal de Moëz; 2 .° en faisant de ce 
canal lui -même une continuation de la Pélusiaque 
jusques au-dessous de l’ile située proche de Bubaste, 
où il se divise en deux branches; S.** en considérant 
celle de ces deux branches qui coule vers l’est , 
comme étant toujours la Pélusiaque, puisqu’elle se ) 
jette en eifet dans la mer par la bouche de Thineh ou 
de Péluse; 4-“ enfin, en donnant à l’autre branche 
de ce canal , laquelle passe à Tanis, le nom de 
branche Tanitique ( i ). Telle est notre opinion ; elle 
nous paraît justifiée par l’état des lieux , par les 


(r) Cet^e seroiide hraiirhe continue de porter le nom de canal 
de Moëz jusques au lac Mauzaleh. 
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observations les plus récentes, notamment par la 
carte de la basse Égypte , publiée par le général 
Reynier, et dressée d’après les reconnaissances failei 
par les ingénieurs français. 

Il sera facile de se convaincre de la vérité de cella 
opinion , par la lecture réQëchie des anciens ; elle 
explique tout ce qui n’a paru jusqu’ici que contra- 
dictoire relativement à la position de plusieurs villes 
de VÉgypte par rapport à la branche Pélusiaque 
et à la branche Tanitique du biil. Cette dernière 
est donc une dérivation de la Pélusiaque, comme 
nous l’avons déjà dit , et comme l’assure Strabon , 
selon les explications du savant et respectable M. 
Larcher (i). 

On conçoit dès-lors pourquoi Ptolémée a donné à 
la branche appelée Pélusiaque par Hérodote et par 
Strabon, le nom de Bubastique , lorsqu’il dit que le 
Jleuve Bubastique s'écoule par la bouche Pélusiaque. 
Il n’est pas étonnant en ellet que la ville de Bubaste 
ait donné son nom à une branche du fleuve sur les 
bords de laquelle elle était située. D’Anville n’a pas 
pu être conduit à cette considération très-importante 
dans cette discussion, parce qu’ayant placé la branche 
Pélusiaque cinq lieues plus au nord qu’elle ne l’était 
réellement, comme nous l’avons déjà fait observer, il 
s’est vu forcé de placer Bubaste dans le milieu des 


(i) Hérodote, Traduction française de 1802, tome II, pag. ipc). 
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terres , fort loin de la Pélusiaque. C’est Cetté erfeur 
qui lui a fait dire que Bubasle ne paraissait avoir 
aucun rapport avec la branche de Péluse , et qu’en 
conséquence il ne voyait point pourquoi Ptoléraée 
appelait la branche Pélusiaque Bubasticus- Flavius. 
Mais on voit, au contraire, que c’était fort naturel, et 
cela est évidemment prouvé par les ruines de Bubaste 
qui existent encore aujourd'hui sur les bords mêmes 
de la Pélusiaque. Près de l’ancien emplacement de 
cette ville, se trouve aussi une île (a), qui est évi- 
demment l’île de Myeephoris, que les anciens géo- 
graphes grecs indiquent proche àe Bubaste. Tous ces 
faits tendent à confirmer l’opinion que nous avons 
émise , et que nous fortifierons encore par de nou- 
velles preuves, lorsque nous nous occuperons de la 
position et de la description des villes de cette partie 
de l’Égypte inférieure. 

2 .® Brandie Tanilique. 

Nous venons de voir que cette branche était une 
dérivation de la Bubastique ou Pélusiaque. Elle tirait 
son nom de la superbe ville dcTanis, assise sur sa 
rive orientale, et se 'jetait dans la mer par une 
bouche appelée de nos jours Omm~Faredje , située 
au 3o.* d. Il ra. Sq s. de longitude, et au 3i.* d. 8 
m. i6 s. de latitude septentrionale. 


(2) M. Malus, Décade égyptienne, tome I/f, page 124. 
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Sirabon nomme la branche Tanitiqiie , immé- 
diatement après la Pélusiaque; mais Hérodote n’en 
fait aucune mention ; il cite , au contraire , après ^ 
la Pélusiaque , d’abord la branche Mendésiene , et 
ensuite la Bucolique ( i ) , dont Strabon ne parle 
point. On voit aisément qu’Hérodote a regardé , 
mal -à- propos , comme l’une des sept branches du 
Nil , un des nombreux canaux qui traversaient la 
partie de la basse Egypte nommée autrefois Bu- 
colies , d’oii il aura donné à ce canal la déno- 
mination de Bucolique. Il se peut aussi que, comme 
la Tanitique n’est qu’une dérivation de la Pélusiaque, 
ainsi que nous l’avons fait voir, l’historien d’Hali- 
carnasse ait regardé la Pélusiaque et la Tanitique, 

- comme une seule et même branche. 

3 .® Brandie Mendésiene. 

Hérodote et Strabon nomment la branche Men- 
désiene. Ptolémée n’en a point parlé. Elle succédait 
immédiatement à la Tanitique, vers le nord-ouest. 
Elle existe encore sous le nom de canal d Ascii- 
moun , et se sépare de la branche Phalhmétique , 
au lieu nommé aujourd’hui Manssoura. Son nom 
lui venait de Mendès , ville capitale du nome Meiv 
désien, située sur sa rive orientale. Ses eaux entrent 


(0 Hérodote, livre J. ÿvii. 
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dnns la mer par la bouche de Dibéh , située au 29.* d. 
47 m. 45 8 . de longitude, et au 3 i/ d. 21 m. 24 s. do 
latitude boréale (1). 

4 .® Branche PhaLhniétique. 

La quatrième branche du Nil , en allant d’Orient 
en Occident , est appelée Sébennytique par Hérodote, 
et Phathnique , par Strabon. C’est la même que la 
Phalhméliqiie de Ptolémée. Elle dérive de la Pélu- 
siaqiie, et s’en sépare, comme nous l’avons déjà dit, 
au lieu nommé aujourd'hui Kqfr- Môez. Elle coule 
vers le septentrion, tandis que la Pélusiaque se dirige 
vers le nord-est. 

Son embouchure , dans la Méditerranée , est au- 
dessous de la ville de Tamiathis connue, en Europe, 
tous son nom arabe actuel Damiath ou Damiette, 
vers le 29.“ d. 3 a m. 7 s. de longitude, et le 3 i.* d. 
3 o m. 7 s. de latitude scpteutrionale. 

Hérodote lui donne le nom de Sébennytique , parce 
qu’elle passe en eflet devant la ville de Sebennytus , 
appelée aujourd'hui Samannoud. Mais ce nom lut 
appliqué par Strabon , comme nous le verrons 
bientôt, à la branche qui succédait à celle dont il 
est ici question. Le véritable nom égyptien de ce 
bras du Nil fut celui de Phathmétique ( comme le 
r dit 


(1) Observations astronomii/ues de M. Nouet. 


\ 


Digitized by Google 



( «7 ) 

dit Ptolëmde. ) Mais il est vicieusement orthographié 
Phathnique dans les textes de Strabon ; eu ctTot , 
le mot Phathmétique , écrit en lettres coptes, donne 
•Î’S.ÜWH^, Phathméli, qui, en langue égyptienne, 
signifie le ( bras ) du. milieu ; et cette branche se 
trouvait au milieu des six autres , ayant à l’orient 
la Mendésiene , la Tanitique et la Pélusiaque ; à 
l’occident , la Phermutiaque , la Bolhytique et la 
Canopique. L’étymologie et l’orthographe de ce mot 
ne peuvent être douteuses ': l’explication que nous en 
donnons nous paraît également fondée. Ptolémée 
connut aussi cette branche sous le nom de Busi- 
ritique, à cause de la ville de Busiris, bâtie sur ses 
bords, proche de Sebennytus. 

5.® Brandie Sêbennitique ou Phermou- 
ihiaque. 

La cinquième branche du fleuve, du côté de l’occi- 
dent, commençait an sommet du Delta, et le coupait 
dans toute sa longueur (i). Hérodote lui donna la 
nom de Saïtique , parce que , probablement , elle 
baignait la partie orientale du nome de Sais. Cette 
opinion est aussi celle de M. 'W^esseling (2). Par une 
raison analogue, Strabon appelle cette branche Sében- ' 
nitique , parce qu’elle baignait à l’occident le nome 

(1) Hérodote, livre II. — Strabon, livre XVII. 

(2) AVesseling, noies sur Hérodote ^ page 112, note gi. 

11 . 3 . 
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de Schennytus Le même géographe la regarde comme 
la troisième sous le rapport de l’etendue ; Hérodote 
partage cet avis. 

Ptolémée lui a conservé son nom égyptien : il l'ap- 
prlie la Phermouthiaque ou Thermoulhiaque. Ces 
deux noms égyptiens n’ont souffert aucune altération ; 
iU sont le résultat des racines juOt, mourir, périr, 
tp, faire, et des articles masculin et féminin et 
«T. En retranchant , en effet , les Gnales grecques , 
on trouve et 0EpwttJOTrT, celui qui 

cause la perte, celle qui fait périr. La racine mOY, 
mourir, se voit dans les composés , sous la forme do 
AJüUOY'T ; c'est ainsi qu'on lit pEt\w«.tOY^, mortuus: 
ItHE'TOtWOY'T, mortui. Ce dernier mot est employé 
dans la strophe suivante, extraite d'un manuscrit 
copte que j’ai sous les yeux, et qui est un recueil 
d’hymnes égyptiennes en l’honneur des saints, pour 
les principales fêles de l'année (i) : 

‘:>tp\(MOC ItEKKOr^ 

|DeR «HETWaiOY'T 
h-TEq 

üc^ipH^ hKiETXKKOÏ. 

« Le Christ , notre Dieu , est ressascilé des mort» , 
• aün de sauver ceux qui étaient dans le repos r. 


{i) Mw. copt* , f.* aai rect6. 
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Les anciens nous ont aussi appris que les égyptiens 
donnaient le nom de Thermouthis , GEputüO'V'T (i), 
à une espèce de serpent qu’on croit être le céraste; 
il est ordinairement nommé dans les livres coptes 
mot qui, dans les vocabulaires coptes, 
est rendu en arabe par EUhâaban /"et Tt^Z.|z>ULtpS , 
de même que Thermôoul , a la valeur àtperniciem, 
mortem faciens, étant composé de , perditio , 

et de pi, contraction de ipi, facere. 

La branche appelée Sébennitique par Strabon 
reçut des égyptiens le nom de (^EpuutOYT» 
à cause des difficultés de sa navigation , lesquelles 
devaient être autrefois plus grandes encore que de 
nos jours. L’embouchure de cette branche avait lieu 
dans le lac de Butos , appelé aujourd’hui lac de 
Bourlos. Elle se rendait de ce lac dans la mer, en 
passant par une coupure des terres , sur les bords de 
laquelle était située une petite ville nommée NikeSr 
jüou par les égyptiens , et Parallos par les grecs. 

6.® Branche Bolbilique ou Taly. 

Cette sixième branche , appelée Bolbitine par 
Hérodote , Bolbitique par Strabon , et Taly par 
Ptolémée, était la moins considérable de toutes. 
Cétait une dérivation de la Canopique ; elle prenait 

(i) Aiiep, Traité des animaux , livre cbspiUe 3o. 
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son origine à peu de distance de la mer, près d'un 
lit'ii nomrmî aujonril'iii Deirouth. Il est très -remar- 
quable que tous les lieux de l’Égypte qui ]»-rleut le 
nom de Tarouih, Deirouth, Taraeth ou Doraouéh , 
soient situ s sur le Nil, au lieu où il se divise en 
deux branches, on bien à la naissance d\m canal 
tiré du fleuve. Celte observation, dont la vérité peut 
facilement être vérifiée , nous a convaincus que ces 
villes ou bourgs étaient d’origi.ic égvplienne, et quo 
leur nom est égyptien. En elFet, Deirouth, Taraeth et 
Tarnuth, sont des altérations arabes du mbt égyptien 
TeptUT, qui dérive de la racine ptUT, ou pRT» 
naître, germer, se dii>iser en branches, âériuer , et 
qui par conséquent signifie dérivation. Nous connais- 
sons en Égypte cinq lieux du nom de T*cp«.tT:; 
le premier est nommé par les Arabes Tarouth , et 
•surnommé Sserham ou Esscherif : il est situé k 
Tendroit où le canal de Menhi sort du Nil; dans 
les livres égyptiens, il conserve son nom original du 
TvptltT, Térôt (i). Le second, qui appartenait, 
comme le précédent, au nome de Sebmoun ( Hermo- 
polis-Magna ) , est aŸpe\é Deruut-Àschmoun par les 
Arabes , et, comme nous l’avons déjà dit (2), T'tpai'T 
oytsOTK, Ttrdt-Schmoun, dans les livres égyptiens; 
mais sa position n’est pas rigoureusement déterminée. 


(l) Suprà , tome I.", pa(;e 288. 
(a) Idem, pag. 097, 398. 
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Le troisième, Taraët~Muéz , est situé au lien où la 
bianclie Phathmütique se sépare de la Pélusiaque (i); 
ce lieu porta donc aussi le ooin égyptien Terôt. Le 
qiiatricine, nommé Daraoueth par les Arabes, est 
placé au sommet du Delta , à l’endroit où le Nil sa 
-divisait en trois branches, la Canupique, la Phermou- 
thiaqiie et la Pélusiaque. EuBo , le cinquième (a) lieu 


(0 y oyez la carte de la baase Égypte, dana la vo_yage de 
T<ie!ibur, tome 1''. 

(2) Un fragment thébain du musée Borgia (^calalog. msf. musei 
Borgiani, page 5 G 6 } , qui coutient la vie de Paul l'anachorète , 
racontée par Ezéchiel son disciple , semble nous indiquer un 
sixième lieu du nom deT'tptü'T. On y lit le passage suivant: 
«.KwOO'jyt. ÈpHC ’lOO'lf 'THpHQi 

tgB-K'Tî.KES Èmoor ’mîpÜLl-r ^=^^>«C. «Nous mai^ 
châmes vers le midi, sur la montagne deTêrèb, jusques à celle 
it'TtpüilT 5 a^S.KC t de Terôt-Àschans. » H se pourrait aussi 
qu’on dût lire «"Tt pUITR^S-KC de Rôtaschans , comme 
nous l'avions cru d’abord ( suprà , tome I."' , page 148 ) i mais 
la leçon que nous proposons ici nous parait d’autant plus 
admissible , que l’article du génitif h’TE , n’est pas usité dans ce 
fragment , et qu'on y lit constamment l’article St ou tUt-, dans les 
phrases analogues, TT-TOOY KCSOOYT s JOLOEpOtîT 
h&tS'^rtOOY, Ô^TTKOOV, la montagne de Sioout, de Meroéït, 
d'Antinoé, de Pkoou, etc. Nous lirons donc Terôt- Asehans , et 
c’est une rectification que nous proposons pour la pag* <4^ 
tome 1.**' de cet ouvrage. 
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qni porta le nom deTipW'T che* les égyptiens, fut 
celui (jue les arabes nomment encore Deirouth, et 
qui, comme on l’a déjà vu, se trouve à l’endroit où 
la brandie Bolbitine se séparait de la Canopique. 
Nous pouvons donc considérer la vérité de cette 
observation sur un fait aussi singulier , comme une 
nouvelle preuve de notre opinion sur l’origine des 
branches du Nil. 

Ptolémée donne à la Bolbitique le nom de Taly : 
quoique nous ne puissions point indiquer la valeur de 
ce mot, nous sommes cependant convaincus qu’il est 
d'origine égyptienne. Les anciens géographes nous 
apprennent que cette branche a été creusée par les 
premiers égyptiens ; elle tirait son nom grec de la 
TÜle de Bolbitine, située sur ses bords. 

7.® Branche Canopique ou Schetnoufi. 

La branche Canopique fut la plus occidentale du 
fleuve et l’une des plus considérables de toutes. Elle 
commençait au sommet du Delta, et se jetait dans la 
lîler Méditerranée près de la célèbre ville de Canope. 
Hérodote et Strabon la nomment Canopique; mais 
Ptolémée la désigne sous un nom particulier, c’est 
celui ^ Agathodœmon. Nous avions soupçonné d’abord 
que ce nom était une traduction approximative de 
celui que les anciens égyptiens donnèrent k cette 
branche I et nous en avons été pleinement convaincus 
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par une observation que nous devons rapporter ici. 
Nous avons remarqué que, vers l’origine de la branche 
Canopique , il existait, du tems des anciens égyptiens, 
un village appelé , Schetnoufii comme 

ce nom signifie rigoureusement, en langue égyptienne, 
tonne branche, bonne division , nous en avons conclu , 
avec assurance , que la branche Canopi({ue avait porté 
le nom de que Ptolémée a rendu en 

grec par Agathodœmon, et que le village dout il s'agit 
avait pris ce nom de la branche du Nil à l’origine do 
laquelle il avait été bâti. Le nom de UJt'T 
dérive de , secare , dividere , divisio , et de 

HOYqî, bonus, bona, conservatrit. , 

Nous croyons pouvoir ajouter que le mot UltT » 
Schel , désignait chez les Égyptiens les branches du 
Nil , et que par la même raison qu'ils disaient 
la bonne branche ( Àgathodamnn , la 
Canopique), ils disaient aussi ^t'T(|>tpwtUOY'T , 
la branche de perdition , la mauvaise branche ( Pber' 
muthiacus-Fluvius ); HJet 'TfcXS ( FluviuS-Taly, la 
Bolbilique ) ; UJet: , la branche du, 

milieu ( la Phathmélique ); UJet KçyuOYrt, Schet- 
Anschmoun ( la Mendésiene ) , UJe'T hssSrtH « 
Schet-Ansjané ( la Tanitique ); yÿt'Y jW-TTOYÊSC'^ 
ou }ÿ^-t «J-TTEpEOiOYît , Schet - Ampoubasti ou 
Schet~Ampérémoun (la Bubastlqiie on la Pélnsîaque). 
Nous n’avons pas cru que cette conjecture fût déplacée 


Digitized by Google 


(H) 

«Iniis cette discussion ; peut-être sera-t-elle justifiée 
par quelqu'aiitie preuve, si le nom de Schet-Nouphi , 
donné h la branche Canopitpie , et le sens rigoureux 
de ce mot ne peuvent point sullire. 

De nos jours, la partie de la branche Schetnoufi 
( Canopi(|ue ) , depuis l^jrigine dj Taly ( la Bolbi- 
lique ) jiisqiies à la mer Méditerranée, a entièrement 
disparu. Les eaux de la branche Canopique s’étant 
jetées dans le lit de la Dolbitique , bientôt la partie 
inlérieure de la Canopique cessa d’exister. A son 
embouchure, la mer n’ctant plus retenue par le cours 
des eaux de celte branche, est entrée dans les terres, 
(t a formé le lac Mâadièh, qui marque le lieu où la 
Canopique arrivait dans la mer, 

La branche Pélusiaque a éprouve la môme dimi- 
nution; l’entretien des digues ayant été négligé sous 
les Grecs du bas Empire et sous les Arabes ; dans 
la suite , ayant été entièrement abandonné sous le 
despotisme des Turcs, les eaux de la Pélusiaque se 
sont jetées dans le lit de la branche Tanitique, et la 
Pélusiaque a été considérablement appauvrie ; on en 
suit encore les traces au-dessous de Bubaste, dans 
la province de Scharqieh, mais difficilement. 

11 en est résulté que le lac deTanis ou de Tennis, 
appelé aujourd’hui Manzaléh , a considérablement 
empiété sur les terres de la partie orientale de la 
basse Egypte , comme dans la partie occidentale 
l’empiétement de la mer a formé le lac Màadieh, 
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Nous bornerons là ce que nous avions à dire des 
branches diverses du Nil. Nous avons tâché d’éclaircir 
ce point important de l."i géographie comparée de 
l'Egypte inférieure. Les travaux de la commissioa 
d’Egypte , les documeus ci rlains qu’elle a recueillis 
sur les lieux , confirmeront pleinement notre opinion. 
Telle est du moins notre espérance. 

§. IV. — Du grand et des petits Delta. 

Les Grecs donnèrent le nom de DcUa à des parties 
de continent bornées par les branches d’un fleuve et 
les eaux de la mer, de manière à former un triangle 
ou une figure approchant de la lettre grecque A. De 
tous les Delta, le plus célèbre fut celui de l’Egypte, 
et c’est le seul auquel l’Europe ait conservé cet 
ancien nom. Mais' assez ordinairement on entend 
par Delta la totalité de la basse Égypte ; c’est ua 
abus de mot et une inexactitude réelle , puisque ce 
que les Grecs connurent sous ce nom , n’était qu’une 
partie de la basse Egypte, et non pas cette contrée 
toute entière. Ptolémée faisant d’ailleurs mention de 
plusieurs Delta , nous les indiquerons avec leurs 
liuiites dans la suite de ce chapitre. 

Du grand Delta et de son nom égyptien. 

Le grand Delta était compris entre la branche 
Péiusiaqiie à l’est , la branche Schetnoufî ( Cano- 
pique ) à l'ouest , et au nord , la mer Méditerranée 
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qui rormait la base du triangle , évaluée ordinal-* 
rement à environ 65 lieues de vingt-cinq au degrë< 

Les cinq autres branches du Nil traversaient le 
Delta en sens divers; les unes coulaient vers le nord- 
est , et les autres vers le nord-ouesL Cette grande 
abondance d'eau faisait du Delta la partie la plus 
fertile delà basse Égypte, peut-être même de tout 
le royaume, le sol étant constamment raiVatebi par 
les bras du fleuve, quelquefois même par des pluies 
momentanées. Celte abondance extraordinaire lit 
multiplier les villes et les villages sur les bords des 
bras divers du Nil, et des cités populeuses se trou- 
vaient souvent à une très -petite distance les unes 
des autres. 

On sait que le mot Delta est grec, et conséquem- 
ment qu’il ne fut jamais en usage parmi les Égyptiens 
pour désigner cette partie de leur Empire. Les livres 
coptes ne nous ont jamais offert le nom égyptien du 
Delta ; mais Étienne de Byzance nous donne le 
moyen de le rétablir dans son orthographe primitive. 
11 dit, d’après Ephore (i), que les Égyptiens ap[>e- 
laient le Delta FITIMTÉPIS. Ce mot privé de sa 
dé.sinence grecque '12, est évidemment l’égyplieu 
H'^\UOYp, dérivé de UOYp, cingere, et il signifie 
ce (jui est entouré t ceint de toutes parts. 11 se peut 
aussi que les Égyptiens lui donnassent simplement 


(i) Éiicnne de Byzance, de Vrblbut et Populis, au mot AiXtA* 
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le nom de TltTWOrp, ayant mot à mot la valeur do 
^ui est entouré, ce qui convient parfaitement au 
Delta entouré et ceint par les eaux du Nil et celles 
de la mer. 

Des petits Delta. 

PtolAméE est le seul géographe qui parle de celte 
division du Delta proprement dit, en plusieurs autres 
petits Delta. Il n’en désigne cependant que deux (i). 
Le premier était compris entre la branche Bubastique 
ou Pélusiaque et la Phathmétique, l’autre est indiqué 
vaguement entre la Phathmétique et la Thermou- 
thiaque ou Sébennitique. Il est probable qu’on regar- 
dait comme un troisième Delta, celui que forment les 
brandies Sébennitique et Canopique. 

On peut croire toutefois que ces subdivisions natu- 
relles ne furent point prises en considération dans 
les divisions politiques ; mais nous les adopterons 
cependant en partie dans la description de la basse 
Égypte, afin d’apporter le plus grand ordre possible 
dans cette partie difficile de notre travail. 

§. V. — Territoire de la basse Égrjite 
situé hors des limites du Delta, de ses 
divisions et de leur nom égyptien. 

Outre le grand Delta , la basse Égypte contenait 
encore deux autres portions de terrein assez étendues, 

(i) Ptulémée, livre IV. 
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gifiiées h son extrémité orientale , et à son extrémité 
occidentale. Chacune d’elles était arrosée par divers 
canaux tirés de la branche Canopique à l’ouest , et 
de la branche Pélusiaque à l’est. 

De la partie orientale de la basse Egypte hors du 

Delta. 

1 

TiaraLîa. 

Ce qni était à forient du Delta , comprenait le 
territoire situé au-dessous de Babylone, entre la 
branche Pélusiaque du Nil et la montagne Arabique, 
laquelle cessant en cet endroit de courir vers le nord, 
»e (linge vers l’orient , et se termine aux environs du 
golle Arabique ; des dunes de sables mouvans bor- 
naient ce territoire du côté de la Syrie. Il répond à- 
peu-près aux provinces que les Arabes nomment 
Qalioubiéh et Scharqiéh. Cette partie de la basse 
Egypte était bien moins fertile que le Delta. Dans 
le voisinage de la mer, et parliculieivmcnt dans les 
environs de Péluse , elle était couverte de marais; 
ailleurs un sable brûlant rendait inutiles les efforts 
de l’agriculteur qui cherchait à fertiliser ce sol 
aréneux et dépouillé de toute verdure ; quelques 
portions de ce terrein n’étaient cependant pas dessé- 
chées par le soleil et le souffle enOammé des vents 
du désert , au point d’empêcher toute espèce de 
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T^g^fation , et ces portions favorisées devaient leur* 
richesses oatureiies au bras du Nil et aux canaux 
qui les arrosaient. Mais la verdure qui les couvrait, 
rendait plus terribles et plus effrayantes encore 
la sécheresse et la morne uniformité des contrées 
sablonneuses qui les avoisinaient. 

Les anciens géographes grecs ont donné à cette 
division de l’Égypte le nom de partie Arabique (j). 
L’Arabie (égyptienne), ditvSlrabon, est située etUre 
le Ntl et le golfe Arabique; à [extrémité se trouve 
Péluse. Ce passage ne peut s'entendre que de 
l’Arabie égyptienne, car l'Arabie propre est au-dclA 
du golfe Arabique. Cette contrée tira sa détiomina'- 
tion du voisinage de l’Arabie même , et en second 
lieu , de ce qu’un des nomes qu’elle renfermait , 
portait particulièrement le nom Arabique. Le nom 
grec était la traduction fidelle du nom égyptien. 
Ou le trouve 'écrit dans les 'raaDuscrits coptes 
“ï'ê'PRS^S, Tiarabia ( 2 ), en dialecte mempbitique, et 
^T's.pB.Sü (3), en dialecte tfaébain. Les géographes 
arabes ont conservé à l'ancien nome Arabique seu- 
lement le nom égyptien , en l’écrivant Tarabiah. 
C'est dans cette partie de l’Égypte qu’était le fameux 


(1) Hérodote, livre II; Strabon, livre XVII; Ptuldmée, livre IV, 
(5.) Mas. copt., Bibl. impér,, u.® 17, fonds de Saint-Germain, 
supplément. 

( 5 ) Ms*, copt , Bibl. iinpér., u.* 44 , f.*6o reetb. — «,*46. 
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cnnal qui unissait la mer Rouge au Nil , et par consé- 
quent rOcëan à la Méditerranée. Nous parlerons de 
ce canal', en donnant l’histoire du règne du pharaon 
qui , le premier , conçut le dessein de cette vaste 
et utile entreprise. Nous dirons seulement que ce 
canal parlait de la rive orientale de la branche 
Pélusiaque , et se terminait à la partie la plus 
«eplentrionale du golfe Arabique appelé Phiom- 
Anschari par les Égyptiens. 

De la partie occidentale de la basse Égypte, hors 
du Delta. 

Nipliaïat. 

Cette quatrième partie de la basse Égypte était 
la plus à l’ouest. Ses bornes étaient la rive occi- 
dentale de la branche Canopique et la chaîne 
Libyque qui , se dirigeant au nord-ouest , Gnissait 
vers le lac Marcotis, en se dégradant peu à peu. 
Elle se ressentait du voisinage de la Libye , et une 
grande partie de son territoire offrait un spectacle 
analogue à celui du désert qui menaçait de l’en- 
vahir peu à peu. C’est là que se trouvaient, à l’oc- 
cident de l’Égypte , les seules villes fameuses par leur 
commerce. C’est par lui seul qu’elles subsistaient. 
La politique du Gouvernement égyptien s’opposait 
à des communications trop intimes avec les autres 
nations. Il craignait , comme nous l’avons déjà 
dit , que les luis fuudamculales de l’État et les 
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dogmes sacr^ de la religion ne reçussent quelque 
atteinte , si le peuple acquérait quelques idées nou* 
Telles par la fréquentation des étrangers. C’est pour 
cela qu'on n’en admettait que très-peu dans l’Égypte « 
encore ne pouvaient-ils débarquer que dans certains 
ports. Plusieurs de ces ports se trouvaient dans cette 
partie de l’Égypte inférieure. 

Selon Strabon , les environs d’Alexandrie et de 
Maréa , situés à l’occident du Delta , portèrent le 
nom de Libye (i). La ville de Maréa est appelée , 
dans les livres coptes , ( 2 ) , mot par lequel 

les Egyptiens désignaient aussi la partie Libyque de 
Selon toute apparence, le nom 
donné a Maréa , ne doit être considéré que comme 
un simple surnom , car elle s’appelait proprement 
UtpK , en langue égyptienne. Il est probable que U 
partie occidentale de la basse Égypte, située hors 
du Delta et près de la chaîne Libyque, porta aussi 
chez les anciens 'Égyptiens le nom de 
la Libye, parce qu’ils considéraient les parties de 
la basse Égypte , situées à> l’orient et à l'occident 
du fleuve, l’une comme faisant partie de l'Arabie et 
de l’Asie, l'autre comme dépendant de la Libye ou 
de l’Afrique (3). Telle est du moins notre opinion. 


(1) StraboD, livre XVII, jiage 555. 

(2) Mss. copt. , Bibl. impér., n.* 17, «uppl. Saiat-Germaia. 
{ 5 ) StraboD, livra XVII , — llérodota, livre IL 
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§. VI. — Des di irisions politiques de la 
basse Égypte. 

Les divisions poliliqof’s de l’f.gypte inférieure 
furent les méitics que celles du Maris ou haute 
Égvpfe. Elle était riVjord partagée en nomes ou 
préfectures , ensuite chaque nome l’était en sous- 
préfectures , et celles-ci eu communes rurales. 
Au rapport de Stra'oon, sous les rois de race égyp- 
tienne, les nomes de la basse Egypte étaient au 
nombre de dix. Le territoire de quelques-unes des 
principales villes de ces préfectures était occupé 
paP les deux classes militaires des Égyptiens, les 
Calasiries et les Hermotybies. 

'Telles sont les seules divisions politiques de la 
basse Égypte, que nous sachions remonter au teuis 
des Pharaons. 

Comme il est impossible d’assigner d’une manière 

certaine les bornes, et l’étendue du territoire de 

» 

chaque nome , et que celle connaissance approxi- 
mative ne doit résulter que de la déterminafiou 
exacte de la position des villes les plus considérables 
de la basse Égypte, nous avons été forcés par i.i 
nature même du sujet, d’adopter des divisions arbi- 
traires, fondées cependant sur les divisions naturelles 
que nous avons indiquées plus haut. 

Nous 


Digitized by Google 



< 33 ) 

Nous partagerons donc notre travail sur les villes 
de la basse Egypte en quatre sections. 

La I." comprendra les villes situées entre l’Arabie 
et la branche Pëlusiaque , c’est-à-dire tontes celles 
qui sont comprises dans la partie de l’Egypte inlé- 
rieure, appelée 

Dans la a.* seront les villes situées entre la bran- 
che Pélusiaque et la Phatbmétique; 

La 3.® contiendra les recherches relatives aux 
villes situées entre les branches Phathmétique et 
Canopique du Nil; 

La 4-* enfin , présentera la description et le nom 
égyptien des villes appartenant à cette partie occi- 
dentale de la basse Egypte , qui était appelée 
par les Égyptiens. 

I T I A R A B I A. 

Bahylone d'Egypte. — Babel-antc-Cfiémi. 

Babylone d’Égypte était située au nord de Meuifi , 
sur la rive orientale du Nil, et à peu de distance 
de la seconde capitale de l’Empire égyptien. Celte 
ville, bâtie sur un lieu élevé, dut son origine à des 
Babyloniens que Sethosis - Ramessès avait amenés 
prisonniers au retour de son expédition en Asie. Ces 
hommes , d’abord condamnés aux travaux publics , 
BC révoltèrent et allèrent s’établir entre Memphis et 
lléliopolis , dans un lieu fortifié. Pendaut qneh^ue 
II. 3 
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tems ils ravagèrent le paj's environnant ; mais étant 
bientôt rentrés dans le devoir, Sélbosis-Ramessès 
leur pardonna leur révolte, et lenr permit de s’établir 
dans le lieu dont iis s’étaient emparés. C’est à eux que 
remonte l’origine de Babylone d Egypte (i), Us l’ap- 
pelèrent ainsi eu mémoire de leur patrie , Babylone, 
capitale de l’Empire de ce nom (a). 

Dans les livres coptes, celte ville, ou plutôt cette 
forteresse, est appelée , Babylon (3), 

, Thbabylon (4). et presque .toujours 
OSiÊ'rXos «KHulH , Thbabylon-an-K émé (5), ou 
06î^6T?<tHn Thbabylon - an - Chémi (6), 

Babylone d' Égypte. On s'apperçoit aisément que la 
mot est sous la forme grecque; mais 

comme le véritable nom de la Babylone de l’Asie 
fut Babil, on ne peut douter que l'ancien nom de 
celle d’Égypte sous les Pharaons ne fût 0&z>&nX 
, Thbabil ~ an - Chémi , puisqu’elle reçut le 
nom de Babylone d’anciens habitans des bords de 
l’Euphrate. 

Après la chute de l’Empire égyptien , les Perses 


(i) Oiodore de Sicile, liv. 1."', page 5a; — Strabon, lir. XYII- 

( j) Diodorc de Sicile , Loco cîtato, 

Çi) Mss. copt., Bib). imp,, d.® 43» f-* 5g reclô. 

(4) Mss- cept., bibl, iiep., n.®i7, siippl. Sainl-Gei'jnain, 

{5) Ms:>. copt., Bibl. iinp., u.“44» l-®ûorecii. 

Xb) Msi. ooÿt,, p»ssïm. 
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lui conserrèrent son ancien nom, et les Grecs rap- 
pelèrent BaSüAa»r (i). Les Perses et les Romains ( 2 ) 
placèrent des garnisons dans Babil-an-Chémi , pen- 
<lant que l’Égypte fut soumise à leur domination. Les 
Arabes la nommèrent Rabyloun-Missr (3j, traduction 
exacte du nom égyptien , mais le plus souvent Massi\ 
en la confondant avec Fostbalh. 

Lioui. 

Lk nom de A\Oys se lit dans un manuscrit copte- 
thébain de la Bibliolbèque impériale (4)- Le nom 
arabe qui l’accompagne est celui de Qahirah, qui est 
la ville capitale de l’Égypte que nous appelons lu 
Kaire. Ce mot A\ots n’ayant aucun rapport avec 


(i) Strabon, livre XVII. 

(a) Ibidem. 

(3) Mss. copt-, Bibl. imp., a.®45, f.® 5g recK). — M. Rozléres, 
dans son excellent Mémoire sur la Géographie comparée ci 
le Commerce de la mer Rouge , qui fait partie de la première 
Üvraiion du grand ouvrage sur l’Égypte , croit le nom Babj’lomt 
4>u Babélon, dérivé de la langue égyptienne, et lui donne la valeur 
de Porte du Soleil. Pour détruire cette hypothèse , il sudira 
d’observer que bab , porte , est un mot arabe , et el un artirU 
appartenant i la même langue : Porte du Soleil se disait 
«Tt tî>pK , Piro-ante-Phré en langue. égyptienne. 

(4) N.® 45 , f.“ 5g rertô. 
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Tarabe Qabirah , est nécessairement d’origine égyp- 
tienne, et comme le Kaire est d’une époque moderne, 
il se peut que sous les anciens Égyptiens fût 

le nom d’un lieu existant à l’endroit où l’on a bâti la 
ville du Kaire : et ainsi que les Coptes nomment 
toujours Alexandrie P&KO'^, d’un nom qu’elle porta 
avant Alexandre , il est probable qu’ils ont aussi 
conservé dans leurs écrits l’ancien nom égyptien d’un 
lieu nommé qui exista sur l’emplacement 

actuel du Kaire. 

Cette dernière ville porte quelquefois le nom de 
olS , Tiheschrômi ( i ) , nom qui signiGe mot 
à mot çui brise t homme; mais ce nom est moderne 
selon toute apparence. 

Héîiopolis. — On. 

Héliopolis , située entre le Nil et la montagne 
Arabique, fut une des principales villes de l’Égypt**. 
sons -les rois de race égyptienne. Quoique placée 
à cinq ou six lieueS seulement au nord de McmG , 
son enceinte fut très - étendue , et les raonumens 
dont elle était ornée lui Grent tenir un des premiers 
rangs parmi les villes sacrées de l’Egypte. Son grand 
temple était précédé d’une allée de spbynx, et il fut 
orné d’obélisques par le pharaon Sétbosis-Ramessès , 


(i) Mâs. copL, Bibl. iinp. , n.<> Ü9 , Martj-re de saint Jean dm 
PannisjôU, 
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igoo ans avant l’ère vulgaire. La ville entière était 
bâtie sur une éminence factice, au pied de laquelle 
se trouvaient plusieurs lacs où divers canaux venaient 
se décharger (i) , et par ce moyen Héliopolis com- 
muniquait avec le Nil. Cette ville fut célèbre par lei 
prêtres et les savans illustres qui , dans les beaux 
tems de l’Empire égyptien, vécurent dans l’enceinte 
de ses temples. Les vastes bâtimens dans lesquels 
ils dévoilaient les secrets du sanctuaire , en faisant 
connaître les principes des sciences exactes, subsis> 
tèrent long- tems après la ruine totale de la ville 
même , qui , sous l’empereur Auguste , n’offrait plus 
que les tristes débris de sa grandeur passée. C’est 
dans ces édifices somptueux , élevés par un peuple 
ami des arts, que les ‘descen dans dégénérés de ce 
même peuple communiquèrent aux sages et aux 
législateurs de la Grèce, des documens et des prin- 
cipes déjà altérés sous l’inQuence d’une domination 
étrangère , et obscurcis par l’ignorance et la supers- 
tition. Du tems de Sfrabon , on montrait encore dans 
ces bâtimens les salles où avaient étudié Eudoxe et 
Platon (2). Ces souvenirs jettent le plus grand intérêt 
sur tout ce qui est relatif à cette cité renommée. 

Dans la Table géographique , placée à la suite de 
sa traduction d’Hérodote , M.’ Larcher dit qu’il y eut 


(1) Strabon, livre XYU. 

(2) Ibidem. 
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fti Egypte deux villes du nom d’HélIopolis : Tun» 
située liors du DeUa , assez près de Bubylone , et 
l'autre dans rinlérieur même du Delta (i). Cette 
opinion nous semble être en opposition avec le sen* 
tiiueut de tons les géographes et de tous les his- 
toriens de l’antiquité. Aucun d'eux n’a fait mention 
de deux Héliopolis en Égypte. Selon leur témoi- 
gnage unanime, la seule ville de ce nom qui existât 
dans cette contrée, était située, comme nous l’avons 
déjà dit, à l’orient du Nil, par conséquent dans la 
partie Arabique de l'Egypte , hors du Delta , mais 
Assez près du sommet de cette contrée ; c’est ce que 
prouve clairement un passage de Strabon , dont 
M. Larcher a cru pouvoir se servir pour avancer 
qu’il exista dans le Delta même une seconde ^Hélio- 
polis bien plus ancienne et bien plus magnifique 
que l’autre. Après avoir indiqué Phacuse et quelques 
autres villes des environs, Stabon dit : « Les lieux 
9 dont je viens de parler avoisinent le sommet du 
f Delta ; là est aussi Bubaste et sa préfecture ; au- 
> dessus (Telle est le nome Héliopolite où. se trouve 
9 Héliopolis, 9 M. Larcher (a), en traduisant -ce 
passage un peu diiléremment , en conclut qu’Hélio- 
polis était dans le Delta, et que cette ville était situéa 
près du sommet de ce même Delta. 


(i) M. Larriier, HérodoUt, Traduction française de i 8 oa y 
fume Vlll , page a/js. 

(sij Hidem, S49. 
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Nous nous permcUrons cependant de faire remar- 
quer que lorsque Strabon dit qu’au-dessus de la 
prëPecture de Bubaste était celle d’Héliopolis , il 
prouve que cette dernière ville n’était point dans le 
Delta; car la position de Bubaste étant bien connue, 
cette ville étant dans la contrée que les Egyptien# 
nommaient 'i*z>ps&S 5 - , Tarabia, et les Grecs, pré- 
fecture Arabique, et la partie Arabique de l'Égypte 
étant renfermée , hors du Delta , entre la branche 
Pélusiaque et les montagnes qui bornaient l’Egypte 
proprement dite , vers l’est (i) , il en résulte néces- 
sairement que Bubaste n’était point située dans le 
Delta , et conséquemment que la préfectupe d’Hé- 
liopolis qui était au-dessus de celle de Bubaste , 
était aussi dans cette même partie Arabique de la 
basse Égypte, et également hors du Delta. C'est ce 
que prouve en effet Strabon , lorsqu’il dit textuel- 
lement Héliopalis était dans la partie Ara- 
bique (2) de l’Égypte; c’est ce que prouve encore 
l’état actuel des lieux ; car ce que Strabou rap- 
porte sur la situation d Héliopolis , s’applique au lieu 
nommé de nos jours Mathariah ou Ain-Schams, 
que d'Anville et les géographes modernes regardent, 
avec toute raison, comme le véritable emplacement 
d’Héliopolis. Les lacs dont parle ce géographe grec , 


(1) Strat>oii, livre AVIl, page 555. 

(2) Ibidem. 


*v 
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cxisleni à Matliariah ; un des obélisques de granit 
qui ornaient le grand temple , y «est encore debout 
sur sa base ( i ) : il est couvert d’hiéroglyphes de la 
plus belle exécution ; sa largeur est de six pieds sur 
deux faces, et de cinq pieds sur les deux autres faces; 
prés de cc nionolythe ou voit un sphynx colossal 
renversé sur le côté, presque enseveli sous des blocs 
de granit et de grès (a), lequel faisait sans doute 
partie de l’avenue de sphynx , qui aboutissait aux 
obélisques placés devant Tun des pylônes du temple. 
Une partie du mur d’enceinte de la ville , qui était bâti 
en briques crues et avait cinquante pieds d’épais- 
seur, existe encore (3). Ces ruines qui sont celles 
d’Héliopolis , prouvent donc ce que nous avons dit 
de la position de cette ville , qui a été remplacée 
par le lieu appelé Mathariah , connu aussi sous le 
nom de Ain- Schams , fontaine du soleil, nom qui 
conserve des traces évidentes de l’ancienne déno- 
mination égyptienne , comme nous allons le faire 
voir. 

Le nom de HX/ou taroKi; que les Grecs donnèrent 
à cette ville , n’est que la traduction de son ancien 
nom égyptien. Elle est toujours désignée dans les 


(1) Fourmont, Description de la plaine tt Héliopolis , page 190 
«t suiv. 

(2) Ihideiii, page rgi. 

G) Courrier de l'£ÿjptc, n." 58 , page 3 . 


I- 
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(fcrits des Coptes, par le mot Uln, On (i), que les 
textes hébreux orthographient Aoun. Dans la ver- 
sion copte de l’ancien testament , Héliopolis est 
constamment nommée UIk ou UIw la ville 

de On ( 2 ), ou bien UIk v~lX B&SKi JW-c^pH 'Tt, 
On , qui est la ville du Soleil. Ce dernier passage 
semble indiquer que dans la langue égyptienne 
signiliait soleil; et saint Cyrille , dans ses Com- 
mentaires sur Osée , assure , à cet égard , que O.* 
J'< Tutr eu/laç 0 xXioç, On, signifie le Soleil parmi 
les Egyptiens (3). Il est en effet hors de doute que 
le mot tUtt a des rapports intimes et frappans avec 

I 

les racines égyptiennes OYtUK , ouvrir , éclaircir ; 
OTUl^Wi, lumière, et OnrüUK^, paraître, se montrer, 
se manifester, 

M. Marcel assure dans le 3.* volume de la Décade 
égyptienne (4), que les Coptes donnent aussi à 
Héliopolis le nom de mais ce mot n’étant 

point égyptien , il ne peut point convenir à la célèbre 
ville de On. 


(1) Mss. copt. , Bibl. impér., n.° 17, soppl. Saint-Germain; — 

n.° 62 , Martyre de saint Apa-’Ill ( ou Tia ) ; — Ézécluel , texto 1 
copte, XXX, 17, et texte hébreu, id, 

(2) GrnèsK, chap. XLI, v. 45 * 

( 5 ) Cyrillus in Oseam, page i 45 ; — Lacroze, Lexicon tegfp' 
liaco-ltuinum, page 118. 

(4) Page 172. 

■K 
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Pousiri. 

An nord-est de Oo et sur son territoire, était atr 
fillage adossé à la montagne Arabique. Ce lieu 
portait le nom de IloTfCSpS, lieu d’Osiris, parmi 
les Egyptiens. Il existe encore sous le nom de Kafr- 
Ahoussir (i), mots qui signiHent eu arabe, village 
di Aboussir. 

Ptiminhôr. 

Cette ville était située au nord-ouest d’On , suT 
les bords du Nil, non loin du sommet du Delta. Son 
nom égyptien fut n'ouïs bourg d'Horus. 

Les Arabes l’ont conservé dans celui de Daman- 
hour qu’ils lui donnent encore ; elle est surnommée 
Schobra ou El^Snhahid ; elle est mentionnée dans 
Abouiféda ( 2 ) , et dans l’état des villes et des villages 
de l’Égypte (3), que nous avons cité plusieurs fois. 

Touho-Noub. 

Les nomenclatures arabes des villes des diverses 
provinces de l’Égypte , placent dans les environs 

(1) Vo_yez la carte de la basse Égypte , dans le voyage d« 
M. Denon, planche 7. 

(2) Alioulféda , Teqouïm-el-Boldan, page 190, édition des 
frères Zozime; Vienne, 1807, in-8*. 

( 3 ) Banlieue du Kaire, n.” 16, page 598. 
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des cités égyptiennes que nous décrivons , un lien 
nommé Tahha-Noub (i) ou Noub-Tahha (a). Ces 
deux mots sont égyptiens , et l’on ne peut douter 
qu’il n’y eût sous les Pharaons un village de ce nom, 
existant au lieu que les Arabes appellent encore 
Tahha-Noub. Les Égyptiens l’écrivaient T Ot^O 
, Touho-an-Noub , ce qui signifie /e heu de 
l'or. Un nombre considérable de villes de l’Égypte 
portèrent autrefois des noms semblables quant à 
leur signification. Ainsi on trouve fréquemment des 
lieux appelés HovÊ, ïls.KO'rft, T&ttO'rû, 

«Otû , mots qui ont la même valeur que TTov^O 
KOTrû : et puisque les Arabes ont conservé aux villes 
de l’Égypte, connnes par les Grecs, leurs véritables 
noms égyptiens, il est hors de doute qu’ils ont aussi 
adopté ceux des lieux inconnus aux Grecs. D’ailleurs 
la plupart des noms des villes et des villages de 
l’Egypte n’appartiennent point à la langue arabe ; 
il faut donc nécessairement qu’ils soient égyptiens. 
Nous en exceptons le petit nombre de ceux qui sont 
indubitablement grecs ou latins , tels sont Iskan- 
dériah, Bourlos, El-Karioun. Mais ceux A’Atquou, 
de Bisrir, de Tallamsa, de Sonhour, de Deïrouth, 
de Schanthour , de Sarsanouf, et une foule d’autres. 


(i) Province de Qal^oub , n.* 4*> traduction d’Abd-AlIatif, 
page 6oi. 

(a) Ibidem, 6o, page 6oa. 


niriiiizea by Googk 


( 44 ) 

ne Hoiit certainement point arabes, grecs ou latins. 
Ils doivent, par conséquent, appartenir à la langue 
du peuple qui habita l’Egypte avant les Grecs , les 
Romains et les Arabes. C’est d’après ce principe 
incontestable que nous comprendrons dans notre 
travail quelques villes de l’Egypte qui , quoique 
n’ayant pas été nommées par les Grecs, ne doivent 
pas moins être regardées comme des villes d’origine 
égyptienne, et existantes à une époque très-reculée. 

ISamoun. 

Les observations qui terminent le précédent para- 
graphe , s’appliquent naturellement au village qui, 
comme Touho-Noub , fait partie de la province de 
Qalioub , et porte le nom de Namoun-al-SiJr chez 
les Arabes (i). Ce nom est évidemment l’égyptien 
llRWOTfK, qui indique un village particulièrement 
consacré à Amoun , Dieu éternel et resplendissant. 
Vansleb, dans son Histoire de l’église d’Alexandrie, 
mentionne un évêché copte appelé Namouu (a) ; tout 
porte à croire que c’est la même ville. 

Pischô. 

Dans la vie d’Isaac, patriarche d’Alexandrie, écrite 
par un évêque de Pschati, appelé Mêua, il est fait 


(1) État des villes et des provinces de l'Égypte. — Traduction 
d'Abd-ÂlIatif , par IVl- de Sacy j Province de Qalioub, n.“ Sy, 
page 6 oa, 

(2) Page 24* 
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mention du bourg de Pischô. « Ce saint patriarche, 
O'rptwh’^Ruii nt |:>tK Tttc^r’tnoc oteSoX tte 
Jutn OV'^ULS tYUOY'^ Èpoq 2SI- Tt^OjOLl (l) , 
était égyptien de naissance; il fut du bourg appelé 
Pischô. » Diverses circonstances de la vie d’Isaac 
ne permettent pas de douter que ne fût dans 

l’Egypte inférieure, sur le bord oriental de la bran- 
che Pélusiaque. En effet , le mot égyptien üitytu 
signiCe sable (a) ; et le lieu qu’occupa cet ancien 
bourg égyptien, porte en arabe le nom de Ramléh^ 
qui signifie aussi sable. Il était situé sur la rive orien- 
tale de la branche Bubastique ou Pélusiaque , un peu 
au-dessus de Banha (3). Dans les États des pro- 
vinces et des villes d’Egypte , ce lieu est appelé Al- 
Bamléh, ou bien Ramléh- Banha. 11 est placé dans 
la province de Scharqiéh (4)* est aussi 

nommé celle du Sable, la ville du Sable, 

dans les actes de saint Apater (5). 


(i) Mss. copt., Bit)!, inipér., n.°62, f.“ an. 

(a) Matth., cliap. VII, 26, et passlin. 

( 5 ) Niehbur, Carte itinéraire de Raschid, Kahira et Damiat, 
dans le voyage en Arabie, tome I.*', page 66, n.* 79, 

( 4 ) Tableau des lieux compris dans chacune des provinces de 
tÉgj'pte, dans la traduction d'Abd-Allalif, page 6 u 5 , n.* 5 o. 

( 5 ) Mm. copt. , Bibl. imper., 11.° G 3 . 
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Paiiüho. 

Cette ville, dont KircLier a trouvé le nom égyp- 
tien dans un manuscrit copte (i), sous la forme de 
a été appelée Banha par les Arabes. Ce 
dernier mot n’est qu’une légère alteration du nom 
égyptien. Ce bourg ou cette petite ville était située 
au nord de Pischô, sur la même rive de la branche 
Pélusiaque, et à peu de distance, au sud, d’Athribis. 
Sa position est marquée sur la carte du voyage de 
N'Iebbur, où on trouve son nom arabe écrit Benha- 
Assal, et dans celle du général Reynier, sous la 
dénomination de Banha. Les États des provinces et 
villes de l’Égypte la mentionnent sous le nom de 
Banha- Aldscl ( 2 ), c’est-à-dire, Banha du Miel. 
Elle est placée dans la proviucc de Scbarqiéb. 

La signification du nom égyptien de ce lieu 
semble être très -facile à déterminer. On peut le 
dériver de , la ville du trésor. On trouve ea 

effet dans le Lexique de Lacroze , avec la 

valeur de Thésaurus (3). Celle que nous assignons à 
, serait indubitable , si nous n’avions quel- 
ques doutes sur la pureté d’orthographe du mot ao 


(1) Rirclior, page 208, cité par Lacroze, Lexicon cegyptiaco- 
lalinunt, page 

(2) 1 raductiüD d’Abd-Allatif, page C09, province de Scliarqiéh^ 
n.® i 56 . 

(â) Laxieon œgj ptiaco-latinum , page le. 
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iaijs Lacroze. Son pluriel esl (i), et Tad- 

dition de la lettre p à la forme du singulier, estime 
irrégularité inconnue dans la grammaire. Il est vrai 
que le mot , cheval, a été reconnu par toutes 
les personnes qui ont étudié la langue égyptienne, 
pour avoir au pluriel ^«aup. Mais comme nous 
■avons trouvé le mot ïTî2.^0p étant un singulier ( 2 ), 
tandis qu’on voit toujours ^90 au singulier , et iioa 
^^^Op , pour désigner le cheval (3) , nous sommes 
portés à croire que c’est par erreur qu’on lit dans 
le Lexique de Lacroze TtSS^O , Thésaurus, pour 
TTîî-^Op. Le pluriel de ce mot Kîï-^üUp sera ana- 
logue à WiOif^tUp, les chiens, pluriel de ïtS^op 
ou niO'r^twp, chien. 


(i) Lexteon /egj pUaco-latinum, page 10 . 

(a) Tuki, Grammatica coptica, page 4i« 

(5) Le père Georgi , dans la traduedoR des Actes de saint 
Panesniy , écrits en dialecte thébain , n’a point compris un 
passage où en trouve le mot > cheval. 11 est dit que 1e 

gouverneur Culcianus ordonna ^'attacher TtfcîttCflRY 

«Cfc ÎTC&'T nOV^-ïO, Apa Panesniv , à la queue d’un 
cheval. Le père Georgi traduit ÎICî-IïCfc''T , par 

eontortis fuaibus , ce qui est évidemment forcé et sons Cou-, 
.dement. 
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Atlirihis. — Alliribi. 

La ville d’Athribis fut une des principales de la 
basse Égypte, et la capitale d’un nome. Sa position 
est connue d’une manière certaine ; elle était située 
sur la rive orientale de la branche Pélusiaque , une 
lieue au-dessus de la séparation du la Phatbinétique 
de cette même branche, et au 28.® d. 55 m. de lon- 
gitude, au 3o.® d. 28 m. 3o s. de latitude septen- 
trionale (i). 

Sous les rois de race égyptienne , cette ville dut 
être ornée de temples et de monumens somptueux, 
comme le furent toutes les grandes cités de la basse 
Égypte. Ses ruines n’ofïrent cependant aucun reste 
considérable de ses temples. Il paraît qu’Atbribis était 
une ville fort étendue ; ses débris épars ont encore 
plus de six cents toises de long (2). On suit même à 
travers les décombres les traces de ses deux prin- 
cipales rues. L’une était dirigée du nord au sud , 
et l’autre venait de l’orient, aboutir à la rive du 
fleuve (3). Cette dernière était la plus grande et la 
plus belle rue d’Atbribis. 

Le 


(1) Observations astronomiques de M. IVoiiet. 

(2) M. Malus, Décade égj-plienne , tome I."', pag. et i53. 
(5) Idem, i3a. 
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Le nom de cette ville varie beaucoup', quant à son 
orthographe , parmi les écrivains grecs. Strabon la 
nomme (i); Hérodote, (2); Ptolcmée 

lui donne aussi le nom (3); d’autres auteurs, 

celui d’A3-^jÇ/j, d’A3-<xppaCj; (4) et d’A3-otpc^*€w (5). 
Elle est aussi queUiucIois appelée (6), mot 

évidemment corrompu 

Ces diverses orlliographes prouveraient que le 
nom de cette ville n’est pas d’origine grecque , si 
tous les auteurs ne convenaient d’ailleurs qu’il est 
purement égyptien. La plupart des mots grecs que 
nous venons de citer sont, en efl’et, des corruptions 
très-légères du nom égyptien , tel qu’on le lit dans 
les manuscrits. Cette ville y est uommee 
Athrébi (7), ou 3)^gptBs, Athrcbi (8), en dialecte 
mempbitique, et CDcgpHnt, Athrépe (9), en dialecte 
thébain. 


(1) Strabon, livre XVII. 

(2) Hérodote, livre II. 

. ( 3 ) Ptolëmée, livre IV. 

(4) Étienne de Byzance, de Urbihus. 

(5) Hécatée, cité par Étienne de Bjrzance. 

(6) Hiéroclès, Syneedemus imperii orientalit. 

(7) Mae. copt., Bibl. impér., fonds du Vatican, n.°66, Maitjre 
d'Apa-Anoub. 

(8) Mss. copt., Bibl. impér., suppl. Saint-Germain, n.* 17. 

' (p) IM. 1 S. copt., Bibl. impér., ancien fonds, f.* 5g reetb. 

II. 4 
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Tel fut le vdrifable nom égyptien de celte ville. 
Il varie cependant dans son orthographe, même dans 
les manuscrits coptes. Mais on doit regarder comme 
des corruptions , les diverses manières d’écrire ce 
nom que nous avons rapportées. Il est à remarquer , 
à ce sujet , que les orthographes incorrectes citées 
d’après les Grecs , se retrouvent chez les Coptes , 
et même parmi les Arabes. Nous avons vu le 
nom d’Athribis écrit , dans un sermon , 

manuscrit thébain du musée fiorgia, composé par 
un archevêque d’Alexandrie ( i ) , sur les Tentations 
du diable. Cette orthographe , qui semble tenir 
du dialecte baschmourique , répond à l’AS-XiCi; 
d’Étienne de Byzance. Enfin , une autre manière 
fautive d’écrire le nom d’3^HpH&i , usitée parmi 
les Coptes, est 0p£.&& , Thraba ( 2 ), ou 0pH6s. 
Ptolémée a employé cette forme , en donnant à 
Athribis le nom de Thribeum , en même teins que 
celui *X Athribis. Les Arabes la nomment aussi Trib, 
mais très-rarement (3). Dans les Lexiques coptes- 
arabes elle est toujours nommée Atrib (4). 


(t) Zoëga , Catalog, mss. copt. musei Borg. , pars lertia, 
page a86. 

(2) Mss. copt., Bibl. imper., n.“ 45, f-° 5g reclù. — Id . , u.“ 44 » 
f.® 8o réel/). — Kirchcr, cité par Lacro/e, page 9.4- 

(5) Nichbur, y ojage en Arabie , I, page 66. \oy. aussi sa carte 
(1b la Lassa Ég^'pte, à la page 70 . 

(4) Ms», copt., BiLl. inipër., n.°‘ 17, .'^3 et 44 déjà cités. 


1. 
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La valeur du mot AopHÊs , n’est pas fixée 
d'une manière certaine. Jablonski (i) le dérive de 
Cor-Piri, d’après un passage très-connu 
de \ Elyrriologicum magnum. Mais outre, que la 
source où il a puisé, n’est pas très-pure, et que le 
mot ne se trouve point dans les livres coptes, 
SH'tP^&S est trop éloigné d’3kspH6s, mot qu’on lit 
constamment dans les livres égyptiens, pour désigner 
Athribis. Nous ne discuterons point l’opinion de 
Zoëga, qui propose (a) de dériver le nom de celte 
ville, d’SkSüUpSz^KS , la ville d’ Athûr. 

Cette étymologie est trop forcée; elle s’éloigne trop 
du véritable nom égyptien conservé dans les livres 
coptes , et n’est appuyée par aucune raison solide. 

Âtbribi était la ca|>italc d'un nome, comme on le 
verra à l’article suivant. 

Il y avait en Égypte deux villes du nom ôî Athribi ; 
J’une se trouvait dans la haute Égypte; l’autre est 
celle dont nous nous occupons maintenant. Les Grecs 
n’ont point conservé à la première son nom égyptien 
d’Athribi , ou d’Athrepi en dialecte thébain ; ils lui 
donnèrent celui de Crocodilopolis , comme nous 
l’avons dit plus haut (3;. 


(1) JaLlooski, Opuscula. 

(2) Zoega, Numi ÆgypUi, pag. y 5 et 116. 
Çjj Suprà, tome I.*', page 2Gfi. 
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Ouschém; 


CettR ville ^tait située dans le nome ou préfectare 
dont Athribi était la capitale. C’est un fait mis hors 
de doute par le passage suivant d’un manuscrit 
thébain du musée Borgia , dont Zoega a publié le 
texte. Il y est parlé de OYtnîCKOnoC niEçipz.n iTt 
iTR-TTWO'r'Tt orit&^etKOC r'ï.p itt assK 
'Ttqo K-lKOnfi ; OyÈSoA TTE OYTtOAsC 
Oy^Hol IT-ro^ KioXKfit , « d’un évêque 

• appelé l'apuouté ( Paphnuce ). Il était vierge depuis 

• son enfance, et originaire de la ville d’ Ouschém, 

• dans le nome d'Athribis (i). » Ce passage prouve 
encore qu’il ne faut point confondre la ville d'OYçyHM., 
avec celle de OYtysK, qui est dans le Maris ou la 
haute Égypte ( 2 ). 

Ou lit aussi le nom de cette ville dans une nomen- 
clature copte-arabe des villes de l’Égypte; il est écrit 
Oy^Hu-, et placé immédiatement après le nom 
d’Atbribis, dont elle dépendait (3). Le nom arabe 
de la ville d’Ousebêm est écrit dans ce manuscrit , 
Aousim et Qusim , mots évidemment dérivés de 
Oy^HW-, Ouschém, Ouschim. 


(1) Zoëga, Catalog. mss. musei Borg., pago 286. 

(2) Suprà, tome I.*', page 5 i 3 . 

( 3 ) Mm. copt. , BiU. impSr., n.» 45, f.* recto. 
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Nous avons -aussi trouvé Je nom de la ville de 
dans la strophe suivante d’uoe espère de 
poème copte- thébain envers rimés, sur le Saint- 
Esprit , poème dont Zoëga a donné le texte (i) : 

Awor ItUiUM ÇTTTOXSC OlTîyRajL 

Hr'woo^ ttuuM çyRwcyHu. 

È'xr0cj)\8. «.TTES^HptttjRM. 

IlwS.p'TYpOC t'TOr&&& 4>s6&U(jLtR- 

^ • Suis moi dans la ville à'Ouschém , marche sur 
v mes pas, et tu connaîtras la sagesse de ce jeune 
» enfant, le martyr Phibamôn. • 

L’identité de la ville d’Ouscbém, dont il est parlé 
dans ces vers, et de l’Ouscbém du nome d’Athribis, 
est prouvée par un manuscrit copte- mempbilique, 
que nous avons entre les mains. Il contient, sous le 
n." XVIII , une hymne en l’honneur du martyr 
appelé dans le manuscrit thébain précité. 

La rubrique arabe de notre manuscrit porte que 
r hymne dix-huitième se chante le 37 de Tobi , en 
l’honneur du grand martyr Abou~Bafam, de la ville 
d'Aousim, Elscuahid Eladhim Abou-Batam 
Elaousimi. 

Abou-Bafam est la corruption arabe du nom da 


(1) Catalog. mantuc, mutei Borgiani, paga 649. 
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martyr appelé •J’iè&MWn tn llicbain, et nommé dans 
notre Recueil de canti(pies comme on le 

\üit dans le verset suivant assez mal rimé : 

Aîoe 

CN.T'-l^^vtTO E»&E nicVz>MOU«. 

« Tons les peuples ont vn un grand miraele! Les 
f> aveugles et les boiteux ont été guéris au nom de 
P rijiliamôn. » 

La ville d'Ouschém était un des évêchés de l’Église 
copte. Le P. Vansleb la nomme Aussim, et dit que 
son nom copte fut Bouchi'ne (i). Ce dernier mot 
n'est que la corruption du mot Ouschêm, précédé de 
l’article du masculiu TI , üo-r^H w , Pouschêm ou 
Püuschim. 

Psenakô. 

ÈriF.NNE DE Byzance place dans le nome d’Athribis 
tin village du nom de ■^'«roixû) (2). Ce le.xicographe a 


(i) Van»lel), Église d'Alexandrie, p.nge 17. 
^2) De Vrbibus et Populis veibu 
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recueilli ce nom dans le huitième livre de la gdo- 
graj)liie d’Artérnidore ( i ). Ce nom de lieu est évi- 
demment égyptien. Ecrit en lettrei coptes, il donne 
HcErti^KOLÎ , dans lequel on reconnaît d’abord l’article 
masculin singulier T\, la racine CtW, trahsire, et le 
substantif perditio. On doit peut-être inter- 

préter en conséquence le nom de IlctK&KaT , par 
passage dangereux. Nous ne donnons, au reste, cette 
explication que comme une conjecture, quoique fort 
probable. La syllabe a été aussi employée par les 
Grecs, pour transcrire la syllabe de quelques 

noms égyptiens de villes. Tel est, par exemple, celui 
de lï^tKHptM, village de la haute Égypte, situé dans 
le nome de IIt,U2£E ( Oxyrynchus ) qu’Étienne de 
Bvzance a écrit ’Ÿenpof. Le'ï' remplace les lettres TTC t 
dans les mots égyptiens orthographiés par les Grecs, 
comme par exemple dans j 
’i'iVoL'X/ifÀ^; et y noms égyptiens de villes et 

de villages de l’Égypte , rapportés dans Étienne de , 

Bvzance, d’après Artémidore, mais dont les positions 
nous sont totalement inconnues. 

Il en est de même d’une foule de noms de villes de 
l’Égypte, rapportés par le même auteur, qui appar- 
tiennent bien évidemment à la langue du pays , mais 
dont l’ancien emplacement ne peut point être assigné. 


(i) De Urbibus et PopuUs verbo "^itcixce. 
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Buhastis-Agria? — Phelbès. 

T<a ville de Phelbès était située à lo ou ii lieuet 
au nord-est de On ( Héliopolis ) et près de la chaîne 
Arabique , par laquelle elle était séparée du désert 
qui conduit à la nier Rouge. Son nom égyptien 
s’écrit Phelbès (i), Phelbès ( 2 ), 

, Phlabès (3), et même <I’0XTT&C , Phol- 
pas (4) qui n’est, selon toute apparence, qu’une 
comiption de de ce dernier s’est formé lo 

nom de Delbeïs ou Bilbaïs , sous lequel cette ville est 
connue parmi les Arabes. 

D’Anville a cru reconnaître dans Belbeïs l’ancien 
emplacement de la ville de Pharbœtbus ; mais son 
opinion a été combattue par M. Larcher, dans sa 
Table géographique (5). Nous pensons, comme le 
savant traducteur d’Hérodote, que Pharbœthus n’est 
point la même ville que Belbe’îs, et lorsque nous 
parlerons de la capitale du nome Pharbœlhite , 


(1) !V!ss. copt. , Bibl. impër. , n.® 17, suppl. , fondj de Saint- 
Cerniain. 

(p) Zoega , Cutalogus mnmtscriptorum musei Borgiani, 
pape 95. 

( 5 ) Mss. copt., Bibl. inipér., n.°69, Martjro de saint Jean de 
raiiiiisjoit. 

f l) iM.s.'î. ropt,, Bibl. imper., n.® /jj, f.® fîg rerlô. 

Çij Histoire d Hérodote, tome Vlll , arlicle Ph,irbœthis et 
P/uirloft/iitus. 
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nous reprendrons cette discussion. Nous espëron» 
prouver que et Pharbœthus élaieut deux 

villes bien distinctes l’une de l’autre. Sous le« 
patriarches d’Alexandrie , Pbelbès fut le siège d’un 
é^•êché (i), et il est à remarquer que toutes les 
villes épiscopales de l’Égypte eurent une existence 
antérieure à l’invasion des Arabes (2). Nous croyons 
que Pbelbès fut appelée par les Grecs Buhaatii- 
Agria. Cependant il est impossible de le prouver. 

Dans une nomenclature copte-arabe de la Biblio- 
thèque impériale , Belbeïs est aussi appelée IlocOK 
en langue égyptienne (3). Nous ignorons l'origine et 
la valeur de ce nom. 

Pbelbès est située au 29.* d. i3 m. 36 s. de lon- 
gitude , et au 3o.* d. 25 m. 36 s. de latitude. Les 
ruines de cette ville égyptienne ne consistent plus 
qu’en briques qu’on y trouve en quantité (4)* On 
observe des traces de son ancienne enceinte au nord 
et à l'est de la ville moderne de Belbeïs (5). 


(1) Yansleb, Église ^Alexandrie, page ig. 

(3) En en exceptant le Kaire. 

( 5 ) Mss. copt, Bibl. impër., n.” 17, suppl. Saint-Germain. 

( 4 ) Éotice sur la Topographie physiifue et médicale de Bel- 
bets , par M. Vautier’, médecin ordinaire de l’armée d'Oi lent , 
insérée dans la Décade égj'plienne, tome III, page 287. 

( 5 ) Ibidem, page a8d> 
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Thoum. — Pithora. 


La position de Thoum a etc fixée d’une manière 
certaine par d’Anville , et les raisons que ce grand 
géographe donne de sa détermination , ne laissent 
absolument rien à désirer. Mais, comme on le verra 
dans la suite, la situation i\’HérôopoUs, par rapport 
à Thoum, n’est pas exacte dans sa carte de l’Egypte 
inférieure. Thoum était à l'entrée d’une vallée formée 
par une coupure de la chaîne Arabique, dirigée vers 
l’est , et qui aboutissait au voisinage d’Hérôopolis. 
Par conséquent Ilérôopolis était aussi à l’orient de 
Thoum et non au nord-est, comme la place d’ An- 
ville. Ce dernier a cependant placé le Sérapeum dans 
sa vraie direction. Tout ce que nous venons de dire 
est indiqué dans le Mémoire de M. Lepère , sur le 
Canal des deux Mers, mémoire qui a paru dans la 
première livraison de la Description de l’Égypte 
publiée par les ordres de I’Empereur. 

La position de Thoum était fort avantageuse pour 
le commerce de la mer Ronge avec la basse Egypte ; 
placée à une distance peu con.sidcrable du canal 
des Pharaons , Thoum dut participer aux nombreux 
avantages qui résultaient de ce grand et ryiiguifique 
ouvrage , pour les villes de la partie orientale de 
l’Egypte inférieure. 

Dans la Notice de l’Empire, le nom de cette petite 
ville est écrit Tohum ou Tohu par corruption ; niais 
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l’Itinéraire porte régulièrement Thoum (i). Nous avon» 
déjà vu dans la Description géographique du Maris 
( 1a haute Egypte ) , un lieu qui porta aussi le nom 
de Touni ( 2 ) , et placé comme celui de la basse 
Ëgvpte , dans un lieu resserré par des montagues. 
On ne peut donc douter que celui-ci n’ait porté aussi 
en langue égyptienne le nom de 6oul , Thom , ou 
Ilssou., Pithom, qui, comme nous l’avons prouvé, 
désignait chez les Coptes un lieu étroit , resserré (3). 
Non-seulement ces deux lieux ont également porté 
en égyptien le nom de Thom ou Pithom, et celui de 
Tourn ou Thoum chez les Romains, mais encore iis 
ont un nom semblable parmi les Arabes , c’est celui 
ô! Elboudib , défilé , détroit , traduction littérale de 
l’égyptien IlxgouL. 

On trouve dans Hérodote et dans Étienne de By- 
zance , une ville appelée IlaTou^s;, que ces auteurs 
donnent comme située dans la partie Arabique de 
l’Égypte , et près de laquelle passait le canal qui 
joignait le Nil à la mer Rouge. Son nom se lit dans 
le texte hébreu de l’Exode , sous la forme de Phi- 
toum que les Massorêtes prononçant Phitom (4). 
Le texte copte porte Ilsçtuw ou IltçtUJüL (5), qui 


(1) O'AnvlUe, Mémoires sur l'Egj-pta , page 1 18. 

(a) Suprà, tome I.", page 172. 

(5) Ibidem; — manuscrit copte, Bibl. imper., vocabulaire thé- 
bain, n.®46) ancien fonds, f.° 2 versô. 

(4) Exorfe I, vers. ii. 

(5) Ibidem. 
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est évidemment le même nom que le Patoum-oM 
d’Hérodote et d’Etienne de Byzance (i). 

D’Anrille et M. Larcher , le premier dans set 
Mémoires sur l'Égypte (2), le second dans la Table 
géographique dont il a accompagné son excellente 
traduction d’IIérodolc (3), regardent comme incon- 
testable l’identité de la Patumos d’Hérodote et à’Hé- 
rôopoUs. Ils se fondent uniquement sur un passage 
de la Genèse ( 4 ), qui, dans la version des Septante, 
offre le nom d’Hérôopolis ; et comme dans le texte 
copte de ce même verset , le nom de la ville est 
HcoüLU», ils en ont conclu que ïlttJOUUL était la 
même ville qu’Hcrôopolis et que la Patumos d’Hé- 
rodote. 

Mais, comme l’observe saint Jérôme, il n’est pas 
du tout question dans le texte hébreu , de la ville 
A'Hcrôopolis ou de Pithdm ; par conséquent les 
Septante ont commis ici une erreur. En effet , 
M. Rosière , Hans une savante Dissertation sur le 
Commerce et la Géographie comparée de la mer 
Rouge (5), montre la source de cette môme erreur, 
n a prouvé d’une manière péremptoire que les 


(1) Page ia 5 . 

(2) Page I2Î. 

( 5 ) Page 426. 

(4) Genèse, XLVI, 2'*'. 

( j) Description de l'Lgj-pte, premia livraison. AUTl^ülTEt ^ 
Mémoires, page 127. 
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Septante, d’ailleurs fort ignorans en gëograpliie ; 
ont pris le gérondif hébreu Ljharout , ad præ- 
parandum , pour un nom de ville , précédé de la 
particule L , ad ; et comme le mot Harout qu ils 
prenaient , mais à tort , pour ce nom de ville , avait 
quelque rapport avec celui de H^r ou Hérôqpolis, 
ils n’ont point balancé à mettre dans leur traduction 
jtofl’ ToX», au lieu de 'Kfoç to 

ad praparandum, qui aurait rapproché du sens du 
texte hébreu ce même verset très -mal traduit dans 
le texte grec. 

On voit clairement par là que les Coptes faisant 
en leur langue la version des livres saints, et no 
trouvant point dans l’hébreu le nom égyptien d’//é- 
rôopolis , J substituèrent , au hasard , celui de 
nsaOJo. ou , ville dont il est réellement 

question dans l’Exode. Il est donc impossible do 
conclure de ce passage de la Genèse , l’identité de la 
ville d’ Hérôopolis , de la Patumos d’Hérodote, et de 
Pitbôm des textes coptes. 

Bien plus, il nous sera facile de prouver que les 
Septante regardaient Phitoum ou Pithom , dont il 
est expressément parlé dans le texte hébreu de 
l’Exode (i), et dont il n’est nullement fait mention 
dans le verset de la Genèse que nous venons de 
discuter , comme une ville difi'érente d’Hérùopolis. 


(i) Exode I, 1 1. 
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En effet , dans le verset onzième du premier chapitre 
de l’Exode , l’hébreu nomme réellement une ville 
d'Égyplc appelée Phitouni. Si les Septante avaient 
été persuadés de l’identité de Phithoum et d’IIc- 
rôopolis , ils auraient certainement mis dans leur 
traduction trroKiç. Mais ils ont au contraire 

conservé dans leur texte le nom de , parce 

qu’ils ignoraient le nom que les Grecs donnaient a 
cette ville de la basse Égypte, C’est avec raison que 
le texte copte de ce même passage du Pentalenqiie 
olFre le nom de Ilseaiw , qui est réellement le nom 
égyptien de la ville appelée Phitouin dans la ver- 
sion Lébra’ique. 

De tous ces faits évidens , nous sommes iiatu- 
rellemeut portés à ^ conclure qu’Hérôopolis fut une 
ville distincte do Pithôm. Il nous reste maintenant 
à assigner la position de cette dernière, appelée 
Patumns par Hérodote. 

A la lecture réfléchie de la discussion précédente, 
on a dû pressentir que nous regardions comme incon- 
testable l’identité de la Phitoum du texte hébreu, de 
la Patumus d’Hérodote, et de la ville de Thoum on 
Pithom qui fait le sujet de cet article. Ces noms étant 
évidemment les mêmes, à l’absence ou à la variation 
près de l’article égyptien TTS, TfE ou cette identité 
ne peut être douteuse, et la position de l'houm <|iic 
nous avons indiquée, donne en même tems celle de 
Patumos et de Phitoum. 
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Buhaste. — Poubaslhi. 


Bubaste fut une des plus célèbres et des plus 
anciennes villes de la basse Egypte. Elle existait sous 
le pharaon Bokbos , chef de la seconde dynastie 
des rois égyptiens (i). Elle était située à six heures 
de marche nord-nord-est de Phelbès ( 2 ), vis-à-vis 
d’une île formée par la branche Pélusiaque du Nil, 
île connue chez les Grecs sous le nom de Myeephoris, 
et nu 29 .*^ d. 12 m. o s. de longitude, au 3o.‘ d. 33 m. 
3o s. de latitude. 

Le principal temple de Bubaste fut remarquable 
par la pureté de son architecture. Dans d’autres villes 
de rÉgvpte, on trouvait des mouumens plus grands 
et plus magniliques, mais peu d’entre eux l’égalaient 
en richesse d’ornemens, en élégance et en belles pro- 
portions ; aucun n’était plus agréable à la vue que 
celui de Bubaste (3). « Deux canaux du Nil, qui 
» ne se mêlaient point ensemble , se rendaient à 
» l’entrée du temple , et de là se partageaient et 
» l’environnaient , l’un par un côté , l’autre par 
» l'autre. Ces canaux étaient larges chacun de cent 
» pieds , et ombragés d’arbres. Le vestibule avait 
» dix orgies de haut ; il fut orné de très -belles 

(1) Munclhoii, ottud Kuseb. Chrunic. Cation. 

(2) Vuuliar, [< igu -èîJ, iiutice jjrct iCce. 

(î) llcrvUult;, livru 11, cxx^viu. 
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» figures de six coudées de haut. Ce temple était 
» au centre de la ville. Ce lieu sacré était environné 

• d'un mur sur lequel furent sculptées un grand 
» nombre de figures. Dans son enceinte , était un 

• bois planté autour du temple proprement dit ; les 
» arbres en étaient très-hauts. Le lieu sacré avait, 

» en tout sens , un stade de long sur autant de 
» large (i). » 

En face de l’entrée de ce superbe temple , com- 
mençait une rue pavée, et bordée d’arbres touffus, 
qui , traversant la place publique , se dirigeait vers 
l’orient , et aboutissait au temple de Tboth. La 
largeur de celte rue était de trois plèthres , et sa 
longueur de trois stades (a). 

Lors de l’invasion des Ethiopiens en Égypte , 
Sabbakon, leur roi, étant monté sur le trône de 
Memphis, fit exhausser le terrein sur lequel Biibaste 
était bâtie, pour la défendre des atteintes de l'inon- 
dation; mais le grand temple de cette ville, fondée 
bien des siècles avant le monarque éthiopien , se • 
trouva dans le lieu le moins élevé de Bubaste , 
de sorte qu’on l’appercevait de tous les points de 
la ville (3). 

Celte description de la capitale du nome Bubas- 
tique , fuit voir combien le séjour de cette ville 

^ fut 


(1) iléi’odute, ti'ud. de M. Larcher, livre li, cxxxvii. 

( 2 ) Ihidoiu. 

(5) lùitleiii. 
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fut agréable. Aussi , plus de 700,000 personnes s’y 
rendaient à l’époque de l’année où tombait la fête 
de Bubastis. On y arrivait de toutes les parties de 
l’Égypte ; le Nil et les canaux étaient couverts de 
barques conduites au son des instrumens. La fête 
qu’on y célébrait était marquée par des sacrifices 
innombrables , et l’on y consommait plus de vin pen- 
dant sa durée, que dans tout le reste de l’Égypte (1). 

Il existait en Égypte , selon Diodore de Sicile ( 2 ) , 
une inscription très-ancienne, dans laquelle il était 
dit expressément que la ville de Bubaste avait été 
bâtie eu l’honneui; d’Isis. Mais le texte littéral qu’il 
donne de cette inscription , prouve évidemment 
contre son authenticité; et il est certain qu’on iguo- 
rcra toujours l’époque de la fondation de Bubaste , 
comme celle de toutes les autres villes d’origine 
égyptienne. 

Les noms grecs BouÇaaloç (3) et BouCacrliç (4) 
diffèrent peu, sur-tout ce dernier, de l’ancien nom 
égyptien , qui fut ÏIoySrc^ ( 5 ) , qu’on trouve 
quelquefois écrit dans les livres coptes Ilo'yz.C'^ , 
comme dans le passage suivant , extrait de la 


( 1 ) Hérodote, livre II, lix et lx. 

(2) Diodore de Sicile, livre 1.*', page 24. 

(3) Strabon, livre XVII. 

(4) Hérodote, livre II, §. cxxxvit, cxxxviii. 

(5) Texte copte d'Éz.échiel, chapitre XXX ,17, etc. 
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fin du martyre de saint Jean de Pannisjott ( i ) • 
ïtSWZ.gH’THC K"tE ^66^ TTiEWiCKOHOC 

«TE îTO'yRC’ti 4*>vt6ftC : « Le disciple de 

» l’abbé Michel, évêque de Pouasti et de Phlabés. » 
Ou s’apperçoit aisément que IIotsC'^ n’est qu’une 
simple corruption de IloT6ê.C'^ ; car les Coptes 
prononçaient le B comme Ot; ils donnaient mênae 
k cette lettre le son de notre V. Plusieurs mots 
^yptieos offrent des exemples de cette permutation 
assez ordinaire chez les Coptes; tels sont entr’autres, 

, couleur, et monastère , hermitaget 

qu’oii décrivit aussi et aOYHTT. Dans le texte 

bébi'cu des Prophètes, cette ville est appelée Phibsst, 
nom que les Massorêtes ont défiguré , en le faisant 
prononcer Pibèsét , quoique sa vraie valeur soit Phi 
ou Pi-Bast, mot correspondant au nom égyptien 
flo*r&5C^, Poubasli , ou , 

À la désinence près , que les Hébreux ont retranchée 
par la même raison qu'ils écrivirent Méf ou Mouf, 
au lieu de l’égyptien Üec\-S ou ÜOYC^i , Meji ou 
Moufi , Memphis. Les Arabes nomment encore ses 
ruines Bastah , abstraction faite des articles égyp- 
tiens, ou bien T<ül-Bastah , la hauteur de Bastah. 

Ces ruines de l’ancienne Buba.ste ont douze à 
quatorze cents mètres d’étendue ; sa circonvallation 


iO copt.jhiU. iippér., n.*6jj. 
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GOBslruite en briques, comme celle dea autres 
villes égyptiennes. Parmi d’énormes blocs de granit , 
sculptés et entassés, on trouve encore un obélisque 
dont une face est parsemée d’étoiles placées irré~ 
gulièrem^t (i). 

Les vocabulaires égyptiens que nous avons consultés 
ne nous ont présenté aucun éclaircissement sur lâ 
valeur du mot Étienne de Byzance ( 2 ) prétend 

que Bou/Sdç-oç voulait dire un chat ( cuXkppç ) chez les 
Égyptiens. Le seul uotn égyptien de cet animal, que 
nous connaissions, est dérivé de la racine 

être utile (3). Le chat pourrait cependant 
avoir été nommé IloTrÊiè.C'i; ; mais il nous paraît 
plus naturel de penser que étant le nom 

d’une divinité égyptienne que les Grecs crurent 
.être leur Artémis ( Diane ) , comme le témoigne 
Hérodote (4), la ville prit le nom de cette même 
divinité égyptienne , à laquelle était consacré son 
grand temple ; le symbole de ITOy 65C^ étant un 
chat , les Grecs purent s’imaginer que ce quadrupède 
domestique portait chez les Égyptiens le même nomt 
que la divinité dont il n’était que l’emblème. Au 

(1) Vaj-age fait sur la branche Tanitiifue, par M. Malus. — • 
Décade égyptienne , tome I.*', pag. i54 et «35. 

(2) De Urbibus et Populis. 

(5) Mss. copt., BihI. inipér.. Vocabulaire memphitique et arabe, 
suppl. II.® 17, Saiiit-Gennaiii. 

(4) Hérodote, livre II, $. clvi. 
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reste, tons les chats sacrés de l'Egypte avaient leur 
sépulture commune dans la ville de Poubasti ( i ). 
Une des dynasties royales de l’Égypte était origi- 
naire de cette même ville. 

Myecphoris. 

Cette île était située un peu à l’orient de Pou- 
basti ( Bubaste ) , et formée par la branche Pélu- 
siaque du Nil. Hérodote nomme cette île comme 
étant à elle seule un nome de l’Égypte ( 2 ); mais 
il se dit point formellement qu’il y eut une ville 
de ce nom. Cependant M. Larcher croit qu’il en 
existait une dans ce nome. Cette île d’une très- 
petite étendue , comme ou peut le voir dans la carte 
du général Reynier , est d’ailleurs si voisine de 
Bubaste , qu’il est bien difficile de croire qu’elle ait 
formé une préfecture. Il nous semble qu’Hcrodote 
n’entend ici par nome, que le territoire d’une ville; 
ce qui peut le prouver, c’est qu’il parle du nome de 
Tbmouis et du nome de Mendés , quoiqu’il soit bien 
reconnu que la ville de Tbmouis faisait elle -même 
partie du nome Mendésien. Ptolémée l’affirme expres- 
sément (3). 

Nous pensons qtie Myecphoris dépendait du nome 


(1) Hérodote, livre II, §. lxvii. 

(2) Hérodote, livre R, §. clxvi. 

(5) Ptolémée, Géographie , iivi'e IV. 
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de Bubaste. Le nom de cette île paraît être d’origine 
égyptienne. La première syllabe de ce mot a beau- 
coup d’analogie avec l’égyptien wOTi , une ile. Les 
deux dernières syllabes, phori, sont aussi égyptiennes. 
4>Ops, Phori, signifie fleurir, être fleuri. Il se petit 
que le nom égyptien de cette île signiBàt tle fleurie, 
lie ornée de fleurs , et fût analogue à l’explication que 
nous en donnons. 


Meschtôl. 

Dans l’île de Myecphoris est un lieu appelé encore 
par les Arabes Maschtoul. Ce grand bourg se trouve 
indiqué dans k carte de la basse Égypte , gravée 
dans l’Atlas du magniSque voyage de M. le chevalier 
Denon, sous le nom de Mestoul. 

Ce nom de Maschtoul est d’origine égyptienne; 
il indique indubitablement une ancienne position. Son 
orthographe primitive est Ut^'TtuA , d’où s’est formé 
l’arabe Meschtoul. Nous ne pouvons décider si c’est 
là la véritable situation de la ville de 'Muy^'cèXwr , 
mentionnée par le célèbre Hécatée , d’après lui , 
par Étienne de Byzance , et nommée dans les 
textes hébreux de l’Exode et du prophète Jérémie, 
Madjdoul. Dans les livres saints , la position de cette 
ville n’est point marquée d’une manière claire et 
certaine. On y lit vaguement que Phi-Hahhirot est 
situé entre Madjdoul et la mer , Phi-Hahhirot 
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ÉMif Madjdoul OUA BAiN Haïom (t). Il résuUd 
seulement de ce passage, que Madjdoul était un peU 
éloigné de la mer, puisque Phi - Hahhirot se trouvait 
entre la mer et cette ville; cette distance ne peut être 
appréciée, et l’on ne saurait, par conséquent, décider 
si le Maschtoul des Arabes est le même que le 
Madjdoul de l’Écriture. 

M<iis il paraît hors de doute que le Magdolum 
hientionué dans l’itiiiéraire, comme situé k xii milles 
de Féluse , n’est point non plus le Meschtôl de l'île de 
Myecphoris, quoiqn’en égyptien, ce lieu dût porter 
aussi le nom de ( 2 ). 

)1 résulte de ces considérations, qu’il Faut distinguer 
béceSsaireraetit deux villes de ce nom dans la partie 
fie l’Égtpte que nous décrivons : l’une, dans l’île de 
Myécpboris, c’est celle qui fait le sujet de cet article, 
fet l'atltréi nommée dans l’Itinéraire d'Aotonin et dans 
i^Éériture*Sainte. D’Anville a placé celte dernière sur 

btjrd de la branche Pélusiaque, à peu de distance 
dé Péliisë. 

Notre Opinion sur l’existehée de deux lieux nommés 
dans cette partie arabique de l’Égypte 
Inférieure ^ est confirmée par les états des villes et 
des bourgs égyptiens dressés par les Arabes. Ils 
fcdinplent, ert cfFet, deux Mdschtoul dans la province 


(i) Ëxi'de, cliap. XÎV, ï. 

(aj Teitti fcypte, Cxodt XÎV* 


Digitized by Google 


( 1 \ ^ 

âe Scharqich. ils sont distingués l'ua de l'autfe par 
des surnoms arabes ; l’un s’appelle Maschtoul^Alta^ 
wahin, et l’autre Maschtaul-Alçadhi (i). 

Pourrait-on dire que le Meschtôl de cet article fut 
la ville même de Myecpboris, s’il en a existé une 
dans l’îlc , comme le pense M. Larcher ? C’est une 
conjecture que nous ne pousserons pas plus loin. 

Thaubastum. — Tôoubastî. 

Cette ville, dont la position est incertaine, devait 
être à une distance peu considérable de Poiibasti 
( Bubaste ). 11 semble même , d’après l’Itinéraire 
d’Antoniû , qu’elle était placée vers la montagne 
Arabique^ Son nom égyptien porte à le croire. En 
effet , il est écrit Thaubastum dans l’Itinéraire , et 
Thaubasteos dans la Notice de l’Empire. Ces deux 
noms paraissent être l’orthographe latine et grecque 
du mot égyptien 'TtÜOYÊS.C'^, montagne de Basti, 
ou de Poubasti ( Bubaste ); car la syllabe TtOV du 
mot égyptien lîOVSSC'i;’, n’est que la réunion de 
l’article déBni masculin et de l’indéHni. Cette réunion 
se retrouve encore dans le mot égyptien ItOhrpO , on 
4>0VpO, roi, qui dérive évidemment delà racine pO» 
tête, chef, en arabe El-Ras, comme on le lit dans 

(i) SUvMtrc d« Sacj, trad. d’Abd * AUatif , page 617, n.°* 3 i 4 » 
SiS. 
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un vocabulaire copte-arabe de la bibliothèque impé- 
riale (i). Ce mot, avec cette acception , manque dans 
le lexique égyptien d^ Lacroze. Ce qui prouve enfin 
que les Egyptiens disaient sans article, pour 

désigner la ville appelée Bubaste par les Grecs , c’est 
que ses ruines portent encore dans le pays le nom 
de Basia ou de Tall-Bastah, la colline de Bastah ( 2 ). 
Il est donc évident que les Egyptiens purent dire 
régulièrement T*a\Ov6&C'i[^, le mont Basti ou de 
Foubaxti, d’où s’est formé leThaubasteos des Grecs, 
et le ITiaubastum des Latins. 


On lit dans un vocabulaire copte -arabe IltCHpn , 
Koursi fi j4lhhauf , Pesêrp solium (seu Sella ) in 
Alhhauf (Z) ; c'est donc un nom de lieu de la province 
arabe d3 Scharqiéh, dans le district ou la partie de 
cette meme province appelée Hhauf par les Arabes. 
Ceci est confirmé parle même manuscrit , où on trouve 
le même mot écrit IlyCvpTT , dans une liste très-consi- 
dérable de villes et de bourgs de l’Égypte (4). On y lit 



(i) Mss. copt,, bibl. impër., n.* 45, fol. 117 vers6. 

(7.) Décade ég;rptienne , tome l."', page i54. 

(3) M.S.S. copt., bibl. impér. , n.“ 17 , supplém. S.^-Gcrmain, 
fol. pt>6. 

(4) IJ- pqfi* 
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aussi Koursi fi elhhauf, solium in Alhhauf. La signi- 
fication du mot IlECHpTT nous est inconnue. On voit 
dans le premier passage du manuscrit que nous avons 
cité(i), qu’on le compare avec le mot ilECHpn, lequel 
ne doit pas être confondu avec le premier, car celui-là 
est le nom d’un lieu , et l’autre traduit en arabe par 
Khamrha, signifie M/ium ejüs, en parlant au féminin. 

La position de ce lieu ne peut être fixée d’une ma- 
nière certaine; mais il est hors de doute que TtECHpn 
était dans la partie de l’Égypte qui fait le sujet de ce 
chapitre. 

Pahthit. 

f 

On trouve parmi- les villages de la Scharqiéh celui 
de Bahut ( 2 ). Ce nom est égyptien ; il répond au copte 
ITi - locus betarum; ce lieu fut probablement 
ainsi appelé de ce que les environs produisaient abon- 
damment cette plante potagère. Le mot 
ne se trouve point dans le Lexique de Lacroze; nous 
l’avons extrait d’un vocabulaire copte manuscrit (3), 
en dialecte memphitique. Ce mot y est traduit en 
arabe par Alsilq , que Golius rend dans son diction- 
naire par le latin Beta olus. 


(1) Id. fol. pu fi. 

(2) Traduction d'Abd - Allatif , par M. Silvestre de Saejr • 
page 608, n.® 121. 

( 3 ) Mm. copt. , Bibl. imper., n.® 17, fuppl. Saint-Germain. 
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Phacusa. — ^ PhakôS- 


Phacusa était la capitale du nome Arabique , sefoa 
Plolémée ( i ) ; Strabon et Étienne de Byzance lui 
donnent seulement le nom de rillage ; mais il faut 
obserTer que Strabon et Étienne parlent de l’état où 
8c trouvait Phacusé de leûr tems, tandis que Ftolétnëe 
la considère sous le rapport de son ancienne impor-> 
fance. 

La position de cette ville est indiquée vaguement 
dans Étienne de Byzance : il dit seulement ( 2 ) que 
Phacusa était entre t Égypte et la mer Rouget Strabon 
dit que c’est à PbacUsa que commençait le canal qui 
joignait le Nil à la mer Rouge j mais on a prouvé la 
fausseté de cette indication (3). Phacusa était placée 
iur la rive orientale de la branche Pélusiaqne. Ses 
ruines s’y voient, en effet, au-dessous de Poubasti 
( Bubaste ) , et elles sont appelées « dans les environs , 
Tall-Faqous , la colline de Pliakous , ou simplement 
Faqous. 

Nous avons déjà dit que la partie de l'Égypte 
située entre la branche Pélusiaqne du Nil et la chaîne • 
Arabique porte, chez les Égyptiens, le nom àîAtabie, 


( 1 ) Lirre IV. 

( 2 ) Stephanus B_yzantinus, de Vrbibus et PopuUsi 

(3) Voyez le Mémoire sur le Canal des deux llteri que 
M. Lepèrc a inséré dans la première lirraiMU de la Deteripkion 
de t.Êgfpte, pag. i5i et iSzt 
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; mais ce nom fut spécialement affecté k 
un nome dont la capitale était Pbacusa. Les géogra- 
phes arabes placent en effet Faqous dans le district 
de Tarabia,, et ce district dans une partie de l’Égypte 
qu’ils appellent Hhauf orietUùl. De divers passages 
comparés de plusieurs géographes arabes ( i ) , il 
résulte que ce que les Arabes appelaient Hhauf 
oriental^ était toute la partie de la basse Égypte, au- 
dessous de Éostbath , entre la branche Bubastiqiie , la 
montagne Arabique et le désert de vSyrie. Le Hhauf 
des Arabes correspond donc à ce que les anciens 
ont appelé partie Arabique de la basse Égypte , les 
Égyptiens , , et les Arabes qui habitent 

aujourd’hui l’Égypte, province de Scharqiéh. L’his- 
torien arabe Ibn - Khilcan est formel à cet égard : 
il dit ( 2 ) quon appelle Hhauf tout le territoire 
en culture de la province ( d' Égypte ) connue sous 
la dénomination de Scharqiéh. Cette synonymie est 
mise hors de doute par un manuscrit copte de la 
Bibliothèque impériale, où on trouve le nom égyp- 
tien ^ipÈ.6si- , comme équivalent du Hhauf des 
Arabes (3), 

(0 Vi la tradurtion d’Al.d-Allatif de M. de Sacy, page ayfi. — 
Quatremére , Recherches sur la Langue et la Ultérature de 
l'Égypte, pag. 179 et suiv. 

(2) Voje?, M. Silve.sire de Sacy, Irad. d'Abd-Allatif, page 706* 
toti il rapporte rc passage. 

( 5 ) Alhhaitf, mss. copt , Bibl. impdr., suppl. 

B.t-Cenw., O." XVII., fol. pXÏ. 
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Lr Hhauf oriental désigne donc, parmi les Arabes, 
ce que les Égyptiens entendaient par en 

général; et le Tarabia des Arabes, ce que les Égyp- 
tiens apppelaient en particulier, c’est-à- 

dire le nome Arabique dont Pbacusa était la capitale. 
11 faut aussi distinguer deux provinces de l’Égypte 
qtii portèrent chez les Arabes le nom de Hhauf; le 
Hhauf oriental, celui dont nous venons de parler; 
et l'autre, le Hhauf occidental, qui correspond à ce 
que les Égyptiens nommaient , la partie 

Libyque de la basse Égypte. 

Le nom de la ville de Pbacusa est écrit de plusieurs 
manières par les géographes grecs. Strabon la nomme 
4»az)wua‘flt (i), Étienne de Byzance, 4>«utoua’(Tct ( 2 ) , et 
Ptolémée, ^etxowoL (3). Ce dernier nom que d’An- 
ville adopte , est évidemment le plus conforme à 
l'orthographe égyptienne et au nom de Faqoiis que 
les ruines de celle ville portent encore. Nous avons 
vu que dans la haute Égypte, plusieurs villes s’ap- 
pelèrent en égyptien du nom de KüUC, Kôs (4), et 
l’on ne peut douter que ^axw-x ne soit ce même 
nom de RtüC, précédé de la syllabe qui entre 
dans la composition de plusieurs autres noms de 


(1) Livre XVII. 

(2) Hécatée, citë parÉtitune de Byzance. De Urbibus et Populis, 
( 5 ) Livre IV. 

Ci) Pages 219, 284, etc., suprà, tome I.". 


Digitized by Googli 



( 77 ) 

Tilles égyptiennes. De 'î^z.Ka'iC , les Grecs ont formé 
Phaccusa, Phacussa et Phacusa, et les Arabes, 
Faqous. 

Selœ. — Slé? 

Cette petite ville était située au 29.* d. 4o*m. o s. 
de longitude, et au 3o.® d. 47- 3o s. de latitude 
boréale (i). D’Anville a regardé avec raison Selœ, 
qui est mentionné dans l’Itinéraire d'Antonin et la 
Notice de l’Empire (2) sous le nom de Sellœ, comme 
ayant existé sur l’emplacement de la ville que les 
Arabes nomment Ssalahieh , et qui conserve des 
traces de son ancien nom. 

Selœ était situé au nord-est de Fhakôs , entre cette 
ville et celle de Péluse , sur un canal dérivé de la 
branche Bubastique ou Pélusiaque. 

Le nom de Selœ est probablement d’origine égyp- 
tienne ; mais on ne peut le dériver d’aucun mot 
égyptien connu jusqu’à ce jour. Le seul qui ait 
quelques rapports avec lui , est celui de , Slé, 
qu’on trouve dans le texte égyptien de l’évangile de 
saint Luc (3) , comme correspondant au grec 'Zopoç, 
et au latin Feretrum. Dans l’édition du Dictionnaire 
égyptien de Lacroze , donnée par Woide , ce mot 
est vicieusement rendu par le latin Pharetrum ( 4 ), 

(1) Observation.s astronomiques de M. Nouet, Stdlehhigek. 

(2) Page 29, édition royale. 

( 3 ) Ghap. VU, 14. 

( 4 ) l’sge 93. 
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au lieu de Feretrum. Le nom de C>vK , Feretrum , 
cercueil, donné à une ville d’Egypte, n’est pas plus 
estraordinaire que celui de RüUC , sepultura , sepe- 
lire, tombeau, ensevelir, que portèrent plusieurs 
d’entr elles , et dont dérive celui de , ville du 

voisinage de Selæ. Au reste, quelques personnes ont 
cru trouver l’origine du nom arabe Ssalahhich (i) , 
dans celui du fameux sultan ayoubite Salahh-Eddin , 
que nous appelons Saladin. 

Tahphnehs, 

Crtte ville était située sur la branche Pélusiaque 
du Nil, à cinq lieues environ de Péluse. Elle est 
dommée par Hérodote (a), et Aa^m par 

Étienne de Byzance. Sous les rois de race égyp- 
tienne , Daphnês fut une place forte dans laquelle 
ces monarques entretenaient une forte garnison pour 
s’opposer aux Arabes et aux Syriens, qui avaient fait, 
. à des époques très-auciennes, des invasions dans cette 
partie do la basse Égypte voisine des contres qu’ils 
habitaient. 

Taphnés est un nom d’origine égyptienne, puis- 
qu’on le trouve écrit Tahphnehs (3) dans les Pro- 
phètes hébreux. Mais l’orthographe primitive de ce 


(1) Décade égyptienne, tome I.", page 24- 

(2) Livre II, §. xxx. 

(5) Jénimie II, 16 j XLIII , 7,8; XLIV, ü XLVI , 14. — 
ÉzéchicI, XX.X, i4) '8, etc. 
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B 083 et sa signiOcatioa ne peuvent être fixées ifuué 
uiaaière satisfaisante. 

Magdolum, — ^ ^leschtôj. 

Cette petite viile était, conitne Tapbnès , située 
«ur la rive orientale de la branche Pëlusiaque , mais 
probablement plus voisine de la ville de Péluse. 
Il paraît que Magdolum était une place forte , et 
qu’on y maintenait une garnison dont la destioalioa 
iétait la même que celle de Daphnès. 

, Nous avons vu qu’il fallait nécessairement compter 
deux villes appelées Meschtdl par les Egyptiens , dans 
la partie Arabique de la basse Égypte (i) , Tune dans 
l'île de Myecpboris , et l'antre qui fait le sujet de cet 
article , située à l’orient de la branche Pélusiaque. 
Son nom existe dans l’Écriture-Sainte. sous la forme 
de Madjdoul (2), mot qui rend à-pcu-près le son 
du véritable nom égyptien ütcy'TüuX , qu’on fit 
dans le texte égyptien de la Bible , et dans les mêmes 
passages que dans le texte hébreu. 

Les Hébreux orthographièrent le mot égyptien 
, Mgdi. et Mgdoul ( au lieu de l’écrire 
Mschtoul ), pour le rapprocher du mot Mcdl ou 


(1) Suprà, page 70, 

(2) Jérémie, XI.IV, i; XLVï, i 4 . — Exode, XIV, 2. — 
'Noiubrej, XXXIII, 7. 
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Mgdoul , qu’on prononce Magdal ou Migdol , qui 
signiBe une tour, et dérive de la racine Gadal. 
Quelques philologues ont été trompés par cette 
ressemblance. Mais on doit se souvenir que tous 
les peuples qui transcrivent des mots étrangers, ten- 
dent involontairement à les rapprocher de quelques 
mots de leur langue, ou à les revêtir de ses formes 
grammaticales. Cette observation générale s’applique 
particulièrement au.\ Arabes, et par suite aux Hébreux, 
comme on peut le voir dans notre Introduction (i). 

Seihron. — Psariom. 

Étienne de Byzance parle de la ville de JUdpop, 
d'après Alexandre qui en faisait mention dans son 
troisième livre des Égyptiaques , et il ne donne 
aucun renseignement sur sa position. Mais on lit dans 
Strabon , que la préfecture "ZtOfêilnç était une des 
dix que renfermait le Delta. Ptolémée assure, an 
contraire, que le nome ^Bpoilnç était à l’orient de la 
branche Bubaslique ou Pélusiaquc, et par conséquent 
hors du Delta. D’Anville récuse son témoignage, et 
regarde cette opinion de Ptolémée comme une de 
ses erreurs pour ce qui regarde le Delta (2). Mais 
nous pensons que les dérangemens que d’An ville 

croit 
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(1) Suprà, tome I.*'’, pag. 38 et 5p. 
(») Mémoires sur l'Êgj pte, page 96. 
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croit voir dans Ptolëmée , ne viennent que de ce qu’il 
n’a point lui-méme approfondi le système de ce gëo> 
graphe relatif aux branches du Nil , et en grande partie 
de ce qu’il a mal assigné la position et la direction de 
la branche Pélusiaque, appelée Bubastique par Pto-. 
lémée ( i ). Nous adoptons le sentiment de ce dernier, 
sur la position de Setbron qu’il Bxe hors du Delta , 
quoique Strabon la place dans le Delta même, il nous 
semble que Ptolémée ( égyptien ) , natif de Péluse , 
ville du voisinage de Setbron et de son nome , devait 
mieux connaître cette partie de la basse Égypte que 
Strabon qui, peut-être, ne l’a jamais visitée. 

Dans l’histoire du Martyre des deux frères 
et ( 2 ), il est dit que ces saints, après avoir 

enlevé à Péluse le corps d'un prêtre du bourg de 
HcUiC , d’entre les mains des soldats , et l’avoir 
emporté au bourg deTasempoti, du nome de Busiris, 
lieu de leur naissance , allèrent à Alexandrie , où ils 
se firent connaître pour chrétiens, et souffrirent ensuite 
le martyre dans un lieu voisin de Péluse, appelé 
ou ÜCi'piOw , Psariom. Ce nom égyp- 
tien , dépouillé de l’article du masculin , donne 
C5p^f>w , qui a quelque analogie avec le Sethron 
des Grecs et le Sethrum des Latins. Le peu de 
détails qu’on lit sur la position de Sariom, dans la 


(1) Voyez ci-degsus , pages 10, 1 1, la et i 5 . 

(2) \l.ss. copt., Bibl. âmpér., n.® 60, fonds duYatican. 
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Martyrologe précité, suffit cependant pour faire croire, 
avec beaucoup de probabilité, que le Séflpor des Grecs 
est la même ville que le "'I/'spsoo des Egyptiens , et 
que le nom grec dérive de ce dernier. 

Péluse. — Pérémoun. 

t 

La célèbre ville de Péluse était la dernière place de 
l'Égypte, un peu considérable, du côté de la Syrie. 
C’était la clef du royaume vers l’orient Elle était 
placée à peu d’éloignement de l’embouchure de la 
branche du Nil qui portait son nom. La distance 
qui la séparait de la mer était de vingt stades (i), 
c’est-à-dire d’environ mille vingt toises. Le déveIop> 
pement de son enceinte égalait sa distance de la 
Mediterranée. Péluse fut entourée de murs cons- 
truits avec solidité. Ils existent encore ( 2 ). Cette 
ville environnée de vastes marais que les indigènes 
nommaient Bathra, fut nue des plus fortes places 
militaires de l’Égypte, et son territoire devint souvent 
le théâtre sanglant des guerres des Égyptiens contre 
1rs peuples de la Syrie et contre les Arabes pasteurs. 
Cest à Péluse que Séthosis-Ramessès, de retour de 
ces conquêtes, échappa aux embûches que lui tendait 
•on coupable frère Armais , conjuré contre lui (3). 

(1) Sü-abon, livre XVII. 

(2) T)écade égyptienne , tome I.'*', pajio 2j i. 

MsDStbo, »pud Jotephiun contra Appionem. 
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Les livres des Égyptiens du moyen âge , font 
souvent mention d’une ville de la basse Égvpta 
appelée IlEpEuOTrn, Térémoun , et qui paraît avoir 
tenu un rang distingué, puisque, sous Dioclétien, 
elle était le siège d’un gouvernement (i). Toutes les 
anciennes villes de l’Égypte inférieure qui, par leur 
étendue et leur importance , pouvaient engager les 
Romains à y établir un gouverneur, sont nommées 
dans les livres des Coptes. Comment se ferait - il 
que la seule Péluse, dont la position avantageuse a 
dû être appréciée dans tous les tems, et sur-tout sous 
les empereurs romains, n’eût point été mentionnée 
dans les Martyrologes et les Actes des saints égyp- 
tiens? Cette considération, appuyée par des faits 
positifs, nous fait croire, avec toute certitude, que 
la ville que les Coptes désignent sous le nom de 
IltptwOYN, est incontestablement la ville de Püwse. 

Dans le Martyre de saint Til ou Apa-Tia, car nous 
avons trouvé ce nom diversement écrit, il est dit que 


ce saint ayant été envoyé à Pompius, 

ît'Tt TUpEUOYK, gouverneur de Pérémoun, cet impie 


( T(\R«ouOC ), ordonna qu'on le jetât dans la mer : 


Il résulte de ce passage que Pérémoun était situé h 


(O Martyre de saint Apa-Tia ou Til, mss. copt, Bibl. impér., 
fonds du Vatican , n.” 66 . — Id . , Martyre des saints Pirôou et 
Athom, Éi." 6 o. 

(3) Mss. copt., Bibl. imper., fonds duVatican, n.* 66 . 
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peu de distance de la mer. Cela est confirmé en 
effet par un autre manuscrit qui fixe la position 
de ntpEMOrM , au lieu que les Arabes appellent 
Alfourma ( c’est ainsi que porte le manuscrit ) , et 
plus ordinairement AlfarUTtia ou Alforomèh. Ce 
dernier lieu est très-connu. Il existe à une très-petite 
distance des ruines actuelles de Péluse, proche de 
la mer. 

Jusques ici nous avons négligé d'indiquer no fait 
qui est d’une grande importance pour fixer l’exacte 
position des anciennes villes de l’Égypte , et qui 
sert à établir l’identité des noms de IltpEUiOTK * 
Péluse et Farama : c’est que les villes actuelles de 
pËgypte, dont les noms arabes conservent les noms 
égyptiens primitifs , ne sont point, pour ta plupart, 
bâties sur l’emplacement même des anciennes villes , 
mais qu’elles existent aujourd’hui à une distance plus 
ou moins grande des lieux qu'occupaient les cités dont 
elles ont conservé le nom dans leur nouvelle place. 
Nous citerons ici Asouan, Dendéra, Aschmounaïn, 
Bahnasa, Atrib, Damiâth, qui se trouvent dans le 
voisinage, et non sur remplacement des ruines des 
antiques villes que les Égyptiens nommaient CoY£.n, 
Souan, XEItettïpS, Thenthôri, UJwO'Ttt, Sckmoun, 
Pemsje, Athribi , 

Tamiati , et qui furent connues des Grecs , sous les 
noms de Syène , Tentyra , Hermopolis - Magna , 
OxyryoeJuts, Athribis et Tamiathis. 
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De ce fait incontestable , nous concluons que 
Péluse porta, cbez les premiers Arabes, le nom de 
Farama ou Fourma; que cette ville ayant décliné, 
on eu fonda une nouvelle à l’est de l’ancieune, 
laquelle, aujourd’hui, est plus voisine de la mer que 
Péluse; enfin que cette nouvelle ville, à l’exemple de 
celles que nous avons citées ci-dessus, conserva le 
nom de Farama. On peut même assigner le motif 
qui fit abandonner l’enceinte de la vieille Farama 
( Péluse ) , pour en bâtir une nouvelle. D’après le 
témoignage de Strabon , Péluse n’était qu’à 1020 
toises de la mer. Il est certain qu’aujourd’hui les 
mines de cette même ville en sont éloignées de i 5 oo 
toises (1). Il est probable, d’après cela, que l'on fonda 
la nouvelle ville de Farama pour se rapprocher de 
la Méditerranée, dont le voisinage était nécessaire 
au commerce. Enfin nous pensons que c’est Péluse, 
la vieille Farama, qui fut prise par Amrou-ben- 
Alâss , lors de son entrée en Égypte. Le conquérant 
arabe y arrivant du côté de la Syrie, dut, comme 
Cambyse et Alexandre, s’emparer d’abord de Péluse, 
la clef de l’Egyptç vers l’orient. 

L’observation suivante prouvera encore davantage, 
que Péluse porta d’abord , chez les Arabes , lors de 
leur invasion en Égypte, le nom de Farama. Ce nom 

(i) Voyez une letti*e du gcoéral Andrdowy , Courrier de 
tÉgjpte, n." i4- — Décade égyptienne , tome I.*', page aof et 
•uiv. 
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est égyptien , et celui de n>iAifff<oj , Èouéuse , qne 
lui donnèrent les Grecs , n’est que la tradnctiort de 
<IlpOOi, Ftromi, composé de l’article du masculin 
4>, de la racine tp, esse , Jieri , f acere , et de Ôus, 
lutum , «TiXof , boue. •ï’ipOüi signifie donc incon- 
testablement le lieu boueux ; cette ville devait ce 
nom à des marais boueux qui l’entouraient ( i ). I«e8 
Grecs le traduisirent par fluXt^-w; , mais les Arabes 
l’adoptèrent en l’écrivant Farama, de même que de 
TîWSdtpS, ils ont fait Dendéra ou Dandara. Enfin* 
de »tipOU5, ou plutôt IlvpouS, on a fait ensuite 
ïlïptiiÔYM. 11 se peut même que chez les Égyptiens 
elle portât ces deux noms à la fois. 

Outre le nom de Farama , que les Arabes don- 
faèrent â Péluse, ils la connurent encore sous la déno- 
tnitiation de Thinéh, mot arabe qui a la même valeur 
que l’égyptien "ftpCwS, et le grec IIHAOTISIOS* 
Les livres hébreux font mention de Péluse, sous un 
tlôtn analogue. Elle est appelée Ssin ( 2 ) dans le pro- 
phète Ézéchiel * et surnommée la Force de Ü Égypte, 
Ssin signifie en hébreu boue^ de même que le nom 
grec Péluse i le nom arabe propre Thinéh, et l’égyp- 
tien Phérômi ou Pérémoun. Ces noms indiquent donc 
la même ville. Les Arabes ne donhent celui de Tinéh 
qu’à un ancien château bâti près des ruines de PélusCé 


(1) .Çlraboii, livre XVII. 

(v>.) àsëchiéb rhup. XXX* tS* 16, etCt 


Digitized by Googl; 


( 8 ? ) 

Quant au nom de Lt^bna qu’on trouve dans l’Écri- 
ture-Sainte, et que quelques auteurs (i) ont cru dési- 
gner aussi Péluse , on s'apperçoit sans peine qu’il 
n’a aucun rapport de signiBcation avec l’égyplieu 
ntpEuOTît ou et l’on ne peut prouver 

qu’il a appartenu à Péluse , puisque Lobna est ud 
lieu très-connu en Syrie, situé loin de Péluse, entre 
Ramléb et Elâriscb. Dans le voisinage de Pérémoun , 
était un lieu que les Grecs appelaient l^ycbnos (a), 
qu’on a , sans raison , confondu quelquefois avec 
Péluse (3). 

Aouaris ou Hérôopolis. 

Les lieux de la partie Arabique de la basse Egypte, 
que nous avons indiqués, étaient situés sur les bords 
de la Pélusiaque , ou à quelque distance de ses rives. 
Quelques autres villes se trouvaient plus reculées 
dans les terres , et avoisinaient le golfe Arabique ou 
la Syrie. Nous ne parlerons ici que d’Aouaris. 

C’était dans cette partie de l’Égypte, que les prêtres 
plaçaient symboliquement la demeure de Typbon , et 
le lieu où cet éternel ennemi de la fertilité et du 


(1) Voyez le père Gillet, traduction, des Antiquités fuives da 
Jojcphe , tome II, page iSg. — M. I,archer, Traduction d'Hé- 
rodote, tome 11, page 47 'j, et tome VIII, page 433. 

( 2 ) Ilieronj-nii epistola Ll , tome IV, paga t 6 i , édit, do 
Martian. 

(3) Forster, Epistola, pag. iG, 33 et 34- 
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bonheur de l'Egypte, avait fixé le théâtre de ses inan- 
vaises influences. C’était la que se trouvait la ville 
appelée dans les livres sacrés des Egyptiens Typho^ 
nia (i) , demeure de Typhon, ou bien Aouaris, Abaris. 

Cette ville fut connue des Grecs sous le nom d’Hé- 
rôopolis. On trouvera sans doute cette opinion fort 
éloignée de celle de plusieurs géographes et érudits 
modernes , mais des raisons du plus grand poids nous 
ont convaincus de sa justesse. L’identité d’Hérôopolis 
avec Aouaris a déjà été reconnue par M. Larcher, et 
appuyé de son assentiment , je n’ai pas cru devoir 
balancer à ajouter de nouvelles preuves à celles qu’il 
a déjà produites ( 2 '). 

La position à'Hérôopolis ou Hérôonpolis a été long- 
tems un sujet de discussion entre les géographes mo- 
dernes. Les anciens l’indiquaient vaguement, comme 
placée vers l’extrémité du golfe Arabique (3), d’où 
quelques-uns de nos géographes ont conclu qu’elle 
exista à l’extrémité même de la mer Rouge, dans le 
voisinage de Suèz ; d’autres qu’elle se trouvait entre 
le Nil et la mer Rouge , près des lacs amers. Cette 
dernière opinion, qui a été celle de d’Anville, se rap- 
proche plus qu’aucune autre de la vérité. 

Il est évidemment reconnu qu’il résulte des recher- 
ches que des membres de la commission d’Égypte 

(1) Miinethon, dan< Joseph contre Applon, livr» î". 

(») Ti'flilurtion d'It^rodote, tome VIII, pag. 62 et 429. 

(^) Strabon, livrvXVlIi Ptolémée, livre IV. 
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ont faites sur les lieux mêmes , qu'Hërêopolis exista 
entre la branche Pélnsiaque du Nil et les lacs amers, 
et qu’elle était située au nord-ouest de ces mêmes 
lacs , à un lieu nommé aujourd’hui Aboukeycheyd 
par les tribus arabes errantes sur l’Isthme. L’antique 
emplacement d’Hérôopolis se trouve au 29 .' d. 4^ 
m. 5o 8 . de longitude au méridien de Paris, et au 
3o.' d. 4 ^ latitude septentrionale , d’après les 

Observations astronomiques de M. Nouet (i). 11 n’en 
est pas moins vrai cependant que cette ville fut , à 
une époque extrêmement ancienne, à très -peu de 
distance de la mer Rouge, car les marais salins, 
connus sous le nom de lacs amers, qui sont dans son 
voisinage, ont incontestablement fait autrefois partie 
du golfe Arabique. Ils sont en effet plus bas que le 
niveau de ce même golfe. 

Les ruines actuelles de cette ville offrent des 
preuves non équivoques de son existence du tems 
des anciens Égyptiens. On y remarque encore , parmi 
de nombreux débris de monumens de ce style, on beau 
monolythe de granit représentant trois personnages 
plus grands que nature, assis dans un fauteuil, dont 
le dossier et les bras sont ornés de tableaux hiéro- 
glyphiques ( 2 ). 

Il nous reste maintenant à exposer les considérations 

(1) Mémoire sur le canal des Deux-Mers , par M. Lepèr», 
pag. 147, 148, etc.; Description de l'Ègypte, pieniiùre livraison. 

^2) Ibidem» 
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qai nous ont fait regarder l’Hérôopolis des Grecs y 
comme la même ville que l’Âouaris, si célèbre dans 
l’histoire de la 1 dynastie des rois égyptiens. 

Aouaris se trouvait , selon le témoignage de Mané- 
thon, à l’orient de la branche Pélusiaque. C’est ce qui 
a porté le chevalier Marsham , et même Zoëga , à 
regarder Péluse comme l’Aouaris de l’historien égyp- 
tien. Mais CCS savans n’ont étayé leur opinion d’aucune 
preuve solide. Voici celles qui nous font 'dire qu’Hé- 
rôopolis des Grecs était l’ancienne Aouaris. Il est dit 
formêlleraent dans Manéthon, que sous le pharaon 
Timaos , des hommes barbares venus de l’Orient 
s’établirent dans Aouaris , s’emparèrent de la basse 
Egypte, et que'ces hommes sortaient de \ Arabie (i). 
Or ces hommes venant de l’Arabie , durent d’abord 
s’emparer de la ville âi Hérôopolis, qui est la première 
place de l’Égypte, du côté de l’Arabie. Us ne pou- 
vaient s’emparer de Péluse, puisque cette place forte 
est sur les frontières de l’Égypte du côté de la Syrie. 
En second lieu , Aouaris porta dans l’antique théo- 
logie égyptienne le nom de Typhonia ou ville de 
Typhon, parce quelle avait été la demeure et la place 
d’armes des Arabes pasteurs, ennemis de l’Égypte, que 
les mythes égyptiens regardaient alors comme fils de 
Typhon. Ce fut d*ans Aouaris que le pharaon Thoum- 
mosis , chef de la dix-huitième race des rois égyp- 
tiens, massacra un grand nombre de ces Arabes, et 

(i) Manetho, apud Jos^phum contra Appionetn, 
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parvînt enfin à les chasser tous de l’Égypte. Or Ira 
Égyptiens , selon Étienne , disaient ( emblêmati- 
qucment ) que Typhon avait été fondroyé dans la ville 
à’ Hérôopolis , et que son sang y avait été répandu f i) ; 
Ce passage d’Étienne de Byzance prouve donc, à notre 
avis , l’identité à'Aouaris ou Typhonia et ù^Herào- 
polis ( 2 ). 

On peut encore apporter en témoignage de cette 
identité la conformité du nom grec Hgj» ( 3 ) ou 
Hgjoy (4), avec l’égyptien Aouari-s. 11 est eu efîet très- 
probable que les Grecs ont d’abord écrit Hgss par cor- 
ruption à’Aouati, et qu’ils l’ont ensuite orthographié 
pour en trouver l’étymologie dans leur langue. 
Le respectable M. Larcher partage aussi cette opinion. 

Il semble que la signification du mot Aouaris pei- 
gnait l’horreur que les Égyptiens conçurent pour cette 
ville qui fut le siège de la tyrannie des pasteurs. 
Il nous paraît qu’il dérive des racines égyptiennes 
OTfi., blasphème t malédiction, et de faire, d’où 
se forma , par contraction , ÛYfcps , maledictionem 
faciens , ville impie , mot que les Grecs ont écrit 
Aouari-s. 


(1) Étienne de B_yzance , de Urbibus et Populls , au mot 
Hgÿxar&Xif. 

(2) Ibidem, 

(5) Strabon, livre XVII. 

( 4 ) Vojrez. Académie des lascripUons, tome XXXI V} Mémoires, 
pa(ja 114 . 
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Lorsque les Égyptiens la qualifiaient de ville de 
Typhon, ils l’appelaient sans doute 0s^c^)twor ou 
, Thatiphdou , celle du malfaisant, 
car il parait certain que le nom du frère d’OrCSpi 
( Osiris ) , le bienfaisant , que les Grecs ont écrit 
■ ou Tv^etf , était orthographié , en égyptien , 
ou 'Î“4 >oUOY, Tiphôou, mot qui signiSe 
rigoureusement, dans malum, \auteur du mal, le 
^na faisant, par opposition à celui à’ Osiris qui, selon 
Plutarque, avait en égyptien la valeur d’Aj/oôcwrowf , 
c’est-à-dire le bienfaisant ( i ). L’oithographe égyp- 
tienne que nous attribuons au mot Typhon, ne peut 
souffrir aucune difficulté, et détruit le grand nombre 
d’étymologies forcées que plusieurs auteurs en ont 
données. 

Section II." 

failles situées entre la branche Pélusiaque 
et la branche Phathmétique (2) , ou le 
premier petit Delta de Ptolémée. 

Nous subdiviserons les villes égyptiennes qui com- 
posent cette partie de notre Description géographique, 


(1) De Iside et Osiride. 

( 2 ) La première tectioa est indiquée page 35, par le titre 
Tiarabia, 
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en trois paragraphes distincts. Le premier renfermera 
les lieux compris entre les branches Pëlusiaqne et 
Tanitique ; le second , ceux qui se trouvent plat^ 
entre les branches Taoidque et Mendësiene du NU ; 
et le troisième, ceux situés entre la branche Men- 
désiene et la branche Pbathmétique. 11 résultera de 
cette subdivision plus d’ordre et plus de clarté dans 
notre travail. Elle est au reste fondée sur la nature 
même du pays divisé en trois parties par deux canaux 
du Nil, dont l'un passait à Tanis et l'autre à Mendéa. 
Il faut aussi remarquer que ces trois mêmes sub- 
divisions, qui sont le sujet de celle partie de notre 
ouvrage, forment entr’elles ce que Ptolémée appelle 
le premier petit Delta , compris entre le fleuve de 
Bubaste ( la branche Pélusiaque ) et le fleuve de 
Busiris ( la Pbathmétique ). 

§. L" — failles situées entre la branche 
Pélusiaque et la branche Tanitique. 

Pharbœtluis. — Pharbait. 

Les anciens ont fait mention d'une ville de la 
basse Égypte, située dans les environs de la branche 
Pélusiaque, et à laquelle ils ont donné le nom de Pbar- 
bœthus. Sa position indiquée d’une manière incertaine 
dans Ptolémée, Test bien moins distinctement encore 
dans Strabon. Les géographes modernes qui se sont 
occupés de la Géographie comparée de l’Égypte, ont 
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émis diverses opinions sur le lieu qu’occupa autre» 
fois Pbarbœthus , et ont interprc^té d’une manière 
fort disparate les passages de Strabon et de Ptoléméa 
relatifs à l’emplacement de celte ville qui fut, sous les 
fioroains , la capitale d’un nome de la basse Égypte. 

Le père Sicard essaya le premier de fixer la posi- 
tion de la ville de Pbarbœlbus. Il crut qu’elle avait 
existé au lieu qu’occupe aujourd’hui Belbeïs , ville 
assise à l’orient de la branche de Bubaste ou la Pélu- 
siaque, et par consé(|uent hors du Delta. D’An ville 
crut devoir se ranger de l’opinion du P. Sicard , 
et ,fut entraîné par la supposition du jésuite , qui 
reconnaît une analogie marquée entre Belbeïs et 
Pharbœthus. Il pense que par la permutation de 
lettres du même organe, de Phar on a fait Bal ou 
Bel, et que de Bath, s’est formé Béïs, ce qui, au lieu 
de Pharbœthus, a àonné Belbeïs , Balbeïs, et même 
Bilbéïs. Cette manière de retrouver l'ancienne position 
de Pharbœthus, par une supposition aussi puérile, ne 
m’aurait point arrêté, si elle n’avait contribué puis- 
samment à faire adopter à d’Auville l'opinion du père ’ 
Sicard. C’est seulement par respect pour notre grand 
géographe, que je combattrai l’idée du père Sicard, et 
que je tâcherai d’en démontrer la fausseté. 

Notre première objection contre l’identité de Phar- 
bœtbus et de Belbeïs , regarde le nom même de 
Belbeïs. En supposant que ce dernier soit une cor- 
ruption de Pbarbœthus, elle ne peut être attribuée 
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qu'aux Arabes ; il faut alors supposer que les Arabçs 
qui, lors de leur inrasiou en Egypte, adoptèrent les 
noms égyptiens des diverses villes qu’ils conquirent, 
défîgurèrent , contre leur coutume , le nom de Phar- 
bathus, en l'écrivant Belbéïs. Dans ce cas , toutes les 
fois que les Coptes , descendans des Égyptiens et 
parlant leur ancienne langue, ont mentionné dans 
leurs livres la ville que les Arabes appellent Belbeïs, 
ils auraient dû nécessairement lui donner son véri- 
table nom égyptien Pharbœth-us . Mais, au contraire, 
ils lui donnent constamment les noms de 
ou , d’où s’est évidemment formé l'arabe 

Belbeïs. Cela prouve que la des Coptes , est 

une ville toute différente de Pharhathus. Il est vrai 
que deux manuscrits portent *P2>p&&.ST , rendu en 
arabe par Belbeïs. Mais les preuves que nous allons 
rapporter en faveur de la distinction qu'il faut faire 
de Belbeïs et de Pharbœtbus , détruisent entièrement 
^es passages de deux manuscrits seulement, qui sont 
en opposition avec un plus grand nombre d’autres, 
avec ,1e témoignage des deux plus célèbres géographes 
de l’antiquité, et qui contredisent aussi des faits posi- 
tifs que nous allons citer ici : 

1.0 La plus étendue des Nomenclatures de villes 
égyptiennes, que nous avons extraites des manuscrits 
coptes, fait deux villes différentes de et de 

( t ). Le nom arabe qui correspond à la 

(i) Appendix, u.® i. 
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première est Betbeïs, et celui de l’autre Belka. Belbeïs 
n’est donc pas la même chose que Pharbœtbus. 

2. <* Le père Vansleb donne dans son Histoire de 
l’église d’Alexandrie , un Catalogue des villes épis- 
copales qui étaient anciennement en Égypte ( i ). Il 
indique d’abord Bilbeis ( Belbeïs ) comme ayant été 
le siège d’un évêché , ensuite Belka , qu’il dit avoir 
porté en copte le nom de Barbait ( Pharbait ). Vansleb 
distingue donc aussi ces deux villes l’une de l’autre , 
puisque chacune d’elles fut un siège épiscopal ; et 
Comme le père Vansleb dit expressément qu’il a 
pris ce Catalogue sur un vieux manuscrit copte que 
tévéque de Siut ( Siouth ) , nommé Amba Jean , lui 
communiqua lorsqu’il était chee lui en 1673, il en 
résulte que la citation du P. Vansleb fait autorité, et 
elle prouve encore que Belbeïs est une ville diffé* 
rente de Pharbœtbus. 

3 . * Enfîn , Strabon et Ptolémée disent ’expres- 
sèment que Pharbœtbus se trouvait à l’occident de 
la branche Pélusiaque du Nil (a) , et par consé- 
quent dans le Delta. Mais la ville de Belbeïs se 
trouvant sur la lisière du désert et hors du Delta , il 
est donc évident que Pbàrbœtbus ne peut avoir existé 
au lieu où se trouve la ville de Belbeïs. 

Le 


(i) Chapitre VI, page 17. 

(a) Strabon, livra XVII; — Ptolëméa, livre IV, chap. v. 
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Le témoignage de Strabon, de Ptolémée et de piine, 
qui placent Pharbœthus dans le Delta , et qui ne 
sont contredits par aucun autre géographe , a engagé 
MM. Hennicke et Larcher à combattre l’opinion de 
Sicard et de d’An ville qui indiquaient à tort, comme 
nous l'avons fait voir , Pharbœthus à Belbeïs. Mais M. 
Hennicke , en voulant corriger l’erreur de d'Anville , 
en a commis lui -même une nouvelle. Il place (i), 
avec raison, Pharbœthus dans le Delta, ainsi que 
cela est prouvé par les passages de Strabon et de 
Ptolémée; mais il fixe sa position à l’occident de la 
branche Séhennjtique du Nil , sans donner aucune 
raison plausible de son opinion, évidemment contraire 
au témoignage de Ptolémée, qui dit que Pharbœthus 
et son nome se trouvaient placés entre le canal Busi- 
ritique ( la Phathmétique ) et le fleuve Bubastique ( la 
branche Pélusiaque ). 11 en résulte que Pharbœthus. 
ne pouvait se trouver à l’occident de la branche 
Séhenny tique, comme le veut M. Hennicke, puisque 
cette branche se trouve elle-même à l’occident du 
fleuve Busiritique ( la Phathmétique ) , à l’orient de 
laquelle Ptolémée place Pharbœthus. 

11 suffirait sans doute de ce que nous venons 
de dire, pour démontrer que Pharbœthus n^occupait 
point la place de Belbeïs; que Belbeïs et Pharbœthus 


(i) Hennicke, Commentar, de Herodotœd Africoe ffeographid , 
page 5;. 

//. 7 
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furent deux villes égyptiennes fort dilTérentes, et que 
Pharboethus n’était point situé à l'occident de la 
brandie Sébeonylique du Nil. Notre opioioQ n’en 
serait pas moins démontrée lors même que noua 
serions privés des documens réunis dans les trois 
précédons paragraphes, puisque les ruines mêmes de 
Pbarbœtbus suQiseot pour l’établir. 


. En effet , ou trouve les ruines d’une ancienne ville 
égyptienne sur le bord oriental de la branche Tani- 
tique, dans le Delta, et à l’occident de la Pélusiaque, 
proche de la ville appelée Héihéh par les Arabes. 
Au milieu de ces ruines, est un petit village qui 
porte encore le nom de Harbait ou Horbait (i), dans 
lequel on ne peut méconnaître le nom égyptien de 
Pbarbœtbus , dépouillé de son article P. Dans les 
livres égyptiens ou coptes , Pbarbœtbus est nommé 
(2), et l’on voit, au premier coup- 
d’œil, que Harbait répond à l’égyptien 
mot qui, avec l’article du masculin Tt, donne Il^&p- 
fiMT ou ^S-pB&ST, Pharbait, d’où les Grecs ont 
formé en ajoutant seulement une désinence 

conforme au génie de leur langue , tandis que les 
Arabes n’ont fait que retrancher l’article égyptien l\. 


(i) Décade égjrptieane , tome I.", page i 3 C. 

{a) Mm. copt., BiU. impër. , n.** 17, supplùm. Saint- Germain. 
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Dans la reconnaissance que MM. Malus et Fevre 
firent du canal de Môez pendant la campagne 
d’Egypte , ils trouvèrent parmi les ruines de Phar- 
bait un pied de colosse et plusieurs fragmens de 
granit qui constatent l’existence de cette ville sous 
les rois de race égyptienne (i). Ils écrivirent le nom 
arabe actuel, Orbet; mais on le trouve sous sa véri- 
table orthographe de Harbdit ou Hurbaït, dans l’état 
arabe des villes et des provinces de l’Égypte (a), 
publié par M. Silvestre de Sacy. 

D’après les faits que nous venons d’exposer , il 
est bien prouvé que Pharbœthus , en égyptien 4>î-p- 
' Amt (3), et en arabe Harbaïth , ne peut être 


(i) Décade tome I.'', page i56. 

(a) État des l’aies et des provinces de l'Égj’pte, traduction 
d’jVbd-Allatif, page 6ao, n.<* 378 . 

(5) Nous avons trouvé le nom grec ^etpCeu9oç écrit 
E&30OC dans un manuscrit thébain du musée Borgia , qui 
contient les Actes du concile de Nicée. Cette forme est grecque. 
Ce qui ne doit point surprendre , puisque quelques autres villes 
de l’Égypte y sont nommées à la manière des Grecs , quoique 
plusieurs aient aussi leurs noms égyptiens. Voici la liste des 
évêques égypdens qui assistèrent à ce concile ^ d’après ce sus.» 
dont nous donnons ici la traduction : 

Pays de Rakoté. Alexandre , archevêque de Rakoté ( Alexan- 
drie ). Les évêques de l’Égyplc et de la Théba'ide étaient au 
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con Fonda avec la ville de Belbeïs que les anciens 
Égyptiens connurent, comme nous l’avons déjà dit, 
sous le nom de et dans laquelle nous avons 

cru reconnaître la ayCM des Grecs. Il est au 

reste bien surprenant que d’Auville ait fait assez peu 
de cas des témoignages formels de Strabon et de 
Pline, qui placent Pliarbœthus dans le Delta, comme 
le prouvent les ruines mêmes de cette ville, pour 
adopter l’opinion du père Sicard , fondée seulement 
sur une supposition, que le nom et l’asseatiment de 
d'Anville ont presque fait regarder comme une vérité. 
Nous croyons avoir prouvé qu’on ne doit pas s’y 
arrêter. 

Psénétai. 

C B bourg , ou cette petite ville , était placé au 
oord-est de Pbarbœtbus , et à quelque distance de 
la branche Pélusiaque. Dans la carte de la basse 
Égypte , publiée par le général Reynier , ainsi que 
dans la même carte que M. Olivier a reproduite avec 


nombre de XV ; savoir : Athas, évêque de Scélé; Adamantius, de 
Koéïs ; Tibère , de Thmoui ( Thmuis ) ; Caius , de Tpanjot 
{^Panopolis)-, Potamon, de Héracléus (_Heracleopolis-Parya 
Dorothée, évêque de Pëluse.... Philippe, de Panéphysis.... Etioo, 
de Pharboethut; Antiochus, de Meuvé ( Memphis ); Pierre, de 
Hués ( Heracleopolis-Magna ); T^'ranus, d'Antinoé; Plusianius, 
de Siôuut ( LycopoUs ) ; Dios , de Tkôou ( Ansœopolis ) ; Har- 
pocrator, d’Aiphocrauen. 
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l’Atlas 8e ses voyages eo Orient , cette position est 
indiquée sous le nom de Sénéta. On trouve aussi le 
nom de ce lieu écrit Sénéda sur la carte de l’Égypte 
inférieure, donnée par M. le chevalier Denon (i). 
Les Égyptiens l’appelaient Psénétai ( 2 ), 

Les noms de Sénéta et Sénéda que les Arabes ont 
conservés à ce lieu , ne sont autre chose que le nom 
égyptien, privé de son article masculin TT, 
d’où les Arabes ont formé Seneta, Seneda, de même 
que de , ils ont fait Harbaït, Horhaïl. 

Dans l’état arabe des provinces et des villages 
l’Égypte, la ville de Ctstt'TM est mentionnée sous 
le nom de Sonata (3). La signification du nom égyp- 
tien de la ville de Psenetai nous est entièrement 
inconuue. 

ianis. — ojani. 

Tanis fut la capitale d’un des nomes de la basse 
Egypte; sa juridiction s’étendait, selon toute appa-^ 
reuce, sur lus lieux situés dans le territoire compris 
entre les branches Pélusiaque et Tanitique du Nil, et 
le lac de Tennis appelé aujourd’hui Manzaléh. 

La ville de Tanis fut bâtie sur la rive orientale 


(1) Vojaga dans la basse et la haute Égypte; Atlas, planche 7. 

(2) Mss. copt., Bibl. imper., fonds du Vatican, n.*6i. Martyre 
de saint Poli. 

(5) Trad. d’Abd-Allatif, page 6i5, n.” aift. 

t 
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de la branche du fleuve qui prit d’elle le nom de 
Tanilique. 

L'époque de la fondation de celte ville est incon- 
nue, comme l’origine de presque toutes les grandes 
villes de la haute et de la basse Égypte. Il est 
cependant une règle générale , par laquelle on peut 
apprécier l’antiquité plus ou moins reculée d’une villa 
égyptienne : c’est en ayant égard à sa proximité plus 
ou moins grande de l'Ethiopie; c’est-à-dire que les 
villes les plus rapprochées des Cataractes sont en 
îal les plus anciennes , puisque les premiers 
hommes qui descendirent des hauteurs de l’Ethiopie, 
pour peupler l’Égypte , durent s’arrêter nécessai- 
rement dans le voisinage même des lieux qu’ils 
venaient de quitter. 11 ne faut cependant point 
regarder cela comme une règle rigoureuse, puisqu’il 
est bien prouvé que les temples de Thèbes sont plus 
anciens que ceux d’Erniont ( Hermonthis ), de Snô 
(Latopolis), d’Albô ( Apollinopolis-Magna), d’Ambô 
( Onibos ), de Souan (Syène) et de Pilach ( Phylæ), 
villes plus rapprochées de l’Ethiopie que celle de 
Thèbes. Mais ce fait ne détruit point la vérité de la 
règle que nous avons indiquée, car il est naturel de 
croire que dès l’origine de l’établissement des colonies 
éthiopiennes en Égypte, Thèbes fut le siège principal 
de ce peuple naissant, et lorsque les arts eurent fait 
quelques progrès, on orna de monumens la ville prin- 
cipale; celles de Souan, d’Ambô, d’Âtbâ et de Sué, 
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dont l’origine remonte à une époque aussi reculée an 
moins que celle deThèbes, ne durent être décorées do 
temples et de monumens publics que long-teras après. 

Mais les villes situées au nord de Thèbes , telles que 
Tentôri ( Tentyra ) , et particulièrement celles de 
l’Égypte moyenne , comme Abydos, Scbmiu ( Pa no- 
polis ) , Siôout ( Lycopolis ), Scbmoun ( Hermopolis- 
Magna ) , Piom ( Crocodilopolis- Magna ) et Memfi 
( Mempbis ), sont incontestablement moins anciennes 
que Tbèbes et la plupart des villes situées '«u sud 
de cette même capitale. 

H est plus rigoureusement vrai, et l'on peut avancer 
avec toute assurance, que les villes de l’Égypte infé- 
rieure sont bien moins anciennes que celles de la 
moyenne Égypte, et sur-tout que les dix villes de la 
Thébaïdè propre. La raison en est bien simple, puis- 
que la formation du Delta est très- postérieure, non- 
seulement à celle de la haute Égypte, mais encore à 
la fondation des principales villes de cette dernière 
contrée. On peut donc dire que Tanis est beaucoup 
moins ancienne qu’Héliopolis, Memphis, Hermopolis- 
Magna, et que les autres villes de l’Égypte supérieure. 

Un passage de l’Ancien Testament indique une épo- 
que de la fondation de Tanis. Les espions emloyés 
par Moïse pour reconnaître la Terre-Sainte « arri- 
» vèrent à Hébron où demeuraient Akbiman , Sisaï, 
» et Thoulmaï , descendans d’Hênak ; car Hébron fut 
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» fondé sept ans avant Tauis, ville d’Égypte (i). v 
Hébion porta d’abord le nom de Qarïath- Arbath, 
c’est-à-dire ville d Arbath , père d’Hênak , qui la 
fonda, dit -on, peu de tems après le déluge. Tanis 
ayant été bâtie sept ans après Hébron , il résulte de 
ce passage que cette ville est une des plus anciennes 
de l’Egypte inférieure. 

Tanis était située sur la rive orientale de la branche 
Tanitique, et à quelque distance de son embouchure. 
Son étei due fut très- considérable , et son enceinte 
renfermait de très -grands mouumens. Ses ruiues 
occupent encore un vaste espace de terrein ; on y voit 
sept obélisques de granit, en partie brisés ( 2 ), des 
fragmens de monolythes, des débris d’un colosse, et 
des arracbemens d’édifices égyptiens, d’une dimeusioa 
très-remarquable (3). 

Quelques chronologistes modernes ont placé à Tanis 
le siège d’une dynastie égyptienne; mais dans notre 
ouvrage sur l’Histoire d’Égypte , nous ferons voir 
combien peu cette opinion est fondée. Ce qui a beau- 
coup contribué à la faire soutenir , c’est la tradition 
qui veut que Moïse, enfant, ait été exposé dans son 


(1) Nombres, chap. XIII; texte hébreu, v. 22; Vulgate, v. 25 . 

(2) Décade égyptienne , tome I.", page .37. 

( 5 ) MM. Geoffroy , Dupuy, Nouet et Méchain , qui ont visRé 
les ruiues de Tanis, en frimaire an VIII, y ont trouvé des frag- 
mcDs de lapis-lazuli travaillés, qu'ib regardent comme les débris 
d'une statue. Courrier de t Égypte, n.® 25 , page 2.^ 
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berceau sur la branche Tanittque du fleure (i); et 
comme c’est la tille du pharaon , qui le sauva, il semble 
hors de doute que le pharaon et la princesse sa fille 
demeuraient à Tanis. Mais le peu de certitude de cette 
tradition laisse au moins en doute l’existence d’un 
siège royal à Tanis. 

Le nom de nous a été transmis par les Grecs, 
et ce n’est qu’une légère alteration du véritable nom 
égyptien. Dans le texte hébreu des livres saints, cette 
ville porte le nom de Tzan ou Ssan {z), car le Tzade 
hébreu répond ordinairement au Ssad des Arabes. 
Quelquefois aussi ce mot est écrit Ssouan ou Tzouan. 

M. Larcher , dans la table géographique de sa Tra- 
duction d'Hérodote, a nié l’identité du Tzouan du texte 
hébreu et de la Twnç des Grecs ; il croit bien que le 
Tzouan de l’Écriture fut un siège royal, mais il pense 
que ce nom hébreu désigne la ville que les Grecs connu- 
rent sous celui de Sais (3j. Les preuves que M. Larcher 
produit pour étayer son opinion sont, i° la situation 
mal-saine de Tanis; 2 ° le manque de matériaux pro- 
pres aux constructions; 3.° il regarde en outre, d’après 
le témoignage de Josephe, Tanis comme une petite 


(1) Euthychius, Annales, tome I.", page 96 de l'édition arabe 
et latine de Pococke. 

( 2 ) Nombres, XIII, a3 , etc., etc. — Pseaume LXXVII, 

12 , 45. ^ 

(5) IV1. Larcher, Traduction d'Hérodote, tomeVUIj pag. 534> 
SjS et 536. 
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TÎlle. Nous avons déjà discuté cette opinion dans notre 
Cours d’histoire à la Faculté des Lettres de Grenoble, 
et nous avons fait voir, i.° que le passage de Cassian, 
dont se sert M. Larcher , pour prouver la position 
mal-saine deTanis, ne s’applique point àTanismême; 
2 ." que le texte porte Thenesi (i) , et qu’il désigne la 
petite ville Ae-Thenesus ou l’hennesus, située en effet 
dans une ile au milieu des marais du lac auquel elle 
donnait son nom, lequel est appelé de nos jours lac 
Manzaléb; 3." que sept obélisques de granit couverts 
d’hiéroglyphes ( 2 ), et des blocs de granit et de grès 
épars dans scs ruines, prouvent queTanis, loin de 
manquer de moyens pour se procurer des matériaux 
propres à bâtir , renfermait au contraire dans son 
enceinte de magniOques monuinens et des temples 
somptueux; 4*'' enhn, que Tanis fut une très-grande 
ville. Nous ne citerons ici que les témoignages formels 
de Strabon et d’Etienne de Bvzanre, qui portent tex- 
tuellement MEFAAH TANIS (3), TANIS nOAIS 
MEFAAH ( 4 j 1 Tanis , grande ville d’ Egypte. Au 
reste, Josephe qui donne Tanis comme une petite 
ville, la peint telle quelle était de son tems, et non 
telle qu’elle fut dans les siècles reculés où elle existait 
dans toute sa splendeur. Car, pendant le laps de tems 

(i) Ibidem, page 554, 4- 

(3.) Décade é^'yptienne, tome I.*', page 137. 

(5) Slrabon, livre XVII, page 802. 

(4) Étienne de Byzance, de Urbibus et Populis, au mot Tarif. 
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écoulé entre les Pharaons et l’empereur Titus qui , 
selon Josephe , passa par la petite ville de Tanis, celle- 
ci ayant éprouvé une de ces révolutions si communes 
aux ' grandes villes , tomba en décadence , déclina 
insensiblement , et devint enfin une place de peu 
d’importîuce. Memphis, bien plus considérable que 
Tanis, n’a-t-elle point entièrement disparu? Thèbes, 
cette immense et antique capitale , était du tems des 
Romains, et est encore, de nos jours, remplacée par 
trois misérables villages. Mais à Thèbes, des monu- 
mens impérissables, comme sept obélisques dans les 
débris informes de Tanis , prouvent encore d’une 
manière incontestable l’ancienne importance de ces 
deux villes célèbres. 

Au reste , si tout ce que nous venons de dire 
n’établissait point incontestablement l’importance de 
Tanis, et conséquemment que la ville appelée Ssan, 
Tzan ou Tzouan par. les Prophètes hébreux , est la 
même ville d’Égypte qui fut connue des Grecs sous le 
nom deTanis, nous ajouterions encore que ce nom de 
Ssan ou Tzan est celui que portent aujourd’hui les 
ruines de ~ïtLuç ; enfin , que le nom de Tzan ne peut 
convenir à Sais, puisqu’elle est, de nos jours, appelée 
Ssa par les Arabes, et qu’elle porta en égyptien le nom 
de Saï, comme nous le ferons voir dans la suite. Il 
reste donc bien prouvé que la Tzan de l’Écriture est 
la même ville que la Tanis des Grecs. 

Les noms hébreu et grec , 'l'zan et Tarif ne sont 
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que des corruptions du nom égyptien primitif qui fut 
Sjani (i), rendu en arabe tantôt par Ssan (a), 
tantôt par Ssaân (3), comme porte aussi la version 
arabe du Pentateuqne. Le nom égyptien se trouve 
aussi orthographié dans les textes coptes des 

pseaumes (4); niais ce mot, ainsi que qui est 

l’orthographe la plus fréquente, se prononçait toujours 
Sjani. 

Jablonski croyait que avait la valeur de 

HumiHs (5), parce que cette ville était située à l’ex- 
trémité de la basse Égypte, par conséquent dans une 
position moins élevée que celle des autres villes de 
la haute et de l’intérieur de la basse Égypte. Mais 
vingt autres villes étaient dans une position sem- 
blable , et ne s’appelaient point pour cela XiKi 
ou XtKH. Outre cela, le root X&KH ne signifie pas 
rigoureusement Humilis; il a la valeur de Slomachus , 
sous la forme de Hi‘ 2 £SKH (6) ; de Planities , lorsqu’il 
est écrit , et dans ce dernier cas , il dérive 

de planas esse. Enfin , le mot signifie 


(1) Mss. copt. , Bibl. impér. , n.® 17, supplém. Saint-Germain. 

(2) Ibidem. ' 

( 5 ) Ibidem dans le corps du Lexique. 

(4) Pseaume LXXVU, la et 45 . — Lacroze, Lexicon aegyp- 
tinco-latinum, page i6a. 

( 5 ) Jablonski, Opnsada. 

(6) Rendu en arabe par Mîdah , Midath , Stomachus , Vocal», 
copte-arabe, suppicm. 17, Saint-Germain. 
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ordmairement mollis, delicatus , jncundus, et nous 
aimerions mieux appliquer cette dernière acception à 
la ville de ce qui répondrait alors à la ville 

agréable, la belle ville. 

§. IL — Villes comprises entre la partie 
supérieure de la branche Pélusiaque^ la 
branche Tanitique et la branche Mendé- 
siene. 

Sahrascht. 


Ce bourg est mentionné dans la souscription d’un 
manuscrit du musée Borgia (i) , qui parle du diacre 
l'héodore , fils de Mekouri de Sahrascht : 


Konoc Btttii^onpoc iTujRps JUEKOTrps nsptu- 

Nous avons long-teras ignoré la position 
de ce bourg égyptien , faute de trouver dans les livres 
coptes des renseignemens positifs; mais nous l’avons 
fixée d’une manière exacte par le nom même de ce 
bourg qui a été conservé par les Arabes. On trouve 
en effet la position de CE.^pEOj'TT, indiquée dans la 
carte du cours des branches de Damiette et de 
Rosette, donnée par Niebuhr (2). Le bourg de Sah- 
rascbt y est placé sur la rive orientale de la bran- 
che Phathmétique, à un peu plus de quatre lieues 


(1) N.® XLI du Catalogue de Zuëga. 

(2) Fojraga en Arabie, tome I.*', page 70. 


Digilized by Google 



(no) 

an nord de la séparation de cette même branche 
de la Pélusiaque. Le lieu où fut porte 

encore parmi les Arabes le nom de Sahradj ( i ). 
Mais le nom arabe est plus régulièrement écrit 
Ssahradjt dans l’état des provinces , des villes et 
des villages de l’Égypte ( 2 ). L'arabe Ssahradjt rend 
parfaitement le même son que le nom égyptien 
Vansleb compte Sahrascht parmi les 
ëvéchés de l’église copte. Il la nomme Sahragt (3). 

Léontopolis. — Pithalammoui ? 

La ville de Léontopolis dont Strabon a parlé, et 
que Ptolémée place entre le fleuve d’Atbribis et celui 
de Busiris, c’est-à-dire entre la partie supérieure de 
la branche Pélusiaque et la Phathmétique, est située, 
selon d’Anville et d’après le père Sicard , au lieu 
nommé par les Arabes Tel - Essabé , qui signiHe 
colline du Lion, ce qui revient à-peu-près au grec 
hsufloç <tro>>jç, ville du Lion. Mais dans les états des 
villes et des bourgs de l’Égypte , ce lieu n’est pas 
nommé Tball - Essaboâ ou Thall - Essaboûah , col- 
line du lÂon ou de la Lionne, que le père Sicard 


(t) Niebuhr, Voyage en Arabie, tome I.*', page 70. 

(2) M. Silvestre do Sacy, Traduction d Abd-Allatif, page 614, 
n"‘ 25 a et a 53 . 

(1) Histoire de l’dglise d’Alexandrie , page 24. 
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écrit Tal - Essahé ; il y porte le nom de lliall- 
Aldhibâ (i), c est -à -dire colline des Hyènes. Si ce 
nom était une traduction de l’ancien nom égyptien, 
celui-ci dut être , Pithal-an-H6iti, 

en sorte que les Grecs auraient vicieusement traduit 
ce nom par Atetrloç <79X1;. 

Mais il est nécessaire d’observer ici que les noms 
des villes , et sur-tout ceux des bourgs et des villages 
de l’Égypte, qui ne tiennent point un rang distingué, 
sont bien souvent écrits de diverses manières. On 
en a un exemple dans les Itinéraires de Raschid à 
Qabira, et de Qahira à Damiath , donnés par Niebuhr 
dans son voyage en Arabie (a). Il est possible, 
d’après cela , que le lieu où fut l’ancienne Léontopolis 
portât efi'ectivement, comme le dit le père Sicard, le 
nom de Tall-Ëssaboû, colline du Lion. Dans ce cas, 
il paraît presque certain que le nom arabe actuel 
est l’exacte traduction du nom égyptien primitif qin 
fut peut-être 0Z.WOYS, Thamoui , ville du Lion, et 
même colline du Lion, car le mot 

O&X ou est commun aux langues égyptienne et 
arabe, et semble avoir passé de l’une dans l’antre. 

En adoptant l’opinion de d’Anville , Léontopolis 
exista à quelque distance du bord oriental de la 


(1) Ibidem, page 624. n.® 70. 

(2) Tome I.'*, depuis la page 53 jus<j«’à la page 77. 
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branche Pbatbmdtique , et au midi de la branche du 
Nil qui passait à Mendès. 

Temsioti. 

La position de cette ville, nommée Damsis ou Mit- 
Damsis par les Arabes , est indiquée sur presque 
tontes les cartes de la basse Égypte, d’une manière 
plus ou moins inelacte. D’Ânville la place à une trop 
grande distance au sud d’Âboussir, l’ancienne Busiris, 
comme nous l’avons vu dans nos recherches sur la 
branche Pélusiaque. Il l’en éloigne de plus de six 
lieues , tandis que d’après les recherches des ingé- 
nieurs français en Égypte, dont la carte de la basse 
Égypte, publiée par M. le général Reynier, n'est que 
le résultat, Damsis n’est éloignée d’Aboussir que de 
trois lieues seulement. Elle était située sur la rive 
orientale de la branche Phatbmétique , à huit lieues 
au nord de Sahrascht. 

Le nom égyptien de Damsis était Te 
C’ est sous cette forme que le P. Kircher l'a trouvé 
dans un manuscrit copte , avec quelques autres noms 
de villes égyptiennes ( i ). Ce même auteur a lu le 
mot arabe qui accompagnait la dénomination égyp- 
tienne, Domasis, au lieu de Damsis ou Demsis. U 

n'en 


(i) Kircher, page 209, cité par Lacroze , Lexicon œgj-pliaco- 
latinum, page 104. 
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n’en fixe pas la position , non plus que de la majorité 
des noms de villes que lui a fournis ce vocabulaire ; 
lorsqu’il a voulu lé faire , il a commis beaucoup 
d’erreurs. 

Psenshiho. 

Cette ville est connue, chez les Arabes d’Égypte, 
Sous le nom de Schanscha, et est rangée par eux 
parmi les lieux de la province de Daqahhliéh (i), 
D’Ânvilie l’a placée un peu trop au midi, ce qui est 
le résultat de l’erreur qu’il a commise , en mettant 
Damsis plus au sud que ce lieu ne l’est réellement. 
11 l’appelle Shianshia en arabe. Le nom égyptien 
de cette ville se lit dans le Martyre des 

■oints frères Pirôou et Atbôm, natifs de Tasempoti, 
du nome de Busiris ( 2 ) , et que nous avons déjà cité à 
l’article Péluse. Zoëga, dans son Catalogue des ma- 
nuscrits coptes du musée Borgia , a imprimé une 
partie de ces Actes, d’après une copie du manuscrit 
du Vatican , qui existait dans ce même musée. , 

Quant à la valeur du mot égyptien 
nous ne pouvons en donner aucune explication. Mous 
ferons seulement observer la fréquence de la syllabe 
Uctn ou*4TEn au commencement des noms égyptiens 
des lieux de la basse Égypte, tels que Psenshiho, 


(1) Traduction d Abd-Allalif, page Ca 6 , n.” 1 14. 

•(p) INlss. copt., UiLl. impër., n.ofio, fonde duVatican. 

//. tt 
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Psénéiai, Psénahô et une foule d’autres qui ont été 
conservés par les Grecs, que nous avons déjà indi- 
qués plus haut (i), et dont les livres coptes ne font 
point mention. Nous avons déjà émis notre opinion 
sur la signification de la syllabe ; nous croyons 

qu’elle veut dire passage. Au reste , il est impossible 
de donner d’une manière certaine la valeur de tous 
les noms égyptiens des villes et des villages de 
l’Égypte , parce qu’ils sont formés de mots que l’on 
De trouve point dans les Lexiques et les textes coptes, 
ou bien ils sont soumis à des règles grammaticales 
peu familières , et quelquefois même entièrement inu- 
sitées dans les textes égyptiens du moyen âge. 

Tlunuis. — Tlimoui. 

La ville de Thmuis, ou plutôt Thmotùs, fut une des 
principales villes de la contrée de la basse Égypte 
que nous décrivons. Elle devint même dans la suite 
une des plus considérables de la basse Égypte ( 2 ). 
Ptolémée donne Thmouis comme la capitale du nome 
Mendésien , tandis qu’Hérodote (3) nomme séparé- 
ment le nome de Mendès et celui de Thmouis. Cette 
contradiction marquée entreles deuxauteurs, peut être 
levée facilement. Il suffit de dire , à notre avis , que 


( 1 ) Suprà, page 55. 

(a) Aintnien Marcellin, livre XXll. 
(5) Livre II, J. clxvi. 
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sous les rois égyptiens , Thraouis était une ville de 
la dépendance de Mendès , et faisait partie du norne 
Mendésien ; que dans la suite , Mendès étant déchue 
par quelque circonstance qu’il nous est impossible 
d’apprécier , Thmouis devint alors la capitale du 
nome Mendésien. Il est au reste fort douteux que le 
mot nome désigne, dans Hérodote, ce que les Égyp- 
tiens entendaient par iTHOçy. Nous croyons même 
qu’Hérodote n’entend par nome que le territoire 
■propre d’une ville , au lieu que Pthôsch et le mot 
nome, dans Strabon , désignent une province com- 
posée du territoire de plusieurs villes réunies sous 
une même juridiction. 

Tbmouis n’était point placée sur les bords mêmes 
de la branche Mendésiene du Nil , mais elle en était 
il quelque distance, et occupait à-peu-près le poiut 
central de la plaine comprise entre les branches 
Tanitique et Mendésiene. Sa position a été déter- 
minée d’une manière assez exacte par d’Ânville. 
Quoiqu’une ville du second ordre, Tbmouis fut très- 
étendue. Nous donnerons ici la description de ses 
ruines , d’après un rapport inséré dans le Courrier de 
l’Égypte (i). A trois lieues au sud-sud-est de Mans- 
sourab , et près du village de Temay ( Tbmaouiéh ) , 
est une grande levée de terre qui, de loin, se dessine 
dans la plaine comme un vaste coteau. L’étendue de 

(0 N * 36. 
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cette levëe factice, sur laquelle était bâtie la ville de 
Tbraouis , est de trois quarts de lieue du nord-est au 
sud-est. La plupart des villes de l’Égypte, et parti- 
culièrement celles du Delta , étaient bâties sur des 
hauteurs faites de main d’homme, dans le but de les 
mettre à couvert de l’inondation. On voit, par ce que 
BOUS avons dit précédemment, que Tbmouis était de 
ce nombre. Les ruines de cette ville n’olfrent que des 
débris épars, des briques, des poteries, des blocs de 
granit et d’autres décombres. Dans un point de ces 
ruiues , on trouve encore vingt -huit sarcophages de 
granit noir, qui ont tous les mêmes dimensions. Au 
milieu d’eux s’élève encore un petit temple tout entier, 
formé d’un seul morceau de granit rouge et noir , et 
creusé en forme de sanctuaire. « Sa hauteur est de 

• vingt-cinq pieds neuf pouces, sur une profondeur 
» de onze pieds et demi. Il repose sur une base de 
» même granit, dont le bloc a encore seize pieds de 
» longueur sur douze pieds de large et quatre pieds 
» d’épaisseur. — L’ouverture est au levant , et se 

• trouve contournée d’une rainure qui servait pro- 

• bablement à recevoir une porte (i). » 


(i) Courrier dt Égypte, n." 56, page 3. Noys ne partageons pas 
cependant l'opinion du rapporteur , qui regarde ce monoljtlic 
comme appartenant à un oracle célèbre. Nous avons ddjà dit 
ailleurs que ces temples monolj'thes étaient uniquement destines 
à renfermer les symboles de la Diviiuté. Au reste, l'existence en 
f.gypte de ce que les Grecs eutcudaieut par oracle, est fort dou- 
teuse. 
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Ce monument , d’une seule pierre , quoique déjà 
d’une grande dimension , n’approebe point , à beau- 
coup près , de celui qu’on voyait à Sais et dans quel- 
ques autres villes de l’Égypte. Il sufGt cependant pour 
donner une haute idée des moyens mécaniques des 
anciens Égyptiens. 

Le nom de Thmouis, sous lequel les Grecs connurent 
cette ville, est proprement le nom égyptien primitif, 
avec une désinence grecque. Dans les textes égyp- 
tiens, il est toujours écrit 0MOTS, Thmoui (i); les 
vocabulaires coptes -arabes le présentent aussi cons- 
tamment sous la même forme ( 2 ). Le nom arabe qui 
accompagne le nom copte 0uOYi, est toujours écrit, 
dans les vocabulaires, Mouradih ou Maouaradéh, 

Les nomenclatures arabes des provinces et des villes 
de l’Égypte portent Thmaouyék ou Thamouyéh. 

Ces derniers sont évidemment formés de l’égyptien 
0 mOYS. A l’exemple des Grecs , les Arabes ont seu- 
lement ajouté une désinence propre à leur langue. 

Il nous restc^ maintenant à assigner la valeur dn 
nom égyptien 0 wOys. Plusieurs érudits ont émis leur 
opinion à ce sujet. Dans son Lexique égyptien et latin, 

( I ) Fragment théhain du musée Borgia , sur le concile de 
TVicée. Zoepa, Catalog. mss. mus. Bar g., page 244. — Kircber, 

309, etc., etc. / 

(2) Mss. copt. , Bibl. impër., n.® 4 ^. — Ibidem, n.* 17, suppl. 
Saint-Germaiu. — Ibidem, n.* 65 , Actes de saiut Beaotei', sous- 
•riptioQ. 
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O* cy.ssièr? Lacroze pense que OoOTfS signifiait la ville ' 
d,i lÀot- (t), et ne partage point avec raison l’opinion 
de saint Jdrôine, qui disait que Thmouis dérivait du 
nom égyptien du bouc ( 2 ). Nous avions d’abord cru 
avec Lacroze que 0WOYS devait se traduire par ville 
du Lion (3), mais nous avons ensuite reconnu notre 
erreur. Sans discuter ici l’opinion de Jablonski (4), 
qui dérive le nom de ®/iviç de l’égyptien «OYt , 

(1) Lexicon œgyptiaco-latinum, au mot 0MOTfS. 

(2) Saint Jérôme contre Jovin, livre II, chap. vi. Ce père pré- 

tend que Thmouit veut dire un Bouc en langue égyptienne. Nous 
n’avons trouvé dans les livres coptes aucun mot pour désigner le 
bouc , qui eût le moindre rapport avec ®fmtç, 11 y est constam- 
ment nommé ( Voyez les textes coptes du Nouveau 

Testament, Hébr., chap. IX, v. 12, i5 , 19; chap. X, v. 4 )• L* 
chevreau est appelé en langue égyptienne, le daim 

ouchevreuil, St> ^CS, et même KTOLIOY. (Mss. 

copt., Bibl. impér,, n." 5oo, fonds de Saint-Germain). En dialecte 
thébain le bouc fut nommé fliH ou Siz, et on l'appelait KSH 
en dialecte baschmourique , qui était le dialecte du Fayyoum , 
comme nous l’avons fait voir dans nos Observations sur le Cata- 
logue des manuscrits coptes du musée Borgia , par Zoëga 
(Magasin Encyclopédique, octobre 181 1, pag. 16 à 24 de ce 
Mémoire} et Paris , Sajou, 181 1, in-8.“ ) , et comme nous le 
démontrerons encore ailleurs. 

(5) Suprà, tome I.*', Introduction, page 56. 

(4) Jablonski , Opuscula. 
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splendeur, en n’ayant pas égard à l’orthographe cons- 
tante du nom égyptien de cette ville, qui est 0oOTri 
et non Quxort , nous dirons seulement que le mot 
BUOYS ou signiBait une tle , comme le 

prouve un passage des Actes de saint Schénouti , ou 
il est parlé de l’île de Panéhêou, «juoys JW.1T5.- 
, située vers le bord oocidental du fleuve, 
vis-à-vis de la ville de Sebmin ( i ) , et couverte de 
jardins et de vignes. Saint Schénouti fit disparaître 
miraculeusement cette île sous les eaux du Nil, avec 
tous ses jardins et les maisons de campagne ( ^&u&' 
) qu’on y avait bâties. Un autre passage, uou 
moins concluant pour fixer le sens du mot moys , se 
trouve dans le Martyre àlApa~Til ou Apa-Tia ( 2 ). 
On y lit le nom de Sotêrichus , prêtre de Sabarou , 
petit bourg de l’ile Pschati, 0YK0Y2CS TTE 

«TV. ^MOYS Cette île, qui prenait son nom 

de Pschati, sa capitale, et qui fut regardée comme 
une des métropoles de l’Égypte chrétienne , est ïtla 
Prosopitide des géographes grecs , comme nous le 
ferons voir dans la suite. 

Nous présenterons enfin , comme une dernière 
preuve de notre opinion sur la signification à'ile que 


(1) Msj. copt, Bibl. impér., n.® 66, fonds du Vatican. — Zoëga, 
Catalogue des mss. copt. du musde Borgia, page 36. 

( 2 ) Mss. copt., Bibl. impér., n.* 66, fonds du Vatican. — Zoëga, 
page 36 . 
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BOUS attribuons au mot égyptien ^wovs , le nom 
que les Arabes donnent encore à l’ancienne ville de 
Thmouis. Us l’appellent Almaourad (i), ou Maou- 
radéh , ou Maouridah , mot que Golius , dans son 
Lexique arabe, interprète par /ocus adquem pertingit 
aqua, lieu que touche teau, qui est entouré deau. 
On voit aisément que Maouaradab n’est que la tra- 
duction de l’égyptien üwots , une lie. 

Nimanthôout. 

Ce lieu dépendait de Thmoui , comme le prouve 
la souscription des Actes de saint Benofer ( 2 ). Sa 
position , par rapport àThmuis, ne peut être assignée. 

Le mot signifie les lieux de Thôout 

( Thoth ) , divinité de la seconde classe chez les 
anciens Égyptiens. On pourrait aussi le traduire par 
les lieux sacrés, les lieux des simulacres , car le mot 
QtUOY'T signifie aussi un lieu sacré, comme 6oyu.\t 
désigne un temple (3) , une idole , puisqu’on le trouve 
traduit par le mot arabe Ssanam (4). Au reste les 
deux mots 0üuoyt et Boyolït dérivent de la racine 


(1) Ma$. copt., Bibl. imp 4 r., n.*46. 

(3) M»s, copt , Bibl. impér. , n.^GS, fonds du Vatican. — 2 ioëga, 
Calalog. manuscriptor. mas. Borp., n.® XVI, page 18. 

( 5 ) Ibidem, fonds de Saint*Germain, supplément n.° 17. 

(4) Vocabulaire Copta^arabc , Bibl. impér. , Saint*Germain , 
M.» 5 «o, 
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GoYim ou 0OyHt, congregare, rassembler, de la 
même manière que le mot grec ExxXncrut, dont nous 
avons fait église, signifie rassemblement, congregatio. 
On sait que les temples et les idoles furent toujours 
un point de réunion pour les peuples d’une ville , 
et quelquefois même pour tous les babitans d’une 
province. Les Coptes, c’est-à-dire les Egyptiens 
cbrétiens , se servent presque toujours du mot grec 
, pour désigner les temples cbrétiens do 
rÉgypte , et n’ont point voulu employer l’ancien nom 
égyptien , temple. Ce mot indique toujours 

dans leurs livres les temples consacrés au culte pri- 
mitif des Egyptiens, à ce qu’ils appellent l’idolâtrie. 
Quelquefois les Coptes ont employé un mot égyptien 
pour désigner les temples cbrétiens , c’est celui de 
qui signifie mot à mot le lieu, de la 
congrégation , le lieu du rassemblement , et n’est 
qu’une traduction exacte du grec Exx^tria, église. 

Qu’il nous soit permis de proposer ici une conjec- 
ture sur la valeur du mot égyptien qui, sous 

lés Pharaons , s’appliquait aux grands monumens 
consacrés au culte. Nous le croyons formé de tp, 
jdeere, c|iE, cœlum, et de Ks', domus, d’où se sera 
formé le mempbitique tpc^ES , par contraction de 
Ept^tHS. Ce mot aurait alors la valeur de domus 
faciens cœlum, maison qui offre une image du ciel. 
Ce qui le prouve jusques à un certain point, c’est la 
forme baschmourique de ce même mot. Dans ce 
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troisième dialecte de la langue égyptienne , il se 
présente sous la forme de composé de tX > 

facere, de ITH, calum, et de RS, domus. Quant au 
mot tbébain tpnt, il signiGe seulement faciens 
cœlum , le mot RS, domus, étant sous-entendu. 
Quoiqu’il en soit , nous ne présentons tout ceci que 
comme une simple conjecture, qui, cependant, nous, 
paraît très-probable. 

Dans les nomenclatures arabes des villes et des 
bourgs de la province de Dakkbalyéb , il n'est point 
fait mention de Mantout ou Nimanlôout. On trouve 
seulement un village de ce nom dans la province de 
Manfalouth (i), qui, chez les Égyptiens, porta peut- 
être aussi le nom de HsMtWSüUO'if'T, mais qu’on ne 
doit pas confondre avec celui des environs deThmoui. 

Mendès. — Schmoun-aa-Erman. 

La ville appelée Mendès par les Grecs était située 
dans le voisinage de la mer et sur une élévation (2). 
La branche du Nil , qui portait le nom' de Mendé- 
siene , passait au nord-ouest de celte capitale de 
nome. 

Le nom de Mendès, adopté par les écrivains grecs, 
paraît être d’origine égyptienne. Nous prouverons 

(1) M. Silvestre de Sacy, Éiat des provinces de l'Ég/pte ^ 
page 697 de la Traduction dAbd-Aüatif, 

(2) Su-abon, livre XVII. 
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cependant que ce nom ne fut point en usage parmi 
les Egyptiens, pour désigner la capitale du nome 
que nous appelons Mende'sien. Plusieurs auteurs ont 
cherché à donner la signification du mot MsfeTsc. 
Xircber, se fondant sur des passages d’Hérodote et 
de Suidas , lui donne la valeur de bouc ( i ) ; aussi 
n’a- 1- il pas balancé à l’introduire dans sa Scalon 
Magna, sous la forme de JU£n:2kHC, en le traduisant, 
selon son opinion , par hircus. Mais il est hors de donte 
que si ce mot eût la signification qu’Hérodote et Suidas 
lui attribuent, les Égyptiens l'écrivirent autrement que 
Kircher ne le suppose ; car il est bien prouvé qu’aucun 
mot véritablement égyptien ne peut compter la lettre 
2k parmi ses élémens ( 2 ). 

JabloDski a évité la faute dans laquelle était tombé 
Kircber, en donnant le mut Mendès sous une forme 
qui ne peut être égyptienne. Cet élève de Lacroze 
l’orthographie ütK'THîS , Mentesj , Mentedj ; mais , 
comme la plupart des étymologies de Jablonski , 
celle-ci ne repose que sur une supposition. 11 avance , 
sans preuves, que la racine 'TCU 2 SS , plantare, peut 
avoir pris autrefois la forme de *TH 2 « , d’où se sera 
formé (3) , mot qu’il rend en latin par 


( I ) Œdipus fegjrptiae . , templum isiacum , chorographia 
Æpypti, cap. lit, pag. 2G. 

(2) Voyez suprà, tome I.", Introduction , pag. 40 el 4 *» 

( 5 ) Panthéon Ægjptioram , tome I.*', pag. 584 et 287. 
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qui seminat , qui progenerat. Noos objecterons 
encore contre l’opinion de Jablonski , sur l’ortlio- 
graphe égyptienne qu’il donne au Mendès des Grecs ^ 
en l’écrivant MEn-THss:, que ce même mot ne se rap- 
porte rigoureusement à aucune des formes de l’ad- 
jectif dans les grammaires égyptiennes. Nous sommes 
très-p6rtés à croire que ce mot Mendès, de quelque 
manière que les Egyptiens l’aient écrit, fut un des 
noms de Dieu générateur chez cet ancien peuple , 
peut-être même aussi celui du bouc , symbole de la 
faculté génératrice de la Divinité , comme l’assurent 
Hérodote et Suidas. 

Quelles que soient l’orthographe et la valeur du 
mot Mendès , il ne fut point en usage parmi les 
Égyptiens pour désigner la ville à laquelle les Grecs 
l’appliquèrent. Le véritable nom qu’elle porta, parmi 
les naturels du pays, fut celui de UJmOYn hEpuz-tt, 
Schmoun ~ an - Erman , que Kircher a extrait d’ua 
manuscrit copte -arabe (i). Ce savant jésuite a 
imprimé, d’après le manuscrit, UJjwOttK htpjüZ,KS , 
au lieu de UJulOyn KEpMZ-lt ; mais il est évident 
qu’il faut lire hEpwz.« , et non pas KEpuz«i; car 
le nom égyptien de la Mendès des Grecs signifie 
Schmoun de la grenade^ et ce fruit porte constamment 
dans les livres égyptiens le nom de Gpuz>«, et jamais 
celui de Gpuz>îts. Ce que nous venons de dire est 


(0 Ivircher, page 209, cité par Lacroze, i 5 i. 
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aiîs hors de doute par le nom de Oschmoun-Arrom- 
man que lui donnent les Arabes, et qui a , comme le 
nom égyptien, la valeur de Oschmoun de la grenade; 
car les mots par lesquels les Égyptiens et les Aj-abcs 
désignent les grenades, ont entr’eux une grande ana- 
logie; il est même probable que le mot arabe romman 
dérive de l’égyptien 

Le surnom de ( de la grenade ) fut donné 

à la Schmoun de la basse Égypte , pour la distinguer 
de la grande ville de Schmoun ( VHermopolis-Magna 
des Grecs), située dans l’Égypte moyenne. Ce surnom 
fut tiré de la nature même de la partie de l’Égypte , 
où était située Schmoun-an-Erman ; car cette contrée 
produisait, selon le témoignage du géographe arabe 
Kbalih-Ben-Scbahin-Dhaberi , une immense quantité 
de grenades (i). 

Ce surnom a été pour Jablonski le sujet d’une mé- 
prise remarquable; il a cru qu’au lieu de h^pu&ny 
de la grenade, il fallait lire hpatu&ns, c’est-à- 
dire la Schmoun des Romains ( 2 ). 11 a pris la pre- 
mière idée de cette supposition dans le pèreVansIeb 
qui , dans son Catalogue des villes épiscopales de 
l’Égypte , traduit le pom arabe Schmoun - Irromaj^ 
par Schmoun des Romains (3). C’est même ce qui a 

(i) Chrestomathie arabe de M. Silvestro de Sacy , tome t.**', 
page 344 > et tome II, page 2 () 5 . 

(a) Panthéon Ægjpt . , lib. II, pag. 299, 

(5) Histoire de l'église d'Alexandrie, page ai, 
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engagé le même Jahlonski à supposer que le nom 
de la Schmoiin de la haute Égypte, appelée Aschmou- 
nain par les Arabes , avait dû s’écrire en égyptien 
îÿuiOTit hOTTXWiW , c’est-à-dire la Schmoun des 
Grecs, par opposition à celui deiywonrlt hptitufcttS, 
la Schmoun des Romains. Mais si le pèreVansleb eût 
fait attention à la valeur du mot arabe Arrom M A if, de 
la grenade , qui n'est qu’une traduction de l’égyptien 
ncpu&ît, et si Jablonski eût eu quelque notion de la 
langue arabe, il est certain qu’ils n’eussent point émis 
l’un et l’autre une opinion dénuée de toute vraisem- 
blance. 

Schmoun de l’Egypte moyenne ne porta point de 
surnom parmi les Égyptiens ; il sulBsait sans doute 
que celle de la basse Egypte en eût un , pour les 
distinguer facilement l’uoe de l’autre. Dans quelques 
ouvrages coptes des bas tems, le nom de Schmoun 
de l’Egypte du milieu est écrit UJuOYtt Ê ; nous 
avons déjà cité un manuscrit ( i ) , dans lequel on 
observe cette orthographe. Nous rapporterons ici un 
fragment d’une hymne copte , où elle se retrouve 
également : 

Re TT'ï.p 4**»' E^OOY 

çya. KspEMH;XWui 
KtOtUOTr 


(i) Suprà, tom« I.*', page ay3. 
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KO'rptuws 


W» ^woyk CKa-nr 

C^qTStUp î60X «KS 3 i 2 > 3 Si 
^ I^tK 1 TSU& t'TtUJU&'y. 

« C’est dans ce jour qu’il alla ( Jësus- Christ ) 
» chez les Egyptiens. Il habita avec eux comme 

» un simple mortel Ensuite il marcha jusqnes à 

• (UJwom &), où il dispersa ses ennemis (i). » 

On voit, par cette citation , qu’il est hors de doute 

( I ) Recueil d’hymnes coptes pour les principales fêtes da 
l’année. Hymne XXV*. Le texte de la dernière strophe porte 
au lieu de UJulOTR CK&'ï’. Nous avons mis, 
dans notre citation, C^t>y à la place de la lettre numérique 
afin de rendre la rime sensible. 

Dans la même hymne , il est fait mention de la montagne de 
KoJCK&ML; on dit en parlant de J.-C. : 

TTÎ-TOIOT nKüUCKi-Mi. 

4 n s’est montré au milieu de nous sur la montagne de Kôs- 
kam. » Ce nom était donné à la partie de la chaîne Libyque , 
située vis-à-vis de la ville de Xoskam , dont nous avons parlé au 
tome I.*' , page 274* 
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que ^mOYW fi, qu’un lit dans quelques manuscrits, 
doit se traduire par les deux Schmoun, comme s’il 
y avait ^oOYît CKZ>y , et non par la seconde 
Schmoun, comme l’a fait Jablonski (i). 

Nous avons déjà exposé notre opinion sur la valeur 
des mots UJu\n et UJjuOYit, dans notre premier 
volume, aux articles de Panopolis, appelée 
par les Égyptiens (2), et de ^ulOYK, ÏHermopolis- 
Magna des Grecs ( 3 ). On a vu que nous pensions 
que ces mots , dérivés d’une racine égyptienne ana- 
logue à ou ÎDjülSjül , calcfieri, incalescere, 

étaient les noms de Dieu générateur parmi les Égyp- 
tiens. Nous ferons remarquer ici, comme une nouvelle 
preuve de notre opinion, 

1. " Que la ville de Mendès que les Grecs nous ont 
fait connaître comme la seconde ville de l’Égypte, où 
Pan, c’est-à-dire le Dieu générateur, était honoré 
d'un culte tout particulier, porta le nom de UJjuOYtt , 
analogue à celui de UJjuin ( Panopolis ), eu langue 
égyptienne; 

2. " Que les Arabes donnèrent quelquefois à cette 
ville le nom de Oschtnoum au lieu de Oschmoun , 

' comiiia 


(1) Jablonski, Panthéon Ægyptior., loin» I.*'', page 

( 2 ) Siiprà, tome I.*', pa^e a5'^. 

Çt) ibidem, puge 290. 
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eoinme on le voit dans Aboulféda ( i ). U en résulte 
que si l’on voulait rétablir le nom égyptien par le 
nom arabe Oschmoum , qui , incontestablement , a 
été usité dans le pays même, on obtiendrait tyuom 
ou (yuOTJU. , dont l’analogie , pour ne point dire 
l’identité, est bien marquée avec la racine , 

catcjieri. Nous conclurons même de ce fait , que 
Mendès a porté dans le pays le nom de çyuOJUL ou 
, et celui de de la même manière 

que Panopolis avait, comme nous l’avons fait voir, 
ceux de et de tyuîK, Il nous semble que ces 

rapproebemens mettent hors de doute ce que nous 
avons déjà avancé sur ce sujet. 

Tels sont les documens que nous avons pu ras- 
sembler sur la ville appelée Mendès par les Grecs , et 
Schmoun-an-Erman chez les Égyptiens. 

§. III. — failles situées entre la brandie 
Mendésiene et la brandie Phathmé^ 
tique. 

Diospolis-Pan'a. — Naarnoun? 

A son embouchure , la branche Mendésiene du 
Nil se divise encore en plusieurs ramifications , qui 
vont toutes se jeter dans le lac appelé autrefois lac 

(i) Aboulféda, Description de l'Égj'pte , éditioa de» L'èrea 
Zosiiiia, pag. a3u et a3a. 
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de l'ennis ou de Thennesus , et aujourd’hui lac de 
lilaozaiéh. C’est là que d’Anville a placé , avec toute 
raison, une ville connue chez les Grecs sous le nom 
de DiospoUs (i). Strabon dit eu effet que Diospolis 
était dans le voisinage de Mondes, et il ajoute xaj au 
m&iavlnp et lacus circa eam , ce qui ne peut 

s’entendre que du lac Manzaléh. Nous sommes même 
fort portés à croire que la ville de Manzaléh , qui 
donne son nom à ce même lac, occupe aujourd’hui 
l’ancien emplacement de Diospolis. 

Le nom égyptien de cette ville ne se lit point 
dans les écrits des Coptes. Nous ne regarderons pas 
comme tel , celui de Panéphysis , nom d’une ville 
d’Egypte que d’Anville a regardée à tort comme la 
même que Diospolis. Nous ferons voir ailleurs que 
ces deux villes étaient éloignées l’une de l’autre, et 
n’avaient aucun rapport entr’elles. 

Nous croyons avoir trouvé le nom égyptien de 
Diospolis dans les prophètes hébreux. Les preuves 
que nous rapporterons de notre opinion à cet égard , 
nous paraissent assez convaincantes , ou du moins 
offrent une grande apparence de vérité. 

Nahum en parle ainsi à propos de la destruction de 
Ninive : « Es4n inéilleure ( 6 Ninive ) que Na-Amoun , 
» assise sur les fleures? L’eau l’entoure, la mer est sa 
» force , et les eaux sont sa muraille (a). » 


(1) Mémoires sur l' Éÿj-pte 9?. et 

(2) Naimm, lit, t). 


( . 3 . ) 

Tel est le contenu du texte hébreu. Le nom de 
la ville qui s’y lit Na-Amoun, est diversement 
rendu dans les autres versions. Celle des Septante 
porte seulement AMMilN ; il est écrit Ammoun dans 
la version arabe. La vulgate et le targoura ont rem- 
placé le nom égyptien Naamoun du texte hébreu, 
par celui ^Alexandrie, erreur grossière, puisque le 
prophète Nahum vivait long-tems avant la naissance 
d’Alexandre, et à une époque où ce lieu n’était qu’un 
simple village, qui portait en langue égyptienne le 
nom de Rakoti et non celui de Naamoun. 

Dans un autre passage de la version des Sep- 
tante , le nom hébreu Naamoun est remplacé par 
£^oç>troKi; (t), mot qu’on retrouve aussi dans le texte 
copte (a). D’après cela, on est autorisé à regarder 
Naamoun comme le nom égyptien d’une des villes 
de l’Egypte appelées Aof/a’oXjç par les Grecs. 

La description de Naamoun qu’on lit dans le pro- 
phète Nahum , ne convient nullement à Diospolis- 
Parva de la haute Egypte, que nous avons vu d’ail- 
leurs porter , parmi les Égyptiens , le nom de Hou. 
Cette ville est en effet loin de la mer , et n’est en 
aucune manière environnée par les eaux. Cette même 
description ne peut non plus s’appliquer à la ville de 


(1) Ézéchiel, XXX, i6. 

(2) Yuyn AkerLIad , Leitrtt sur l'inseription de Rosette , 


^ * 
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Tbèbes ou Diospolis- Magna, quoiqu’il soit à-peu- 
pi'ès certain qu’elle porta aussi en égyptien le nom 
de Naamoun. Tbèbes est encore plus éloignée de la 
mer que Diospolis- Par^a , et il est impossible de 
reconnaître cette grande ville dans les détails que le 
prophète hébreu donne sur la situation de Naamoun, 
Il est donc hors de doute que Naamoun ne fut point 
une des deux villes que les Grecs appelèrent Dios- 
polis- Magna , Diospolis - Parva, toutes les deux 
situées dans la haute Egypte. 

Mais la description que ^ prophète fait de Naa- 
moun convient sous tous les rapports à la Diospolis 
de la basse Égypte. Diospolis était située entre les 
ramiBcations de la branche Mendésiene ; elle avait, 
à l’orient, la Tanitique et la Péiusiaque; à l’occident, 
les branches Phathmétique , Sébennitique , Taly et 
Canopique ; elle était , par conséquent , assise sur les 
Jleuves, comme le dit le prophète. Le lao de Tennis 
l’avoisinait, et celte ville se trouvait entourée d’étangs, 
ce qui est exprimé par et lacus circa eam dans 
Strabon, et indiqué dans Nabum, lorsqu’il dit : Veau 
T entoure, les eaux sont sa muraille. Diospolis était 
séparée de la mer par le lac de Tennis qui , à la 
rigueur, fait lui - même partie de la Méditerranée, 
ce qui répond aux paroles du prophète : la mer est sa 
force. 

On ne peut qu’être frappé de la conformité de la 
position de la Diospolis du Delta , avec la description 
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de Naamoun, faite par Nabum. Elle suffirait peut- 
être pour mettre hors de doute l’identité de ces deux 
villes; mais on en sera presque certain , si l’on observe 
que Diospolis n’est que la traduction exacte de l’égyp- 
tien Naamoun conservé dans le texte hébreu. En 
effet, ^oçurtthjiç signiBe ville de Zeus, ville de Jupiter, 
et l’on sait que les Grecs regardaient VAmoun des 
Egyptiens comme leur Çswç , le Jupiter des Latins (i)^. 
Le mot égyptien se traduit à la lettre par 

les choses qui appartiennent à Amoun, et il signiBe la 
ville d Amoun, les lieux d Amoun , comme H&HCS« 
les choses qui appartiennent à Isis , avait la valeur 
de ville d’Isis ; aussi H&HCS a-t-il été traduit par 
Isidis oppidum, et lo’tot dans les géographes grecs et 
latins, comme nous le verrons dans la suite. 

Toutes ces considérations suffisent, 'à notre avis; 
pour établir l’identité de la ville appelée NAAMOUN 
dans les textes hébreux , et de la ville du Delta que les 
Grecs ont appelée ùuoçitrohsç. Boebart qui ne pouvait se 
dissimuler l’exacte ressemblance de la position de la 
Diospolis du Delta , avec celle attribuée à Naamoun (x) 
par le prophète hébreu , soutient , malgré cela , que 
Nabum a voulu parler deTbèbes, et il ajoute que 
Diospolis était une trop petite ville pour la comparer 
à Ninive. Mais cette objection disparaîtra bientôt , 


(i) Suprà, tome I.*', page 217. 

(a) Bochart, Phaleb, tome I.", pag. 6 et 7. 
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si l’on vent bien observer que Nahum ne compare 
Niiiive à Naamoun que sous le seul rapport de leur 
position et de leur force respective comme places de 
guerre, et nullement sous celui de l’étendue et de la 
magniBcence. Il paraît d’ailleurs que la Diospolis du 
Delta fut une ville assez considérable, mais quelle ne 
fut jamais le séjour’ des rois d’Égypte, quoiqu’on ait 
avancé le contraire sans preuves (i). 

Pérémoun. 

D A K s toutes les cartes de la basse Égypte , on 
indique sur le bord oriental de la branche Phatlimé- 
tique, et à-peu-près à une lieue au nord de la nais- 
sance de la branche Mcndésiene , un lieu dont le 
nom nous paraît égyptien. C’est un bourg appelé 
Cafru-Barmoun ( 2 ) sur la carte de Robert deVau- 
gondy, dressée en grande partie sur celle du père 
Sicard ; Bèramoun par d’Ânville , Baramoun sur la 
carte de la basse Égypte donnée par Niebuhr (3) , et 
Baramont sur celle du général Reynier. L’état arabe 
des provinces , des villes et des villages de l’Égypte , 
publié par M. de Sacy, nous l’oflre dans son ortho- 
graphe originelle. On y lit Albarmounéîn, du sud et 


. ( I ) D'Orignjr , Chronologie des rois du grand empire des 
Égyptiens, tome I.*', pag. 237, 238 et suiv. 

(2) Pour Kafr-Bamwun. 

(5) Voyage en Arabie, tome I.", en regard de la page 70. 
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âu nord, non compris Albadaléh (i). Le mot Alhar- 
mounéïn ou plutôt Baramnunéïn , abstraction faite 
de l’article al, est le duel de Barmoun ou bien Bara- 
moun, ce qui indique deux lieux du nom de Bara- 
moun , placés dans le voisinage l’un de l’autre. 

On trouve en eSet dans l’Itinéraire sur le Nil de 
Damiâth à Kabira , donné par Niebuhr ( 2 ) , deux 
villages , dont l’un est appelé Kafr-el-Baramoun, 
c’est le plus septentrional; et l’autre, simplement 
ucmmé Baramoun. Le premier est celui que Vau- 
gondy a mis sur sa carte, et le second a été indiqué 
par d’Anville et le général Reynier. Quant à Alba- 
daléh, dont il est parlé dans l’état arabe, c’est aussi 
un village placé au sud de Baramoun , sur la même 
rive de la branche Pbatbmétique , et mentionné dans 
l’ilinéraire de Niebuhr (3) , sous le nom de Biddalé. 

Le mot Baramoun ou Barmoun n’est autre chose 
que l’orthographe arabe de l’égyptien ÜtptwOYK , 
nom que nous savons être aussi celui par lequel 
les Egyptiens désignaient la célèbre ville de Péluse. 
Nous avons vu plusieurs villes de l’Égypte porter le 
même nom ; ainsi , par exemple , deux lurent connues 
sous celui de Schmoun, trois sous le nom de Kôs, 
deux eurent celui d’Athribi, un grand nombre celui 
de Pousiri ; il n’est donc point étonnant qu’il y eût 

(1) Traduction dAbd-Allatif, page 621, n.*8. 

(2) Voyage en Arabie , tome 1 .*', page 6* , n.*’ 34 «t 35 . 

( 3 ) Ibidem , n.® 37. 
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aussi deux lieux du nom de IltptuOYK , Pérémoun. 
L’un était la ville de Péluse , l’autre le bourg dont il 
est question dans cet article. 

Tkéhli. 

Ce nom de ville égyptienne se lit dans la sous- 
cription des Actes de saint Benofer (i), que nous 
avons déjà citée plusieurs lois. Quoique cette ville ne 
soit point mentionnée dans l’état arabe de l’Egypte , 
ni dans les géographes arabes que nous avons pu 
consulter, nous fixerons cependant sa position d’une 
manière certaipe. D’après la souscription où se lit 
le nom de T* , on doit chercher cette ville 
dans les environs de Thmuis ; nous avons en effet 
trouvé dans Niébuhr l’indication d’un lieu appelé 
encore par les Arabes Datjahhli ou Daqàhhlé , qui 
n’est évidemment que l’orthographe arabe du mot 
égyptien qu’on prononce Tkéhli on Dkàhli, 

Tkéhli , dont le nom arabe est prononcé Dakàhhle 
par Niébuhr (2} , se trouvait sur le bord oriental de 
la branche Phathmétique du Nil , à cinq lieues et 
demie environ au nord de Pérémoun. 

Les noms des provinces actuelles de la basse 
Egypte ont tous une signification , puisée d^ns la 

(1) MïS. copt., BibL impér., n.® 65, fouds duVatican. — Zoega, 
Cutalog. mss. musei Borgiani, page lO. 

(2) f^oyage en Arabie, tome I/', page Ci , n.® 21 . 
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langue même des Arabes , ainsi Scharqiiéh , Ghar- 
hiièh , Menoufié , Bohaïréh , indiquent la province 
du levant , la province de l'occident , la province de 
Ménouf, la province du lac ( Maréotis ). Le seul nom 
de la province de Daqahhliiéh ne peut être interprété 
d’une manière satisfaisante par la langue arabe. Aussi 
ce nom est-il vraiment d’origine égyptienne, et formé 
sur celui de la ville de Daqahhli, dont le nom égyptien 
futTKE^Xi, comme nous l’avons fait voir. Au reste, 
la ville de Daqahhlé est aujourd’hui de la province de 
Daqahhliiéh ; ce fait met notre opinion hors de doute. 


Pischarôt. 


Cette ville était située au nord de Pérémoiin , dans 
l’intérieur des terres, vers le lac de Tennis et dans le 
voisinage de Thamialhis. On trouve son nom écrit 
Ils^z>pUJ['T , rendu en arabe p&t Albaschrouth, dans 
une nomenclature copte de villes égyptiennes (i). 
Lacroze l’a aussi inséré dans son dictionnaire , sous 
la forme delIs^Z.ptU'Tn qu’il a trouvée dans Kircher. 
Nous avons déjà fait observer que cette forme est 
vicieuse. Le manuscrit d’où nous avons extrait le 
nom de ïli^E.puLl'T porte üi^spOLn T(t, Albasch- 
routh , et l’on doit traduire , ainsi que nous l’avons 
indiqué ci-dessus à l’article Hou (2), comme s’il y 


(1) Mss. copt. , Bibl. impér. , n.” 1 7 , £ïiat-Germain , supplém. 

(2) Suprà, tome I.", page 23 g. 
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arait : « Pischarât est la même ville que les Arabes 
» appellent Albaschrout. » Vansleb indique , d’après 
un manuscrit copte , la ville de Baschrouth comme 
un ancien évêché de l’Égypte chrétienne (i). 

La valeur du mot ni^&pcit'T nous est entièrement 
inconnue. Nous n’avons trouvé aucune racine égyp- 
tienne à laquelle on puisse le rapporter. Nous n’avons 
point voulu non plus hasarder de conjecture à ce sujet. 

- Tfuzmiathis. — Tamiati. . 

r 

Etienne de Byzance fait mention d’une ville 
d’Égypte , à laquelle il donne le nom de TapuiBiç. 
On ne saurait méconnaître dans ce nom celui de 
Damiath, que porte encore une des villes de la basse 
Égypte, dont la position est très-connue; c’est celle 
que nous appelons Damiette. Gyllius et d’Anville 
ont les premiers soupçonné l’identité de Tamiaihis 
et de Damiette , et le géographe français s’est eflorcé 
de l’établir par des considérations très -justes. Les 
livres coptes conhrment entièrement son opinion. Ils 
mentionnent en effet la ville deTn^îE.T^ ( 2 ; ou 
(3), mot qu’on trouve aussi écrit, mais 

(1) Histoire do l'église d'Alexandrie, page 18. 

(a) Mss. copt., Bibl. impër., n.® 45 , 5 g reclô, ancieni fonds. 

( 5 ) Voyez la souscription d'une Homélie de saint Grégoire de 
Piaziante, Mss. copt, Bibl. impër., n.® 66, fonds du Vatican. — 
Catalog. des mss. mempliit. du musée Borgia, n.®XYU, page 19. 
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par corruption .TTsjüii&awi ( i ) et (a). De 

l’égyptien Tamiati , se 'sont évidemment formés le 
grec Tamiathis et l’arabe Damiath, qu’on prononce 
aussi quelquefois Doumiath. 

La ville égyptienne de Tamiaii n’occupait point 
exactement la même position que la Damiette actuelle. 
Elle exista un peu plus au nord, étant plus rapprochée 
de l’embouchure de la branche Phathmétiquo du Nil 
dans la Méditerranée. Il paraît que dans des tems 
assez reculés, il exista dans les environs de Tamiati 
un désert , puisqu’on lit dans un manuscrit ( 3 ) le 
nom de , Pischennoufi , JUs d' Apa- 

Jl/e/ja, TTipEUITS^Sqt , 

du désert, dans le nome de Tamiati. 11 se pourrait 
aussi que le mot TTSpEMTt^y5t\E dût être traduit par 
originaire ou habitant de Pischafé , ce qui serait 
alors le nom d’un villa’ge ; cependant le mot 
signiSe désert, et nous pensons qu’il faut le prendre 
dans cette dernière acception. 

Tamoul. 

On lit dans un manuscrit copte de la Bibliothèque 

impériale (4) : «t.«ttïTrEK... h'TE- 

nrEREpirRMEIfS... &K0K 1TSE>.&ÛCSC'T0C 

(i) Mss. copt., Bibl. imp^r., fonds Saint-Germain, suppl. n.®i 7 . 

(a) Voyez lacrozc, Lexicon œgyptiaco-latinum, page io4- 

(3) CiUalop. msslor. mus. Borgiani, page 54. 

(4) Mss. copt., Bibl. impi'r., n.° 66, fonds diiValican, en note, 
à la lin du manuscrit. — Zwëga, Catalog. msstor. musei Borgiaui, 
page ig. 
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i<ptC\tpK 06 s lT\a>.SSKmK TIOC WSKSpS 

5 ut nSUOKS-’Ï^OC TTSptWTTS^OputC'TSULOrX 
Î5 l« TT50^ etc. « Je vous prie.... afin 

» que vous vous souveniez de moi, qui suis le plus 
» humble des pécheurs , le diacre Pischoï , fils de 
» Makari - Âme ( i ) , moine de Pihormestamoul , 
» dans le nome de Tamiati. « Ce passage nous fait 
connaître un lieu du territoire de Tamiati, auquel les 
Coptes donnèrent le nom de Ilî^oputC'TE.iUOTA. 
C’est un mot composé de l’article égyptien TTS, du 
mot grec offtoç, écrit ^oputc par les Coptes, et de 
'TE-uO'rX. Il résulte de cette analyse , qu’en reje- 
tant le mot grec corrompu hormés , il nous restera 
TeuOyâ, ou bien IIs'TE.ulOYÂ . véritable nom 
égyptien d’un lieu du nome de Tamiati. Comme le 
mot grec signifie un port , on peut en conclure 
que Tamoul était placé sur les bords du lac de Tennis, 
ou plutôt sur la rive orientale de la branche Pbatb- 
métique du Nil. 

Thenesus. — Thennêsi. 


Nous terminerons cette description de la seconde 
partie de la basse Égypte , par celle des îles du lac 
Manzaléh. La première est celle de Thenesus ou 


(i) La mot SUE signifia Bouvier ; c’était probablement un 
surnom de JMacaire , pire de Pûcboi. 
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Tlienesi (i). Elle prenait son nom d’une ville qui y 
était bâtie, et se trouve maintenant vers le milieu du 
lac, à l’occident de la coupure de la langue de terre 
qui donne passage aux eaux de la branche Tanilique 
dans la Méditerranée. 11 paraît que, sous les anciens 
Egyptiens, la ville et le territoire de Thenesus ou 
Thennesus se trouvaient à une distance du sol de !a 
basse Egypte, moindre que celle qui l’en sépare de 
nos jours. D’après Cassian ( 2 ) , il semble même quelle 
était simplement située dans un marais, et environnée, 
jusques à un certain point, par les eaux de la mer ou 
du lac auquel elle donnait son nom (3). 

Le nom de Thennesus, ou plutôt celui de Thenesi, 
qu’on lit dans Cassian , n’est qu’une légère altéra- 
tion du nom égyptien primitif, qui paraît avoir été 
BenttKCS, comme porte une nomenclature copte- 
arabe (4). Dans un autre manuscrit on lit (5), 

corruption évidente de Gtvts^HCS. Ces deux mots 
égyptiens sont rendus en arabe par Tennis , nom que 
porte encore cette île. 

Nous croyons que le mot GtKîtHCî est d’origine 
égyptienne ; et au lieu de le regarder comme une 


(1) Cassian, Collât. 11 , cap. i. 

(2) Ibidem. 

( 5 ) Vojez ci-dessus article Tanis, page 106. 

( 4 ) Mss. copt., Bibl. imper., n.° 17, Saiat-Germain , supplctn. 

( 5 ) Ibidem, ancien fonds, n." 46, théb. 
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corruption du mot grec wa-oç , précédé de l'article 
égyptien comme le croient quelques érudits, nous 
pensons , en supposant louteiois que le mot 
est une corruption , que son orthographe primitive 
fut02>RHCî, Thanêsi, Thanisi , la ville dlsis. Au 
reste , ceux qui veulent y reconnaître le mot grec 
rwoç, une île, n’ont point fait attention que dès son 
origine, la ville de Thenêsi ne fut point située dans 
une île, mais qu’elle était environnée de marais qui 
ne devinrent un Uc que par la nipture d’équilibre 
entre les eaux de la mer et les eaux des branches 
Tanitique et Mendésiene (i). 

Thôni. 

Près de l’embouchure actuelle de la branche Men- 
désiene dans le lac de Tennis, se trouve une seconde 
île qui porte parmi les Arabes le nom de Thounah. 
Nous avons déjà vu , dans la description du Maris ou 
la haute Égypte, une ville appelée aussi Tounah par 
les Arabes (a) ; il est hors de doute que , comme la 
Tounah actuelle du Maris, celle de la basse Égypte 
t porta, chez les anciens Égyptiens, le nom de Ocuns. 


(1) Voyez Décade égyptienne, tome I.*'', Mémoire du générai 
Andràossi sur le lac Manztiléh, page 197. ' 

(2) Suprù, tome l.*', page 2<tj. 
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Section III. 


Pailles de la basse Égypte situées entre la 
partie supérieure de la branche Pélu- 
siaque , la branche Plîathmêti ( la Pliath- 
métique ) et la branche Schetnoufi ( la 
Canopique. ) 

Le nombre des villes que renfermera celte sec- 
tion , est très-considérable ; par cela même , la diffi- 
culté d’assigner la situation d’un lieu par rapport à 
un autre , en est d’autant plus grande , la partie du 
Delta comprise entre la branche Canopique et la 
Pbatbmétique, étant la contrée la moins connue de la 
basse Egypte. En effet, les voyageurs européens qui 
ont traversé l’Égypte inférieure , pour se rendre au 
Kaire , ont , pour la plupart , remonté le Nil par la 
branche de Rosette ou par celle de Damiette , et ne 
nous ont fait connaître en conséquence que les villes 
situées sur l’une et l’autre rive de ces deux branches 
du Nil. D’autres venant du c6lé de la Syrie ont suivi 
la route de Ssalabbiéh et de Belbéïs ; il en est enfin 
qui sont arrivés au Kaire par le chemin de Daman- 
hour. Ce sont là les directions ordinaires que pren- 
nent les voyageurs d’Europe. Il en est résulté ce fait 
bien constant que l’intérieur du Delta nous est, pour 
ainsi dire , inconnu. On observe en effet dans toutes 


I 
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les cartes de la basse Egypte très- peu de positions 
indiquées entre la branche de Damiette ( la Phath- 
métique ) et celle de Rosette ou la Canopique; il faut 
en excepter cependant les bords du fleuve, comme 
nous l’avons fait observer plus haut (i). t 

Cette pénurie de renseignemens positifs, à laquelle 
on n’a pu remédier par les écrits des géographes 
arabes presque toujours diS’us , et dans lesquels les 
positions sont indiquées d’une manière assez vague, 
nous a mis dans l’impossibilité de déterminer d’une 
manière rigoureuse la situation de quelques anciennes 
villes égyptiennes. 

L’étendue du territoire qui sera décrit dans cette 
section , nous a forcés d’adopter , pour procéder avec 
plus de méthode, plusieurs divisions arbitraires. En 
conséquence elle sera partagée en paragraphes. 

/ Le premier comprendra les villes situées entre la 
branche Schethnouji à l’occident, la partie supérieure 
de la Pélusiaque à l’orient, et le canal qui, dans la 
carte du général Reynier, part de la Pélusiaque près 
de Karinaïn, traverse obliquement le Delta du snd- 
' est au nord-ouest, et aboutit à la branche Canopique 
ou Schethnoufi, proche de Farestak. 

Le 


( I ) Si les cii'cuiislaïu'es nous perineUeiit , comme nous l'es- 
pérons, de visiler l'Égjpte, nous nous proposons de diriger une 
partie do nos rechercLes sur l'intérieur du Delta. 
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Le deuxième paragraphe renfermera les villes pla- 
cées, 1.0 entre la partie supérieure de la Pélusiaque, 
V Athrihicus fluvius de Ptolémée, et la Phathmëtique 
jusques à la mer, du côté de l’orient; 3.* le canal qui 
passe à Thantha, et que nous regardons comme la 
branche Pherrnouthiacfue ou Sébennitique , à l’occi- 
dent; 3 .** enfin , la Méditerranée au septentrion. 

Dans le troisième , se trouveront les villes com- 
prises entre la branche Phermoutbiaque , le canal qui 
aboutit à Férestak, la branche Canopique et la mer. 

Nous croyons utile de faire remarquer que la partie 
de la basse Égypte , qui sera décrite dans le second 
paragraphe de cette section, est le second petit Delta 
de Ptolémée ; et que l’île Prosopitis fait en grande 
partie le sujet du premier. 

§. I.*' — failles situées entre la branche 
Schethnoujiy la partie supérieure de la 
Pélusiaque et le canal de Karinaïn. 

Delta ( village ) , Terôt. 

Nous avons déjà dit que tous les lieux de l’Égypte 
moderne qui portent encore les noms de Tharout, 
Daraouet , Taraet et Daraouéh , indiquent d’an- 
ciennes positions égyptiennes (1), et que leur nom 

(i) Vojrez ci-dessus, pag. 30 et ai. 

JI. 10 
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primitif fut Ttpun , dérivation, parce qu’ils se 
trouvent tous places sur les bords du fleuve , à l’en- 
droit où il se divise en plusieurs ramiflcations , ou à 
la dérivation d’un simple canal. 

Au sommet même du Delta, à l’endroit où le Nil 
se partage en deux branches, la Canopique qui coule 
vers le nord-ouest, et la Pélusiaque qui se dirige au 
nord-est , exista incontestablement un village appelé 
TtpcUT chez les anciens Égyptiens ; car ce lieu 
conserve encore le nom de Daraouéh ( i ) , et porte 
aussi celui de Daraùé dans la carte de Niébuhr. 

Ce lieu fut connu des Grecs sous le nom de 
Strabon l’afErnie expressément. Il dit, en parlant du 
sommet même du Delta , xeu n xafin «Tt s «V aulct 
xa^au AcXra, « là se trouve aussi un village appelé 
» Delta (2). » On voit aisément que les Grecs don- 
nèrent à ce petit village le nom de Delta, parce que 
c'était le premier lieu du Delta proprement dit, qu’on 
rencontrait en allant de Memphis dans la basse 
Égypte. Le nom de Terôt, qu’il eut chez les Égyp- 
tiens , lui venait de la nature même de sa position. 

Plusieurs lieux de l’Égypte furent connus sous ce 
même nom ; nous en avons déjà indiqué un grand 
nombre dans le premier volume de cet ouvrage. 

I 

(0 Vo_yez la carte du général Re_jnier. 

( 2 ) Slrabon , livre X\' II, page 54^1 édition de Genève, Yiguon, 
1587. 
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Schetnoufi. 


Les Martyrologes coptes par'eiit très -souvent 
d’un bourg d'Egypte appelé On lit , 

en tête du Martyre de Apa-Ari, 'mi, 

Rna. &pi TTiTTptC&Y’TEpOC 
yETKOYc^^, Martyre de saint Apa-Ari, prêtre de 
Schetnoufi (i). Dans un autre passage, ce même Apa- 
Ari est qualifié de HSpEwcyE'TKOYqî , habitant de 
Schetnoufi ( 2 ). 

Un troisième passage, extrait de l’histoire du Mar- 
tyre de ce même saint, indique dans quelle préfecture 
était situé le bourg de Schetnoufi. On y lit : OY \C 
HTTTTE SC OYnpECSY'TEpOC nWî-H'T ETTEqpï.« ÏTE 
Z-TS*. ï>pS ÎDEW OY^HOS 2£E ^E’TîtOYqS ^EW 
ÏT0O^ « Il y avait un prêtre qui s’appelait 

» Apa-Ari , dans le bourg de Scbetooufi , dans le 
» nome de Pscbati (3). » 

Comme le nome de Pscbati s’étendait jusqu’à la 
pointe du Delta, qu’il e'tait renfermé entre les bran- 
ches Canopique et Pbermoutbiaq'ue du Nil , et qu’il 
avait une grande étendue , les passages que nous 


(1) Mss. copt., Bibl. impér. , n.® 61, fonds duVatican, f." C9. 

(2) Ibidem, f.® 86 versô. 

( 5 ) Ibidem, f.® 70 verso. 


Digitized by Google 



( 148 ) 

avons tk'jà cites, ne sudisent point pour fixer préci- 
sément la position de Schetnoufi. Mais on y parvient 
d’une manière certaine, à l’aide de l’histoire du Mar- 
tyre de saint Anoub , écrite par un égyptien appelé 
Jules de Chbéhs , bomtne pieux, qui s’empressait, 
autant qu’il était en son pouvoir, d’assister aux mar- 
tyres des saints , et en faisait le récit , après avoir 
ravi leurs corps aux Païens pour leur donner une 
sépulture honorable. 

Jules raconte donc qu’Apa -Anoub étant parti 
d'Athribis avec des soldats qui le conduisaient par 
eau à Alexandrie, V.pHC nt 

JdeK t^ii-po Jü^'nEMEK'T. « Ils naviguèrent vers le 
» midi jusqu’à ce qu’étant arrivés à un bourg appelé 
» SebetnouH, ils tournèrent vers le nord , en entrant 
» dans le fleuve d'Occident (i). » 

Ce passage prouve incontestablement que le bourg 
de Schetnoufi était placé à la pointe même du Delta. 
En effet, le vaisseau qui portait saint Anoub à Alexan- 
drie, étant parti d’Athribis, remonta, en se dirigeant 
vers le midi, le fleuve Atbribitique , c’est-à-dire la 
partie supérieure de la Pélusiaque ; étant ensuite 
arrivé au bourg de Schetnoufi , il prit alors une direc- 
tion toute opposée , c’est-à-dire qu’il tourna vers le 


(i) Mss. copt., Bibl. impér., fonds du Vatican, n.* 66, Martyr* 
de saint Anoub. 
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nord , et entra dans le fleuve d’Occident , la branche 
Canopique. Scbetnoufl se trouvait donc placé à la 
pointe du Delta, au lieu même où le Nil se divise en 
deux principales branches , la Canopique qui court 
au nord-ouest , et la Pélusiaque qui se dirige vers le 
nord-est (i). 11 faut observer aussi que Jules donne à 
la Canopique le nom de fleuve (f Occident, parce que 
cette branche était la plus occidentale de celles du Nil. 
On peut dire, d’après cela, que la Pélusiaque porta le 
nom de <î’S*.pO , le fleuve de VOrient, 

parce que sa situation était diamétralement opposée 
à celle de la branche Canopique , appelée fleuve 
(T Occident. 

Nous avons déjà dit ( 2 ) que UJt'rKOYc^S signifiait, 
en langue égyptienne, bonne branche, bonne division, 
et que ce nom se rapportait à la position même de 
ce bourg. 11 fut ensuite appliqué à la branche Cano- 
pique , appelée Schetnoufi , la bonne branche, par 
opposition à la branche Pùer/Tidouf/i, <ï>EpuOLtOYT , 
la branche de mort, de perdition. Les mots composés 
dans lesquels entre l’adjectif KOTrqs , bon , conser- 
vateur, sont très-fréquens dans la langue égyptienne. 

(i) Dans l'histoire du même Martyr , on voit aussi que ceux 
qui transportaient son coips k Na'isi, lieu de sa naissance, dtunt 
partis d'Alexandrie, naviguèrent vers le midi; arrivés ensuite à 
Schetnoufi, ils entrèrent dans la Pélusiaque, et se dirigèrent alors 
vers le nord. La position que nous assignons à ce bourg est^dooc 
indubitable. 

, (a) Voyez ci-dessus, pag. aa et a3. 
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Tels sont nom propre d’homme (i), 

KiOYÊtp^tKOYqi , nom qui paruit être celui d’une 
ville épiscopale de l’Egypte , dont la position nous 
est inconnue ( 2 ); tels furent aussi ceux de Orsanoufi^ 
'le Taorsanoufi , noms d’homme et de femme , qu’on 
lit dans un manuscrit grec , sur papyrus , du musée 
Borgia, publié et traduit par Show. Enfin le mot 
, bonne nouvelle , bonne visite , a formé 
l’adjectif , le porteur de la bonne 

nouvelle, qui est l’épithète que les Coptes donnaient 
à l’ange Gabriel, comme on le voit dans la strophe 
suivante, extraite d’une hymne en son honneur : 


X^lWOC 'mtSTTSC'TOC 
Gy^mo pin ^Y«noc 


« Tous les croyans qui sont sur la terre , louent , 
v> dans des hymnes , Gabriel le porteur de la bonne 
i> nouvelle (3). » 


(t) Btp'^tnorqü Ttiptqat^ iiSAsA, Bers- 

chenou/t, lecteur de lehtil. IM^s. copt. , Bibl. impër. , fonds du 
Valirun, n.® 62 , Arles de saint Didyme de Tarschêbi. — Zoëga, 
Culalog. msstor. musei Borg., cod. LXXXI, pag. i3G. 

(9.) Mss. copt, , Bibl. impér. , n.® 6 a, fonds du Vatican. Vie 
d'Isaac, patriarche et archevêque d'Alexandrie, écrite par IVléua, 
évê.quc do Pschatl. 

(p) Hymne XXXI.* du manuscrit qui est entre nos nmins. 
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Le bourg appelé Schetnouji parles Égyptiens, fut 
connu des Arabes sous le uooi de Schathnouf (i). 
D'Anville l’a placé, sur sa carte de l’Égypte moderoe, 
au midi de la pointe du Delta, et sur le bord occi- 
dental de la branche Pélusiaque, aujourd’hui la partie 
supérieure de la branche de Damiette. Nous croyons 
avoir prouvé que le bourg de Schetnoufi , que d'Aii- 
ville appelle Schatnuf d’après le nom arabe, était, 
au contraire , situé à la pointe même du Delta , et 
près de T*tpafT , appelé de nos jours Daraouéh, 
comme on le voit dans l’article précédent. 

Shmoumi ou Schemmoun. 

Le bourg de situé dans le voisinage de ^ 

Schetnouü , en était seulement éloigné d'environ trois ' 
lieues, vers le nord-ouest. Schmoumi n’était point 
sur les bords du Nil; il se trouvait à une petite dis- 
tance de la rive orientale de la branche Canopique 
ou branche SebetnouK. 

Tous les détails que nous venons de présenter sur 
la situation du bourg de Shmoumi, résultent de divers 
passages comparés des manuscrits coptes et des géo- 
graphes arabes. 

On lit au commencement de l’éloge de Macrobe, 
évêque de Psebati , prononcé et écrit en langue copte 

( e ) Aboulfëda , Description de V Égypte , édition arab« et ' 
grecque dea fi'crc.i Zosinia, page 
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par Mena, ëvéque de la même ville : 2>r'S0C 

ast OYlt ^:<OY t'TtWtpçySS Rîq jwl^jooy , eu 
nt OYÈfioX Ttt l^tK tSwüYWÎ 
OY^ws H-Yt ïc\Ru Knt tir&p'^^ss 

^Tîeyfc^ : • Ce saint (Macrobe), dont nous célé- 
» brons la fêle en ce jour, ô mes très-chers frères, 
» était de Shmoumi , bourg du canton de Ptihot, 
» qui dépend du gouvernement de Pschali (i). * 
Ce passage prouve non -seulement que le bourg de 
Shmoumi dépendait de la ville de Pscbali et qu’il 
faut le chercher dans ses environs, mais nous y 
trouvons encore le nom égyptien d’un canton de 
la basse Égypte. La position connue de Shmoumi 
nous donnera les moyens d’assigner les bornes de 
ce même canton. 

Le célèbre géographe arabe Aboulféda fixe d’une 
manière précise la position du bourg égyptien 
Shmoumi, qu’il appelle Aschmoun-Djoreisch. Après 
avoir parlé d’Aschmoun-Thannahh, nommée autre- 
fois Mendès par les Grecs, et Schmoun ~ an • Erman 
par les Égyptiens, il ajoute :.«< Quant à Aschmoun^ 
» Djoreîsch, c’est un bourg situé sur le bras occi- 
» dental du Nil, au-dessous de Schathnouf, sur la 
» rive orientale du fieuve , dans la province de 


(i) Mts. cupt. , Bibl. impér. , n.* 58, fonds du Valiran. — 
Catalog, tnsstor, musei Borgiant , cod. memphit. LXXVU , 
p»g. t55. 
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» Ménouf (i). » On trouve en effet, sur les bonnes 
cartes de la basse Egypte , ce bourg placé , ainsi 
que le dit Âboulféda , au-dessous de la pointe da 
Delta où était Schetnoufi , et à l’orient de la branche 
de Canope. Sur la carte de d’Anville , Shtnoumi est 
désigné sous le nom de Shumum ; dans celle du 
général Reynier , on lit Aschmoun , comme dans 
Aboulféda ; éiiRii dans l’Etat des provinces et des 
villes ' de l’Egypte , il est appelé Oschmoum-Aldjo- 
reisan ( 2 ). 

D’après cela, on peut conjecturer que le canton que 
les Egyptiens appelaient Ptihot , répond 

à l’île formée par la branche Canopique , la branche 
Pélusiaque et le canal connu aujourd’hui sous le nom 
de canal de Ménouf, île dans laquelle se trouve situé 
le bourg de Osebmoum , nommé Shmuumi par les 
Égyptiens. Le texte arabe de l’édition que nous avons 
citée ci-dessus parle bien d’une île de Qoth , mot 
qui a quelques rapports avec Pti-hot ; mais il est dit 
qu’Aschmoun-Djoreïsch était vis-à-vis de cette île. 
A moins que le texte ne soit corrompu , on ne peut 

(1) Ouaamma Aschmoun Djoréisch fahja cjarieih dla alnil 
algharbjr min almanoufyj ah , tahht Schathnouf min albirr 
alschargy. Aboulfcila , édition dos frères Zosima , page 196. 
Cette édition parle Schathfoiiq , au lieu àe Schathnouf . Ce dernier 
est indubitablement la vraie leçon. 

(2) Silvesti^ d« Saej , Traduction d'Abd- Allât!/ , page C5i, 
n.” 8. 
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affirmer qne le TT^^Ot des Égyptiens rdpond au 
Djéziret-Ahfoth des Arabes. 

IjC nom arabe du bourg d’Oscbmoum a ëlé évi- 
demment formé du 6wOvwS des Égyptiens. Celui 
à’Aschmoun qu’on trouve dans Abouliéda et sur la 
carte du général Reynier, est l’analogue de celui de 
U|twoOTK , que ce même bourg porta chez les 
Coptes (i), en même tems que celui de dwOYWS, 
Shmoumi. 

Pliarsiné. 

Dans une nomenclature copte -arabe de villes 
égyptiennes , rangées géographiquement , celle de 
y est indiquée, comme se trouvant dans 
le voisinage de Ménoiif (2). 

Son nom arabe fut Sarsana (3), et la position 
que nous assignons à celte ville , est justifiée par 
l’État des provinces de l’Égypte , qui place Sirsina 
ou Sarsana dans la Ménoufyyah f4). Il ne faut donc 
point confondre Sirsina avec un bourg de la province 
de Fayyoum, appelé aussi Sitsina ou Sirsini (5). 


(1) Zoëga, Calalog. msstor. musei Borg., page a 30 . 

(a) Mss. copt., Bibl. impér., n.® 17, suppl. Sainl-Germain. 

(5) Ibidem. 

( 4 ) M. Silvestre de Sacy, Traduct. tHAbd-Allatif, page 654, 
n.® fis. 

(5) Ibidem, page C 8 a, n.® 61 . 
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Le nom arabe Sarsana ou Sirsina est évidemment 
formé de l’égyptien , qu’on trouve au^si 

écrit <t'&pCOYKK . et que Lacroze a inséré dans son 
Dictionnaire, sur la foi de Kircber (i). 

Panouf-Rès ou Panouf du Midi. 

La position de la ville d’Egypte que les Arabes 
appellent Manouf, est très-connue. Elle est indiquée 
avec assez d’exactitude dans toutes les cartes mo> 
dernes de l’Égypte inférieure , sous le nom de Ménouf 
ou Menouf. Elle est située au nord - est d’un grand 
canal tiré de la branche Pélusiaque à là Canopique, et 
dont la direction est du sud-est au nord-est. Ce canal 
baigne Manouf du midi à l’occident (2). Ainsi cette 
ville se trouve placée à huit lieues environ du sommet 
du Delta , et à-peu-pres à une égale distance de la 
branche Canopique et de la Pélusiaque. 

Depuis l’invasion des Arabes , la ville de Manouf est 
la capitale d’une des provinces de l’Égypte , qui a 
pris d’elle le nom de Manouf yyàh. Il est probable, 
d’après cela, que cette ville exista sous les Romains, 
sous les Grecs et sous les rois de race égyptienne, 
puisque lors de la conquête de l’Égypte par les 


(1) Lexiaon œgrptiaco-laUnum, page 109. 

(2) Décade dgvplieiiiie, IVotice sur la Topographie de Ménouf 
dans le Delta, tome 1 .*', page yS. 


Digitized by Google 


( >56 ) 

Arcibes, Manouf dtait un lieu assez remarquable pour 
donner son nom à une 'des grandes divisions du 
Delta. D’ailleurs , sa position favorable ne dut point 
être négligée sous les Pharaons. 

L’existence de la ville de Manouf, sous les rois 
égyptiens, est mise hors de doute par le nom même 
de cette ville. Manouf n’est en effet qu’une légère 
corruption de son nom égyptien, qui fut n&WOTfq, 
Panouf, et qu'on lit dans une nomenclature copte- 
arabe (i). Dans le même manuscrit, ü&noYq, dont 
le nom arabe s’y trouve aussi écrit Manouf-el-Ola, 
est surnommée pHC, qui, en langue égyptienne, a 
la valeur de midi, méridional. Ainsi, les Egyptiens 
avaient donné à la ville que les Arabes appellent 
aujourd’hui Manouf-el-Ola ( Manouf la haute ), le 
surnom de pRC, pHC, Panouf-Rès, Pa- 

nouf du midi, afin de la distinguer d’une seconde ville 
de la basse Égypte, qui fut aussi appelée ll&noYq» 
mais surnommée JDK'T, c’est-à-dire Panouf du nord, 
comme on le verra dans la suite. 

Le surnom de Ola, ou de Alé, ou de AUé , haut, 
que les Arabes ont donné à Manouf, n’est que la 
traduction approximative du surnom égyptien pK€ y 
midi. Us ont également traduit le mot primitif de la 
haute Egypte, Maris, Us-pHC, le lieu du midi, par 


(0 Mss. copt. , Dibl. impér. , Saint-Gernuin , supplëm. a.* 17. 
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SsAÏD , /e lieu haut , le lieu montant , parce qu’ils 
regardent le midi comme plus élevé que le nord. 

Manouf la haute est mentionnée comme capitale 
de province, dans l’État des villes et des villages de 
l’Égypte ( I ). D’après un manuscrit copte cité par 
Vansleb , elle fut aussi un siège épiscopal du patriar> 
chat d’Alexandrie ( 2 ). 

Hanschéi. 

On lit, dans une nomenclature copte- thébaine, le 
nom d’une ville égyptienne écrit StKçyHS, Hahschéi, 
suivi du nom arabe moderne qui est Abiar (3). 

Les auteurs arabes parlent quelquefois de la ville 
d’ Abiar, mais sa position n’a point été fixée par les 
géographes européens; ils paraissent même avoir tous 
ignoré sou existence. Abdarrascbid-Yakouti , géo- 
graphe arabe, qui vivait au commencement du i5.* 
siècle de l’ère vulgaire , dit qu’Abiar était un lieu 
situé près d’Alexandrie (4). Mais d’autres géographes, 
entr’ autres Khabil - Dhaberi , placent Abiar dans la 
province de Menoufyyah (5). Le P. Vansleb confirme 


(i) Silvestr« de Sacj, à la suite de \».Traduclion iV Abd-AllatiJ', 
page 65i , n." i. 

(a) Vansleb, Histoire de tégîise d^ Alexandrie, page a3. 

(3) Mss. copt, Bibl. impër., n.* 45, f.° 5g rectô. 

(4) Notices des manuscrits du roi, tome II , page 42 a. 

(5) M. SUvestra de Sacj , Chresthomatie arabe , tome H , 
page 297. 
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aussi cette opinion (i). L’État des villes et des villagCR 
de l’Égypte donne Abiar , comme capitale d’une 
petite province qui paraît n’étre réellement qu’une 
simple dépendance de celle de Manouf (2). 

Parmi tous ces sentimens , celui qui fait ^ Abiar 
«ne ville de la province de Manouf la haute , est le 
seul vrai, quoique cependant il ait pu exister, proche 
d’Alexandrie, un lieu du nom dî Abiar, comme le veut 
Abdarraschid - Yakouti. Mais ce que ce géographe 
arabe rapporte d’une mine de natron des environs 
Abiar , nous fait présumer qu’il a voulu parler 
A’ Abiar de la province de Manouf , et que c’est 
par erreur qu’il rapproche ce lieu d’Alexandrie. En 
eQet , en plaçant le lieu qu’il appelle Abiar dans 
la Manoufyyah , comme cela doit être d'après les 
témoignages formels cités plus haut , cette ville se 
trouvait dans le voisinage du désert de Schihat, 
dans lequel existent les lacs qui produisent le natron , 
et était très -rapprochée de la ville de Tarranéh où 
l’on transportait le natron , pour le répandre ensuite 
dans le reste de l’Égypte. Il se peut, en conséquence, 
qu’Abiar partageât avec Tarranéh cette branche consi- 
dérable de commerce , et que ces diverses circons- 
tances aient porté Yakouti à dire qu’il y avait une mine 
de natron à Abiar. Au reste, l’État des villes et des 


(i) Histoire de l'église d'Alexandrie, page 18. 
(a) Trad. d' Ald-AUatif, page C57. 
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tillages du territoire d’Alexaiiclrie , et celui des pro- 
vinces de Fbiiah et de Buhaïréb qui l'avoisinent , ne 
Contiennent l’indication d’aucun lieu appelé Abiar. 
Nous regardons ce fait comme une dernière preuve 
de notre opinion sur la méprise de Yakoufi, qui met , 
à tort , Abiar dans la province d'Alexandrie , tandis 
qu’il se trouve naturellement placé dans la province 
de Manoufyyah , comme le prouvent Khalil-Dhalicri, 
l’État des provinces de l’Égypte, et Yaosleb que nous 
avons déjà cités. 

Le nom arabe Abiar est l’exacte traduction de 
celui que cette ville porta chez les anciens Égyptiens, 
et qui fut , comme ou l’a vu plus haut , , 

Hanschêi. Ce dernier signifie rigoureusement 
en langue égyptienne, et Abiar n’est que le pluriel 
arabe de bir qui veut dire aussi un puits. Le texte 
du manuscrit porte , à la vérité , , au lieu 

de mais la correction que nous indiquons, 

est indubitable et prouvée par la traduction même 
que les Arabes ont faite de ce nom égyptien. 

Immédiatement avant la ville de ès-KcgHS, Hans- 
chéi, la nomenclature copte-arabe parle d’un lieu de 
l’Egypte inférieure appelé ïlçyHSuOOT, dont le nom 
arabe Bir mâ , puits d’eau , n’est aussi que la tra- 
duction. Nous ne pouvons donner aucune lumière sur 
la position du bourg de Pschéimoou, à moins qu’oa 
ne regarde un village de la province de Gharbiéb • 
appelé Berma , comme le même que celui de Birmâ , 
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mpn(i.onn(î dans notre nomenclature. Nous ne croyons 
pa.s devoir décider sur cette identité, dont rien d’ail- 
leurs o’enapêche la possibilité. 

Psjisjbôr ou Djidjbêr. 

La vie de saint Macaire , père des moines de 
Schiêt ( le désert de Scêté ) , parle de II*iSS^6Rp , 
lieu de la basse Égypte. Macaire naquit dans ce 
bourg, où son père et sa mère s’étaient rendus sur la 
foi d’une vision (i). On lit aussi dans les Actes de 
saint Magistrien, que des hommes partis de Schiêt, 
ayant marché une nuit entière, traversèrent le Nil 
vis-à-vis de ( 2 ). Il résulte naturellement 

de ce fait que Psjisjbér était situé sur la rive orientale 
de la branche Canopique. En effet , Schiêt n’étant 
autre chose que le désert de Scêté , où se trouvent les 
lacs de natron , qui sont à l’occident de la basse 
Égypte , ceux qui parfirent de Schiêt , en se diri- 
geant vers l’orient , durent nécessairement rencontrer 
la branche Canopique du Nil près de laquelle était 
placé Psjisjbér. 

Il ne restera aucun doute à cet égard , lorsque 
I nous 


(1) État des provinces et des villages de VÈgj'pte, à la suite 
d' Abd-Allatif, page 655 , n." 117. 

(a) Mss. copt., Bibl. Inipér., n.° 62, fonds du Vatican. 
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nous aurons fait observer que la position du bourg 
égyptien Psjisjbér, est expressément marquée sur la 
carte de l'Égypte moderne de d’Anville. On y trouve 
indique sur la rive orientale de la Canopique, aujour- 
d hui la branche de Rosette, vis-à-vis les lacs de 
natron et le désert de Schiêt , un bourg appelé 
Shebshir; c’est l’orthographe anglaise de Schabschir, 
nom arabe que porte ce même bourg dans l’État 
des provinces de l’Égypte , que nous avons souvent 
cité (i). 

L identité de et de Schebschir ne nous 

paraît point douteuse. Le nom arabe Schebschir est 
évidemment formé du nom égyptien privé de l’article 
masculin ix. i 

Pathanon. 

Dans la même Histoire de la translation des os de 
quarante-neuf saints, dans l’église de Saint-Macaire- 
de-Schiêt, on parle d’un vieux moine appelé Isaac , 
du bourg de qu'on qualifie de 

bourg célèbre en Égypte (2). 

On y lit aussi que ceux qui avaient traversé le Nil, 
vis-à-vis de lï'js^'iîSRp, se rendirent de ce lieu au 
bourg de Ilie&.noN. Ce passage nous donne le moyen 
d’assigner d’une manière plus exacte la position do 
Pathanon, que nous avions cru d’ahord être placé à 

(i) Page 6^2, province de Gharbiéh, n.® 269. j 

([2) Mss. copt., Bibl. impér., n.* 58 , fonda du Vatican. 

tl. Il 
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l’occident de la branche Canopique et dans le voi- 
sinage de Sebiét. Mais ce bourg exista au contraire k 
l’orient de la Canopique, puisque, pour s’y rendre, 
ceux qui venaient chercher les reliques des saints , 
étant partis de Schiêt , passèrent le Nil à Psjisjbêr. 
Fathanon doit donc être placé entre la Canopique et 
le canal de Qarinaïn , et plus près de celui-ci que de 
la branche occidentale du Nil. 

La position que nous attribuons à Pathanon , est 
encore justiOée par l’État des provinces de l’Égypte; 
on trouve en elTct, dans la liste des bourgs de la pro- 
vince de Manouftiah , celui Cl Albatnuun ( i ) , mot 
qui , privé de l’article arabe Al , donne Batnoun , 
évidemment formé de l’égyptien Pathanon, que les 
Coptes prononçaient Bathanon. 

Prosopis. — Pschati. 

La ville de Pschati est très-souvent mentionnée 
dans les livres ég\’ptiens du moyen âge : elle y est 
donnée pour une grande ville. D’après les écrits 
des Coptes , Pschati fut une des métropoles de 
l’Égypte; on lit en effet, dans un manuscrit thébain 
du musée Borgia, que plusieurs évêques se rendirent 
à Pschati, première ( ou ancienne ) métropole da 


(i) M. Siirestr* d« Sacy, Traduction d'Abd-Àllatif, page 65i, 
n.* la. 
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rÉpyple (inferieure) : F.nty 2 >.^ *5-WKTpD- 

ITOMC KKHut ( I ). Elle porte le même titre dans 
l’histoire du Martyre de saint Apa-Til ( 2 ). 

11 est certain que Pscbati , fut, sous les 

rois de race égyptienne, la capitale d’un nome de la 
basse Egypte , puisque les Coptes font mention du 
lïüO^ , le Pthosch ou nome Pschati (3). 

Sous les Romains , Pschati était le chef- lieu d’un 
des gouvernemens de la basse Égypte ; car on trouva 
dans rhistoire du Martyre d’Apa - Ari , qu’ayant 
entendu parler de ce saint, le gouverneur de Pschati 
envoya des soldats à Schctnoufi , pour qu'ils le lui 

amenassent : TTÎ^Hr'EMtHK K'te 

E cj^OTfat piT È^pRS 

ÈspOTTERq Ric\. Puisque, sous les Romains, Pschati 
fut la résidence d’un gouverneur, et que d’ailleurs les 
livres coptes en font une capitale de nome, il est donc 
hors de doute que sous les anciens Égyptiens, cette 
ville tenait un rang distingué parmi celles de l’Égypte 
inférieure. Il est permis, en conséquence, de chercher 
sous quel nom elle fut connue des Grecs , et quelle 
fut sa position. Nous croyons pouvoir satisfaire le 
lecteur sur ces deux points et avec un égal succès. 


(1) Catalog. msstor. musei Borg., Codicns sahidici, pag. 28 j. 

(2) Mm. copt., Bilil. imper., n.® 60 , fonds du Vatican. 

( 5 ) Martjre de saint Afia-Ari; ftlss. copt., Bibl. impér., n.*6i, 
foud5 du Vatican, f.* 70 vert>^. 


Digitized by Google 



( ) 

L’identité de Pschati et de la Prosopis des Grecs ne 
nous paraît point douteuse; en eti'et, Hérodote parle 
de l’ile Prosopitis (i), dont la capitale, tneuliounée 
par Étienne de Byzance, était appelée Tlfao-a^n ( 2 ). 
Le nome ProsopUès , ou Aprosopilès , est place, par 
StraboD , à côté de celui d’Atbribis (3) ; mais Pto- 
lémée est le seul géographe qui en ait fixé exactement 
la position : il l’indique entre le grand fleuve, c’est-à- 
dire la branche Canopique , et la branche Phermou- 
thiaque ou Sébennitique (4). et au midi du nome de 
Sais. Le même géographe rapporte , d’une manière 
précise, que la capitale du nome Prosopitès , par 
lui nommée Nicii , était vers la rive orientale de la 
branche Canopique. 

Nous allons faire voir maintenant que la position 
assignée par les Arabes et les voyageurs modernes 
à la ville que les Égyptiens appelaient est 

exactement conforme à celle que les géographes 
grecs donnent à Prosopis, autrement appelée Nicii, 
et qui ne doit pas être confondue avec un bourg des 
environs d’Alexandrie appelé Nixiov xo^if , bourg de 
Nicias, par Strabon (5). 


(1) Hérodote, livre II, xu. 

(2) De Vrbibus et Poputis. 

( 5 ) Livre XVII, page 532 , édition de 1587. 

( 4 ) Plolémée, géograph. , livre IV. 

Livre XVll, page 799, édiliou de l’iniprüocria royale, 1720. 
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Une nomenclature copte -arabe de villes égyp- 
tiennes , nous apprend que la ville appelée autrefois 
, porte encore , parmi les Arabes , le nom de 
Ibschadi ou Abschadi ( i ) , mot évidemment formé 
de l’égyptien , précédé de l’A euphonique. 

La position de V Abschadi des Arabes est indiquée par 
Niébuhr, dans son Itinéraire de Kahira à Alexandrie 
en passant dans l’intérieur de la partie supérieure 
du Delta. Niébuhr écrit le nom arabe de , 

Bschadi ( 2 ), comme les Coptes le prononçaient, et 
le transcrit Baeschàdae , à la manière danoise. Il 
est écrit Besjada sur la carte des deux grands bras 
du Nil , que le même voyageur a insérée dans sou 
ouvrage (3). 

D’après cette même carte , la ville de Bschadi ^ 
appelée Pschati par les Egyptiens , était située à 
environ treize lieues et demie, au nord-ouest, de la 
pointe du Delta , et à près d’une lieue de la rive 
orientale de la branche Canopique. 

Si l’on compare maintenant ce que les anciens 
ont dit <îe la position de Prosopis, avec ce que les 
Coptes , les Arabes et Niébuhr rapportent de celle 
de Pschati^ on sera convaincu de l’identité de ces 
deux villes. En effet, Prosopis, selon Ptolémée, était 


(i) Ms». copL, BiW. impér,, Stiint-G*rmaiii , supplcm., n.* ly. 

(•2) Niébuhr, Voyage en Arabie, tome I.'^, page 74- > 

( 5 ) Ibidem, en regard de la page 70. 
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placde, ainsi que son nome, entre les branches Cano- 
pique et Sébenuitique ; Pscbati et son territoire sont 
dans la même situation par rapport à ces deux bran- 
ches. Ptoléiuée dit que Prosopis, qu’il appelle Nicii, 
était vers la rive orientale de la Canopique ; c’est 
aussi la position de Pschati, selon les Coptes et les 
Arabes. Le nome Prosopitis était au midi de celui 
de Sais, d’après Ptolcmde; Pschati est en effet placé 
à huit lieues au sud de Salhadjar , l’ancienne Sais; 
ces deux nomes devaient donc être contigus. 

A ces rapprochemens , nous ajouterons un fait qui 
nous paraît être décisif en faveur de notre opinion 
sur l'identité de Pschati et de Prosopis : cette ville 
donnait son nom à une île qui s’appela Prosopitis , 
comme on peut le voir dans Hérodote ; et les livres 
coptes parlent également de Vile de Pschati, comme 
le prouve le passage suivant , du Martyre de saint 
' Apa-Til : KspE OVTTpECS'intpOC EHO'ï’S.& tyOn 
CZ..fii.pOY OTfKOTfSSS ITt 

ovwmponoAsc K’te^îhwx 
ETTE qpSK UE CtU'^Wpiy.OC. « H y avait un saint 
» prêtre dans Sabarou , petit bourg de l’île de 
» Pscbati , métropole de l’Égypte ; Sotêrichus était 
» son nom ( I ). » Il est donc certain , d’après tout 
ce que nous avons dit , que la ville de Prosopis et 


(i) Mss. copt., Bibl. iitipdr. , n.*6G, f.° i50, fonds duValicau. 
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nie Prosopitis des Grecs portèrent , chez les Eg}*p- 
tiens, les noms de Psehati, et de 

TimoiU-Pschati , ou bien OulOts , 

Thmoui- Psehati, \ile Psehati ou de Psehati. 

Le père Georgi , dans la préface de son ouvrage 
sur les Miracles de saint Coluthe, rapporte anssi le 
passage que nous venons de citer, mais il traduit: 
^UO-rS OVUK'TpOnOMC K'TÎ 

par Tlimuis o/im metropolis Ægypti, ce qui s’éloigne 
beaucoup du sens que présente le texte, puisqu’il fait 
de Timoui ou 0UOYS, \’ile, le nom de la ville, et qu’il 
prend qui est réellement le nom de la ville, 

pour un adverbe. Outre cela, les mots ^R, ou 

■n^R^, n’ont jamais eu, en langue égyptienne, la 
valeur de autrefois. Il paraît même que le P. Georgi 
a lu '^ uOys TTtgR '^\OTWKT^pOTTOXsC, au lieu de 
TTcyR'^ OVJwmponoAsC ; sa manière de 
lire est d’ailleurs contraire à toutes les règles de la 
grammaire égyptienne. 

Maintenant, il paraît facile d’assigner les bornes 
de l’île de Psehati, appelée Prosopitis par les Grecs. 
Hérodote dit, dans son livre second, qu'elle avait neuf 
schœnes de circonférence ( i ). En plaçant Psehati 
sur la carte de l’Egypte moderne de d’Anvîlle , selon 
la position qui lui est rigoureusement assignée par 
Niébubr , elle se trouvera dans une île de ligiiro 

(1) Live U, XLr. 
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carrée , formée par la branche Canopique , à l’oc- 
cidcnt; la Sdbenniliqiie , à l’orient; au nord, par ua 
canal tiré de la Canopique à la Sébennitique , et par 
«ne partie de celui de Menouf, au raidi. La circon- 
férence de cette île excède de bien peu l’étendue 
qu’Hcrodote assigne à celle de Prosopis. 

L’État des provinces de l’Égypte nous fait connaître, 
dans cette contrée, trois lieux qui portèrent, parmi 
les Arabes , le nom é’ Ibschadèh ou Àbschadi : le 
premier , qui ne peut avoir rien de commun avec 
Psebati , la Prosopis des Grecs , est dans la haute 
Égypte , et dépend de la province d’Oschmounaïn , 
XHermopolis- Magna des Grecs (i); le second se 
trouve en basse Égypte, dans la province d’yibiar et 
de i’îlo de Bénou-Nasr ( 2 ); on pourrait donc nous 
objecter que le nom de , qo’on lit dans les 

livres coptes , devrait tout aussi bien s’appliquer à 
V Ibschadéh de l'îlc de Bénou-Nasr, qu’à \’ Ibschadéh 
de la province de Gharbiéh , auquel nous le faisons 
correspondre : cette objection , quelque spécieuse 
qu’elle paraisse d’abord, peut être facilement détruite. 

En effet, siPschati, la Prosopis des Grecs, avait 
été située dans l’île de Bénou - Nasr , cette ville , 
ainsi que sa préfecture , ne seraient pas placées , 


(t) Ê:at des provinces de l'Égy pte, à la suite de laTraductioa 
A' Abd-Allatif, page 69a, n.® 3 . 

(a) Ibidem, page n.“ 2. 
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comme le dit Pfolémée , enlre les branches Cano- 
pique 'et Sébennitique , puisque l'île de Bénou - Nasr 
est formée , ainsi que le prouve le géographe arabe 
Kniil-Dhaheri (i), par les branches Canopiqiie et 
Pélusiaqiie ( les branches de Rosette et de Damiette), 
et le canal de Menouf. 

En second lieu, l’Ilinéraire d’Antonin donne Niciii, 
qui , ainsi que nous l’avons déjà dit , est la meme ville 
que Pschati, comme une position intermédiaire d'Àn- 
dropolis et de Latopolis, et la distance qui séparait 
AndropoUs de Niciu on Pschati , y est évaluée à 
XXXI milles romains. Or, si l’on adopte le sentiment 
de d’Anville , qui reconnaît m\’ Andropolis exista au 
lieu appelé aujourd’hui Schabour, et que l’on veuille 
placer, contre notre opinion, Pschati ou Prosopilis à 
Ibschadéh de l’île de Bénou - Nasr , au lieu de la 
mettre , comme nous le faisons , à Ibschadéh de la 
province de Gharbiéh, Prosopis se trouvera, dans ce 
cas, à plus de cinquante milles d! AndropoUs, tandis 
que l’Itinéraire porte formellement quelle n’en était 
éloignée que de trente-un; outre cela, Prosopis oa 
Niciu, selon le même Itinéraire ,^tait à vingt -huit 
railles de Lœtopolis. Comme cette ville était située 
à l’occident de la branche Canopique , et vers le 
sommet du Delta, et que l’rosopis ou Pschati serait 
aussi placée, dans l’hypothèse que nous combattons, 

(i) ChresthomiUie arabe de M. Silvestre de Saejr, tome I."» 
page 247, et tome II, poge 397, 
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dans l’interleiir du sommet du Delta, il serait abso- 
lument impossible de retrouver les vingt-huit milles 
de distance, qui, selon le tdraoignage de l’Itinéraire, 
séparaient Niciu de lActopoUs. Enfin l’île de Bénou- 
Nasr ne peut être regardée comme l’île Prosopitis, 
puisqu’elle a plus de treize schœnes de circonférence, 
tandis que Prosopitis n’en avait que neuf. 

D’après tout ce que nous venons de dire, il faut 
donc nécessairement placer la ville de Prosopis ou 
Nichi , appelée , Pschati , par les anciens 

Égyptiens , au lieu nommé Bschadi par Niébuhr , 
lequel doit être un peu plus rapproché de la rive 
orientale de la branche Canopique ou Schetnoufi , 
que ne l’a fait d'Anville , qui l’en éloigne de trois 
lieues et demie, tandis que cette ville en était seu- 
lement à une ; alors les distances assignées par l'Iti- 
néraire , entre Lœtopolis , Niciu et Andropolis , s« 
retrouveront à très-peu de chose près. 

La ville de Pschati, appelée d’abord Prosopis par 
les Grecs , prit dans la suite le nom de Niciu ou 
Nicitim , comme nous l’avons déjà dit ; c*test sous 
ce nom qu’elle est comprise dans la liste des évêchés 
de l’Egypte, extraite d’un manuscrit copte, parle 
P. Vansleb ( i ). Le nom de Niciu a été quelquefois 
employé par les Coptes; on le trouve écrit HsKStTC, 
Nikicus, dans une nomenclature copte- thébaine de 


(i) Histoire de Céglise d' Alexandrie ^ page 
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villes égyptiennes ( i ) î on le lit à côté de celai de 
dans une seconde nomenclature manus- 
crite ( 2 ). Dans ces deux ouvrages, il est rendu en 
arabe par Naqious ou Nigious. 

Tout ce que nous venons de dire suffit sans doute 
pour prouver l’identité de , de Prosopis et de 

Niciu , et pour justifier la position que nous avons 
assignée à celte ville du Delta. 

Sabarou. 

C&6ï>pOTf était un petit bourg situé dans l’île do 
Pscbati , comme on le voit par un passage de l’his- 
toire du Martyre de saint Apa-Til , que nous avons 
déjà cité (3). 

Atarhéchis. — Atar-Baki ? 

L’île Prosopitis, ou île dé Pschali, renfermait un 
grand nombre de lieux habités , selon Hérodote ( 4) ; 
on y trouvait la ville d’Atarbêchis , qui était remar- 
quable, du tems de cet historien, par l’usage qu'a- 
vaient quelques-uns de ses habitans de parcourir 
l’Egypte, pour rassembler les os des bœufs morts, 
et les transporter dans leur ville. Les Égyptiens 


(1) M$s. copt, Bibl. impér., d.° 45, f.“ 5g rcctô, ancien fonds. 

(2) Ms.s. copt., Bibl. impér., Saint-Germain, supplém., n.“ 17. 
(5) Suprà, piige lüG. 

(4) Livre 11, 5- xu. 
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enterraient les bœufs de manière qu’une des deux 
cornes sortît de terre , aün de servir d’iudice , et 
lorsqu'on présumait que les chairs de l’animal étaient 
consumées , « il sortait d’Atârbêchis , dit Hérodote , 
9 beaucoup de gens qui couraient de ville en ville 
9 pour déterrer les os des bœufs ; ils les emportaient 
9 et les .mettaient tous en terre dans un même 
» lieu (i). » 

Les motifs et le but de cet usage , s’il est vrai qu’il 
ait existé, ne sont point faciles à déterminer : s’il a 
pris naissance dans la croyance religieuse , ce ne 
fut sans doute que lorsque le culte égyptien eut été 
corrompu ; l’on ne peut douter que déjà , du tems 
’ d’Hérodote , les dogmes de la religion de l’Égypte 
n’eussent été défigurés par la superstition , suite 
inévitable de l’ignorance dans laquelle était plongée 
l’Égypte entière depuis la conquête des Perses. Il est 
au moins très- douteux que , sous les rois de race 
égyptienne , les habitans d’Atarbêcbis missent tant 
d’empressement à rassembler les os des bœufs épars 
sur toute la surface de l’Égypte. 

Le nom d'AlapÇyiXK , qu’Hérodote donne à cette 
ville, et qu’Étienne de Byzance écrit AletpCixif , est évi- 
demment d’origine égyptienne, et ne peut être consi- 
déré que comme une légère altération du nom pri- 
mitif, qui fut, à notre avis, L’bypotbèse 


(i) Livre II, J. xjli. 
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de Jablonski, sur l’orthographe égyptienne de VAtar- 
béchis d’Hérodote- C i ) , quoique fort ingénieuse , ne 
satisfait pas entièrement ; car jusqu’à ce que l’Identité 
de X AphroditêspoUs de Strahon et de X Atarbéchis 
d’Hérodote soit prouvée autrement que par des 
conjectures , on pourra douter que le nom égyptien 
de cette dernière fût iXQtupû&KS , comme le veut 
Jahlonski , puisqu’Hérodote l’écrit AleipStiXiC , Qon 
pas A3-ap€nXV- 

Nous avons cru devoir suivre l’orthographe de 
l’historien d’Halicarnasse ; nous ne prétendons point 
pour cela donner l’opinion de Jahlonski comme tota- 
lement dénuée de fondement; quelques doutes seuls, 
que nous exposerons ailleurs , nous ont empêchés de 
l’adopter dans toute son étendue. 

Thanoub. 

Nous avons déjà dit que les noms actuels des villes 
de l’Égypte, qui ne dérivent ni du grec, ni du latin, 
ni de l’arahe, sont incontestablemeut d’origine égyp- 
tienne ( 2 ) ; tel est celui d’un bourg placé à plus d'une 
lieue à l’orient de la Canopique , et à trois lieues 
au nord de la ville de Pschati , du nome de laquelle 
il dépendit , selon toute apparence : ce bourg est ' 


(t) JablonskI , Panthéon Ægjptiorum , pars i , pag. 4,5, etc. 
(2) Suprà, pages 44 et 45. 
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nomme Thanoub par ses habitans ( i ). Niébuhr 
l’appelle Tenoub sur sa carie des deux grands bras 
du Nil , et son nom est ëcrit Tunub sur la carte de 
d’Anville qui l’a trop rapprochîS de la branche Cano< 
pique, ainsi que sur celle de M. le chevalier Denon. 

J^e mot Tanuub , écrit en lettres coptes , ■ donne 
O5KOY&, mot qui signilie, en langue égyptienne, la 
ville de P or. Le mot noub, Koif&, entre fréquemment 
dans les noms des villes de l’ancienne Égypte , et 
nous avons déjà vu un lieu de cette contrée appelé 
Tor^o KOY&, Touho-Noub, la demeure, le lieu, 
de for. Nous parlerons aussi, dans la suite, de la ville 
de 1^*-^ 'k«Oy6., Kah-an-Novb, la terre d'or, et 
du village de IliKOY&, PlNOUB, Vor, situé dans le 
nome d’3Vp6a.T , Arbat. Ces rapprochemcns sont 
suflisans , sans doute , pour faire soupçonner que 
l’existence du bourg de Thanoub remonte à une épo- 
que bien antérieure à la conquête de l’Egypte par les 
Arabes. 

t 

Taoiin. — Taubali. 

La position de cette ville a été fixée par d’Anville 
d’une manière certaine ( 2 ); elle exista un peu au 


(1) Niébuhr, Voyage en Arabie, tome I.'”’ j Itinéraire de 
Kahira à Alexandrie , en p.)ssaiit par l’intérieur du sommet du 
Delta, page 75, n." 27. 

(2) Mémoires sur l'Égypte, page 82. 
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mkli de Thanoub, et à quelque distance, à l’orient, 
do la branche Canopique , au lieu qui porte encore 
aujourd'hui le nom de Thaououah. 

Plülémée la nome Taoo«; Étienne de Byzance, Taoct; 
et l’Itinéraire d’Autonin, Tafa : tous ces noms sont 
dérivés de l’égyptien Tauhah (i) ; ce mot, 
par lequel les livres coptes désignent la ville appelée 
Taoua par Ptolémée, se prononçait Taui>ah; de là 
vient que les uns l’ont écrit Taoua;- d'autres. Taux, 
2'ava ; enfin l’Itinéraire l'a orthographié Tafa , en 
rendant le son du & copte par f. Le teschdid , ou 
signe de redoublement qui est mis sur le vvaw du 
nom arabe j remplace les lettres Z>Y&, aut> du nota 
égyptien. 

Une nomenclature copte-arabe manuscrite donne à 
la ville appelée Thaououah par les Arabes , le nom de 
'T' , Talanau ( 2 ) ; cela nous fait croire que 
la Taoua des Grecs porta , parmi les Égyptiens , le 
nom de , Talanau , en même tems que 

celui de Tauuah ou Taubah. On ne peut 

démontrer qu’ils ont appartenu à deux villes ditlé- 
renles. 


(t) Mm. copt. , Bibl. impër., n.* 66, Martyre de saint Isaac 
de Tifré, passim, fondi du Vatican. 

(3) Ibidem, Sainl-Cermaia^ voyez ÏAppendùc, n.* i. ' 
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Ptenstô ? 

Le mot Ü'-ttKC’TüU , Ptenstô, se lit dans un ina- 
miscrit copte , comme le nom d’une ville de la basse 
Égypte (i); le nom arabe .qui l’accompagne est écrit 
Danouthah. Nous avons vainement cherché ce dernier 
dans toutes les nomenclatures arabes des villes et des 
villages de la basse Égypte ; aucune ne nous a oRert 
de nom qui eût le moindre rapport avec Danouthah , 
si cc n’est celui de Denoutar , qu’on trouve indiqué 
sur la carte de l’Egypte moderne de d’Anville et sur 
celle de M. le chevalier Denon. 

D’après cela , il serait possible qu’au lieu de 
Danouthah, il fallût lire Danouthar dans le ma- 
nuscrit copte que nous avons cité (2); cela paraît 
assez probable; dans ce cas , la ville égyptienne ds 
HTCnCTtu aurait existé sur la rive orientale de la 
Canopique , à quatre lieues et demie au nord de 

Taubab , 

(1) Msï. copl., Bibl. iinpér., Saint-Germain, suppiëm., n.“ 17, 
yoyez VÀppendix, 

(2) Le mot copte 'mEttC'TOLT pourrait aussi être une leçon 
vicieuse; peut-êti-e faudrait-il lire TnEKE’TtU : ce serait alor* 
le nom ëgj-ptien d'un canton de l'Égypte, dont nops parlerons plit» 
bas. Dans cette seconde hypotlièsc, l'arabe Danouth aurait été 
fiii'jnë de ’~lEnE'TCU , abstractiou faite de l'article IT du mot 
IVlEKE^m. 
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Taubah , et à rendroit appelé Dénoutar sur la caria 
de d'Anville. 

II. — f illes de l'intérieur .du Delta, 
situées entre la branche Phathmétique et 
la branche Phermouthiaque. 

La branche Phermouthiaque, appelée Phermôoui 
par les anciens Egyptiens , se divise en deux brasf 
lesquels , se l'éunissanl ensuite , forment une île 
d’une grande étendue qui renfermait plusieurs villes 
décrites dans ce paragraphe. Le point de sépa- 
ration de ces deux bras est indiqué, sur la carte du 
général Reynier, au-dessous de Mehh, et leur réunion, 
au nord de Mchallet-Elliebir, capitale de la province 
de Gharbyyéh. Cette division de la branche Phermou- 
thiaque ex[)lique , à ce qu’il nous semble , pourquoi 
quelques anciens géographes lui ont donné le nom 
de Saïli(|ue , et d’autres celui de Sébennitique. Ces 
deux dénominations doivent être considérées, selon, 
nous, comme appartenant aux deux bras de la Pher- 
mouthiaque. Par le nom de Saïtiquc, on désignait la 
bras occidental , qui coule en ellct à peu de distança 
de Sais, et l’on entendait par Sébennitique , le bras 
oriental qui passe dans le voisinage de Sébennytus. 
Nous ferons d’abord connaître les villes situées entre 
la Phathmétique et le canal oriental de la Phermou- 
thiaque. Viendront ensuite les lieux situés dans l’îla 
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forxnde par la Phermoutbiaqiie ; enfin , la description 
des villes comprises entre le bras occidental ou Saï- 
tique, et la branche Schetuoufi ou Canopique, for- 
mera la troisième division. 

Division. 

Tiamciri. 

Une nomenclature de villes égyptiennes, que nous 
avons déjà citée plusieurs fois , nous fuit connaître 
un bourg ou une ville de la basse Égypte , appelée 
autrefois ^r uHSpS, Tiamêiri, et nommée 
par les Arabes ( 1 ). Le P. Kircher a trouvé ce nom 
écrit Tiaméri , et rendu aussi par l’arabe 

Damirah ou Démirah ( 2 ). On lit encore le mot 
dans le corps du vocabulaire copte et 
arabe , en dialecte memphitique , dont nous avons 
extrait la nomenclature précitée (3). On voit par 
l’explication en arabe qui l’accompagne , que ce nom 
égyptien s'applique au fleuve du Nil, en même tems 
qu’à un lieu appelé Demirah (4). Le père Kircher le 


(1) Mss. copt,, Dibl. imper., fonds de Saint-Germain, suppl., 
n.» 17, f.° pq&. 

(2) Kircher, page 208, cité parLacroze; Lexicon (egj-piiaco- 
lalinum, page 5 . 

( 5 ) Mss. copt. , Bibl. imper. , fonds de Saint-Germain, n.® 17, 
f." pu 6 ver.sù. 

( 4 ) Ibidem, 
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donne aussi comme uu des noms du Nil, d’après un 
inanuscrit copte (i). Nous avons déjà parlé de cette 
dernière acception du mot (a). 

Quant à la ville appelée Démirah par les Arabes , 
et qui porta le nom de Tiaméiri chez les anciens Egyp- 
tiens, sa position n’est point indiquée d'une manière 
précise dans les géographes arabes ni dans les relations 
des voyageurs modernes que nous avons eu l’oecasion 
de consulter. On lit dans Abd-Allatif que les culti- 
vateurs d’Egypte donnaient à une espèce de melon la 
nom de Damiri , à cause de Damira, ville de cette 
contrée (3). L’Etat des provinces de l’Egypte place 
deux villes du nom de Damirah dans la province de 
Gharbyyéh (4). Nous croyons , d’après cette dernière 
indication , que la ville de Tiaméiri exista à l’occident 
de la branche Fhathmétique du Nil , au lieu de la 
province de Gharbyyéh , qui , sur la carte de la basse 
Egypte donnée par M. le chevalier Denon , porte le 
nom de Mira que nous regardons comme uue cor-: 
ruptioD de Damira ou Damirah, 

Le P.Vansleb range, d’après un manuscrit copte » 
la ville arabe de Demiré qui, dit-il, était nommée ea 


(1) Kircher, poge 214 , citë par Lacrozo; Lexicon aigjpliaco- 
latinum , page 3. 

( 2 ) Suprà, tome I.*', pag. i38 et 13p. 

(5) Traduction d' Abd-Allatif , par M. Silvejtre (la Sacy, p. 34 . 
(4) Ibidem, page ü33, q.”4G* 
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ropfe Damairi ( Tiamêiri ) parmi les évêchés de 
l’Égypte (i). 

Tasempoti. 

On lit dans l’histoire du Martj're des saints frères 
Pirôou et Atbôni , que sous les empereurs Dioclétien 
et Maximien , du Icnis qu’on détruisait les églises et 
qu’on établissait des gouverneurs dans toutes les villes 
de l’Égypte, depuis ( Alexandrie ) jusques à 

Pilahh ( l’île de Pliilæ ), il y a^ait deux 
frères ( Pirôou , Atbôm ) dans un bourg appelé 
Tasempoti , du nome de Bousiri : TTSCHOY Skif 

tnrtwwî.'r ovok oyCon À îüJtn as» 

•Tfi^CtoTTO^ K'te fiorCips ( 2 ). 

On doit donc ebereber le bourg de Tasempoti 
dans le voisinage de la ville que les Arabes appellent 
Aboussir, qui est la BoTfCips des Copies, et la Busiris 
des Grecs. On trouve en ellet indiqué sur la carte du 
général Reynier, un bourg du nom de Sombat, situé 
à trois lieues au sud d’Aboussir. Niébubr l’appelle 
Sunhàd dans son itinéraire de Damiàlb k Kahira. 

T&CEWTtO'^, privé de la syllabe qui n’est 
autre chose qu’une espèce de pronom possessif, et 
une modilication de l’article féminin , donne 


(1) Histoire de l'église d' Alexandrie , papn 20 . 

( 2 ) M*s. copt. , 15il)l. inipor, , n.“ (io , funds du Vatican. — r 
Caialog. msstor. muiei Oorgiani, u.® .\A.\1I1, pug« 55. 
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que les Coptes prononçaient Samboti; il est ërident 
que le nom arabe actuel Sornbat ou Sunbad dérive 
de l’égyptien Samboti. L’identité de Ta- 

sernpoti et de Sombat étant admise, il en résulte que 
le bourg égyptien deTasempoti exista sur la rive occi- 
dentale de la branche Phalhmétique , trois lieues au 
midi de la ville de Busiris. Im valeur du mot égyptien 
nous est entièrement inconnue. 

Panau. 

Le nome de H&tt&Y est mentionné dans le titre de 
l'bistoire da Martyre de saint Isaac , dont voici le 
texte : K'TE TTSM-'iOC E.&6& 

irspEJÜL'^c^pE |DEK TtEFO^ lTfcKZ.Y t'TE.q-i£OKC 
È&DA COYf’ «.nssÊO'T TTC^OKC , etc. »< Martyre 
» du saint abbé Isaac de Tiphré , dans le nome de 
» Panan , consommé le sixième jour du mais de 
» Paschons (i). • 

Ce nome prenait son nom de sa capitale ITRîtSY, 
dont la position peut être fixée d'une manière rigou- 
reuse. Lacroze a inséré , d’après le P. Kircher, le nom 
de la ville de Panau dans son Lexique égyptien ; le 
nom arabe qui accompagnait l’égyptien Panau dans 
le manuscrit d’où Kircher l’a extrait, est Bana ( 2 ). 


(1) Mss. copt., Bibl. imper., n." G6, fonds duValicati , f.® fis. 

(2) Œdipus agj'ptiacus , tomal.*'} Chorographtu Ægjpii , 
pag. 41 et 47. 
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Dans un rocabulaire luemphitique manuscrit de la 
Bibliolhcque impériale , on lit aussi nt-ntTr , rendu 
par l’arabe Bana ( i ) , et il en résulte que la ville 
appelée par les Égyptiens , porte aujourd’hui 

le nom de Bana parmi les Arabes. 

Bana est indiquée sur la carte de l'Égypte par 
Robert deVaugondy, sous le nom de Béna, et placée 
au midi d’Aboussir , la Busiris des Grecs. Sur la 
carte du cours des deux principaux bras du Nil, 
dressée par Niébnbr , on trouve cette même ville 
appelée Benha , située dans une position semblable 
à celle que lui a donnée Robert de Vangondy ; par 
conséquent Panau était ù quelque distance de la 
rive occidentale de la branche Phalhmétique, à deux 
lieues au nord du bourg de Tasempoti, et à une lieue 
au sud de la ville de Busiris. 

Le père Kircher ( 2 ) et le père Georgi (3) ont cru , 
mal-à-propos, que la ville nommée üz.KS'r par les 
Egyptiens était la Panopolis des Grecs. La méprise 
de CCS deux auteurs ne saurait faire autorité contre 
les faits évideus que nous venons d’cx[)oser; on sait 
d’ailleurs que Panopolis est dans la haute Égypte (4), 


(1) Mss. co[)t., Bibl. imjHT. , Saiiil-Gcnnuin, siipplûin. , n.® 17, 
f.® P O 6 verso. 

(2) (SLdipui, lonic I.'f, page /fi. 

( j) De iiiirocuUf suncti Coliiifii, préface, page XXXLX. 

(4) Svprà, tome 1.*', page 25;. 
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tandis que Panait' o\x Bana est dans l’intericiir du 
Delta. 

I.a valeur du. nom égyptien nsttSY nous est 
enticrement inconnue; nous ne voulons point pi-o- 
poser nos conjectures à cet égard, elles ne sont point 
appuyées sur des faits assez concluans. La signi- 
fication que lui attribue Kircher, n’a aucune espèce 
de iondcmcat (i). 

Tiphre. 

On a vu, dans Tarticle précédent, que î't^pE dépen- 
dait de la ville de Panau. Dans le manuscrit précité, 
l’abbé Isaac est souvent qualifié de , ' 

PIBEMTIPHBÉ , habitant ou originaire de Tiphré 
du nome de Panau. Le P. Kircher a trouvé le nom 
du bourg de ’i'4'pE dans un manuserit eopte, suivi 
du nom de Défra ( 2 ) que lui donnent les Aiabes, 
nom peu différent de l’égyptien primitif i'c^»pE. Ce 
bourg que Vansleb , d’après un manuscrit copte (3) 
a rangé sous le nom de Défré parmi les évêchés de 
l’Égypte, est appelé Bèfri dans l’État arabe des villes 
et des villages de la province de Gharbyyéh (4). 


(1) Œdipuf, lomo I."'', loco ciltilo. 

(2) Kircher, page aïo, cUé par Lacroze; Lexicon (vgj-ptiaco- 
latinum , page 1 1 1 . 

( 5 ) Vansleb, page 20. 

( 4 ) P^S® "•* 
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Bus iris. — Pousirî. 


La ville de Busiris fut très-célèbre chez les Égyp- 
tiens , parce quelle se rattachait aux mythes sacrés 
qui forniaîent toute la croyance du vulgaire de la 
nation. On la regardait comme le lieu où était né 
Osiris, cet époux bien-aimé d’isis, le bienfaiteur et 
le conservateur de iTgyple. 

Busiris exista iucoutestablement au lieu qui porte 
Encore aujourd’hui , parmi les Arabes , le nom de 
Soussir , et plus ordinairement celui d’ylboussir. 
D’An ville et les géographes modernes les plus estimés 
sont d’accord sur ce point. D’après cela, Busiris se 
trouvait donc effectivement à-peu-près vers le centre 
du Delta , comme le dit Hérodote ( i ) , et non au 
milieu de l’Egypte, dans le Delta, comme l’assure 
Étienne de Byzance (a) , qui a mal rendu le passage 
précité de riiislorien d’Halicarnasse. Busiris située 
sur la rive occidentale de la branche Phathmétique , 
qui, de son voisinage, prit le nom de Busiritique , 
était à vingt lieues du sommet du Delta, et à la même 
distance à-peu-près de l'embouchure de la branche 
Phathmétique dans la Méditerranée. Une distance 
d’un peu plus d’une lieue séparait Busiris de la ville 
de Sébennytus. 

(i) ticiodote, livre II, 5. lix. 

(2J De Vrbibus ei PopuUs, vtrjjo 


Digitized by Google 



(. 85 ) 

Sous les rois de race égyptienne, on célébrait à 
Busiris une grande fête en l’honneur d’Isis (i) , la 
déesse tutélaire de la terre d’Egypte. On s’empressait 
de s’y rendre de tous les points du ruynunie, et l’on 
y voyait, à cette époque , un nombre immense de 
personnes de l’un et de l’autre sexe ( 2 ). A[)rcs avoir 
sacrifié un bœuf à Isis, on coupait les cuisses à cet 
animal, ainsi que la superficie des épaules et du haut 
des hanches; après cela, on remplissait le reste du 
corps de farine, de raisins secs , de miel, d’encens, 
de myrrhe , et on le brûlait eu ré[)andant de l’huile 
sur le feu (3). Pendant cette cérémonie, tous les 
assistans qui se trouvaient à Busiris pour la fête, se 
frappaient la poitrine et faisaient de grandes lamen- 
tations. Hérodote qui savait pourquoi l’on se frap- 
pait ainsi , et eu mémoire de qui on faisait ces 
lamentations , dit qu’il ne lui était point permis de lo 
révéler (4). 

Cette célèbre ville du Delta est appelée Bnjietç par 
Hérodote (5) , et BhO'a&iç par Strabon (6). Les inter- 
prétations diverses que plusieurs auteurs, tant anciens 
que modernes , ont données de ce nom , reposent 

(1) Hérodote, livre II, §. lxi. 

( 2 ) Ibidem, livre II, J. xi,. 

(5) Ibidem, 5- r.xi. 

(4) Li vrc II, §. XL, LXt, etc 

(5) Hérodote, livre H. 

((>) SUidjuo, livre XVUi 
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pour la plupart sur des fables absurdes , ou bicu 
sur de pures suppositions. Nous allons rapporter ici 
les principales: commençons d’abord par les anciens : 
Plutarque assure que Bousiris signifie la même 
cliose que Ta'^ori&c^ (i) ; cela est vrai jusques à un 
certain point, mais ce dernier ne signifiait point ca 
langue égyptienne tombeau dOsiris, comme il semble 
le croire. Nous ferons observer, à ce sujet , que c’est à 
tort que Plutarque regarde le mot Toi^otri&t; comme 
une contraction de Ta<^of, mot grec qui veut dire tom~ 
beau, et du nom A’Osiris; Taphosiris est purement 
égyptien , comme nous le ferons voir dans la suite. 

Selon le rapport d’Étienne de Byzance ( 2 ), quel- 
ques savans de l’antiquité ont pensé que la ville de 
Biisiris tira son nom du Busiris qui en fut institué 
gouverneur par Osiris. Celte fable ne demande point 
de réfutation de notre part. Selon d’autres (3), la 
déesse Isis ayant renfermé le corps de Bousiris dans 
un bœuf de bois, l’ensevelit dans la ville de Busiris,' 
qui de là prit, dit-on, le nom de 

Quelque absurde que soit celte dernière opinion 
sur l’origine du nom du Busiris du Delta , elle a 
néanmoins servi de base à celle du père Kircher, 
sur l’orthographe et la signification du nom égyptien 


(1) De Isirle et Osiride, 

( 2 ) De Vrhibus et l’opulis, verbo 

(3) Ibidem. 
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de la ville de Busiris. Comme BttC’onttç est dvidem- 

ment formé du mot grec B«;, un bœuj\ par allusion 

au bœuf de bois dans lequel fut renfermé le corps 

de Busiris, et du nom diOsiris, le P. Kircher en a 

conclu que le nom de la ville que les Grecs appe- | 

lèrent Bousiris, était écrit par les Égy ptiens BvCSpîj 

Busiri, et qu’il signifiait le beruj" d’Osiris (1). Mais ce 

jésuite qui , malgré la vaste érudition dont il faisait 

parade, n’usait pas assez souvent d’une bonne cri- v 

tique, n’a point considéré que le mot ByC ou fiOvC 

9 

était grec, et par conséquent qu’il ne pouvait entrer 
dans la composition d'un nom de ville purement 
égyptien. Sou opinion sur le mot Phatourès (2) do 
l’Écriture -Sain te, qui, selon lui, désigne la ville de 
Busiris, n’a pas plus de (onJcment que l'explication 
qu’il donne de cc dernier nom. 


(1) Œdipus œgjrptiac., toino I, chnp. III, pag. 7./^, 

( 2 ) Ibidem. Le niot Pathurès , qu'oii lit dans les textes hébreux 

comme désignant une partie de l'Égypte , n'est , à notre avis , 
qu'une modificatiop du mol égyptien Ux-piIC , le lieu du midi, 
qui désigne la haute tgypte ; le mol Pitlhtircs n'est autre chose 
que le mot égyptien-thébain TT'TiOYpRC, Ptuurés , qui signifie 
le midi , mais plus rigoureusement le vent du midi , comme on 
le voit par cc passage du Canti (ue des Cantiques , en dialecte 
thébaiu ; '-tCUOYKr^ koOY tinOYpHC , 

ce qui répond aux mois de la vulgate , surge ai/uilo et veni 
uuslcr, cap. IV, lü. 
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Une explication plus raisonnable , quoique tout 
aussi fausse , est celle de Paul Ernest-Jablonski. C« 
savant ( i ) ddrive de l’égyptien BoOvCSpS, 

Bcousiri, c’est-à-dire tombeau d’Osiri. Ce sentiment 

A 

a été suivi par Zoëga ( 2 ) ; mais leur explication est 
entièrement détruite par la manière dont le nom de 
la ville que les Grecs appelaicut Busiris , est écrit dans 
les livres égyptiens du moyen âge. On y lit BoYCSpS, 
ou plus'correctcmeot IIoYCSpS, Pousiri (et nullement 
BHOYCipS, Béousiri), comme nous le verrons bientôt. 
Cette même observation détruit également l'ortho- 
graphe de Bz-^Op, proposée aussi par Jablouski (3), 
comme l’écjuivalent égyptien du havitt? des Grecs. 
Quand même le mot Baschor serait plus ressemblant 
à l’orthographe grecque Bousirt'.t, qu'il ne l’est réel- 
lement, il resterait toujours à concevoir comment une 
villc^peut avoir porté le nom do BzcyOp, Baschor^ 
c’est-à-dire renard, quelques ralsonnemcns qu'ait pu 
faire Jablonski pour le justirier. 

M. Larcher , dans ime de ses notQS sur le second 
livre d’Hérodote (4), présente aussi une explication 
du nom de la ville do Bousiris. Il propose de le dériver 
àc Bou, qui, dit-il, signiliait un tombeau en langue 
\ 

(1) Jablonsk! , Opiisciiln , lomus I. 

(2) De origine et usu ubeliscoruni, iu-f.", page 288. 

( 5 ) Opiiscula, tomus I. 

( 4 ) Traduction d Hérodote, tome H, page o.çÿj. 
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égyptienne j et à’Osiris, ce qui a formé Bousîris; 
tombeau d’ Osiris. Mciis le mot Bou ne se trouve point 
dans les textes égyptiens pour désigner un tombeau, 
et ce respectable helléniste, en s’appuyant du témoi- 
gnage d’Hcsychius , n’a point observé que le texte de 
cet auteur porte /3ii7o», et non pas /S». Le mot |3«7o», 
ou plutôt /3ü7, abstraction faite de oj qui est une dési- 
nence grecque , peut avoir eu eu langue égyptienne 
la valeur de tombeau que lui ‘attribue Hésychius, 
quoiqu’on ne le trouve point dans les Lexiques , ni 
dans les textes coptes, puisque nous sommes encore 
loin d’avoir un dictionnaire à-peu-près complet de la 
langue égyptienne. 

Tons les savans qui ont voulu donner au mot Bou- 
fiiris la signification de tombeau d’ Osiris, se sont 
appuyés sur un passage de Plutarque, où cet auteur 
dit , d’après Eudoxe , qu’Osiris avait été inhumé à 
Bousiris (i). Le même auteur nous apprend quoa, 
croyait en Égypte que cette même ville avait aussi 
vu naître Osiris; mais toutes ces fables ont proba- 
blement pris naissance dans l’Égypte, bien long-tema 
après la fondation de la ville de Bousiris , et par 
conséquent on ne doit point chercher à expliquer 
le nom de cette ville par le moyen de ces mêmea 
fables. D’ailleurs toutes ces hypothèses sont détruites, 
comme nous l’avons fait observer , par la manière 


(i) PluUrque, de Jside et Utiride, 
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dont le véritable nom de B«(r/e<ç est e'crit dans les 
livres «égyptiens. On l’y trouve sous la forme de 
IloYCips, Pousiri, en dialecte mempliitique (i). On 
le lit sous celle de IloYCspE , Pousiré , en dialecte 
thébain, dans un fragment manuscrit du musée Borgia, 
où il est question d’un saint Ilz.HC£ iTpJüLTTOYCSpt » 
Paese ou P aï se (2) , de la ville de Pousire (3). On 
trouve aussi plus souvent BoYCSpi , Bousiri (4), au 
lieu de TloYCipS ; mais c’est une orthographe vicieuse, 
quoiqu’elle se rapproche beaucoup du nom grec de 
celte ville, formé intlubitablement du nom égyptien. 

lïoYCîpi et IloYC^pv, véritables noms de la 
Busiris des Grecs , dans les deux dialectes de la langue 
égyptienne, ne sont autre chose que le nom d’ÛYCips, 
OusiBl, l’Osiris des Grecs et des Latins, précédé de 
l’article masculin ir , qui se trouve aussi joint au 
nom d’Osiris dans le texte égyptien de l’inscription 
de Rosette (5). 


(i) Mss. copt, Bibl. impér., n.“ 60, fonds duVatican , Martjrre 
des saints Pirûou et Aihôm, 

(a) Ce no:n propre signillc celui qui est consacré à Jsis, qui 
appartient à Isis, IsiACVs. 

( 3 ) Catalog. msstor. musei Borgiani, — Codices sahid.f 
n.® CXMii, page 2 ü8. 

( 4 ) M ss. copt., Ribl. imper., Saliit-Ccrmain, siipplcm., n.* 17, 

f.“pc^. 

( 5 ) Ligne 6, où on le lit dcu.v fois eu abrégé, 


I 
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Sehennj-tus. — Sjemnouli. 

La position de l’ancienne ville de Sébenn^'tus est 
incontestablement celle que lui assigne d’Ân ville, en 
la faisant correspondre au lieu qui, parmi les Arabes, 
porte encore le nom de Samannoud. Sébennytus était 
sur la rive occidentale de la branche Pbatlimctique 
du Nil', et à peu de distance au nord de Busiris. 
La branche Fhermoutbiaqiie coulait à l’occident de 
Sébennytus , et en était assez rapprochée ; c’est à 
''' cette circonstance qu’elle dut sans doute le nom de 
Sébennytique , comme nous l’avons déjà dit. 

La ville actuelle de Sébennytus offre peu de traces 
de son ancienne existence : ses temples ont disparu; 
quelquefois cependant on déterre dans les environs 
des fragmens iutéressans d’antiquités. De ce nombre 
est le beau torse égyptien de basalte noir, conservé 
au Cabinet des Antiques de Paris , et publié , pour la 
première fois , par les soins d’un savant laborieux , 
M. Millin, que nous avons déjà cité (i). 

Hérodote et Ptoléraée écrivent le nom de cette 
ville 2é€É«'u7of; on le lit sous la forme corrompue de 
2sS5ru7o; dans Hiéroclès ( 2 ) ; mais ces mots ne sont 
qu’une altération de l’ancien nom égyptien qui, en 


( 1 ) Supra, tome 1.", page 558. 

(2) Sj needemus in imperium orientale. 
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dialecte mempbîtiquc, futXtwttOY'^, Sjemnoutî (i), 
et XtMKOYTit, Sjcmnoute , ou XtuNOTT, Sjem- 
nout ( 2 ), en dialecte ihc'bain. Quelquefois aussi ce 
nom a 6lé vicieusement orthographie CEÊHWWmOY, 
Sebennétou parles Copies (3); mais alors ils ont voulu 
probablement ('■crire ce nom à la manière des Grecs. 

Les anciens Égy[>tiens donnaient à Dieu, considéré 
sous le rapport de sa toute-puissance ,\le nom deXtM, 
Sjem, ou deXtttUL, Sjôm, qui signifie le /or/ (4). 
Jablonski a cru d’apres cela , que le nom primitif 
de la ville de Sebennytus , XeoKOy*^ , Sjemnoutî , 
n’était autre chose que le nom de celte attribution de 
Dieu , que les Grecs ont cru correspondre à leur 
Hercule. Celle opinion nous paraît très- probable ; 
nous ajouterons seulement ici que peut 

«e traduire indifléremmeot ^ar force dimne , ou bien 
par force de Dieu , et même par Dieu fort. 

Au reste, les Eg\'ptiens du moyen âge, c’est-à-dire 
• les Copies chrétiens, donnèrent aussi à Dieu le nom 

de 


(t) IMss. copt. , iinprr., supplcnictit Saint-Germain, n.® 17, 
r* poB versô, f." pqr-* roi;l6. — N." GG , f.mds du Vatican, 
Martyre. île saint Apa-Anoub de A’aisi, passim, etc. 

(î) Mss. copt., liilil. imp., n." 4Î1 rertô, ancien fonds. 

(ô) iMss. copt., I 5 it)l. imper., n.® /fi, ancien fonds. 

( 4 ) Voyez J.ibIon.ski, Panthéon Æjp’ptior., tome I.", lit). II, 
pag. iGG, ifi; et suiv. 
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de fort el de puissant. Dans un vocabulaire copie,' 
en dialecte thébain (i), on lit, parmi les nombreuses 
qualiOcations de Dieu, celles de IIssaiüUpE, Psjôôré, 
le fort ( 2 ), et de lÏTfiOEiC itntïou. , Psjôeïs-. 
Annshoni , le Seigneur des puissances (3). 

Isidis-Oppidum. — Naïsi. 

D’Anville a fixé, avec sa sagacité ordinaire , la 
position de la ville appelée Isidis-Oppidum par Pline , 
et Iseon dans Étienne de Byzance. Le géographe 
français la fait correspondre au lieu qui porte aujour- 
d’hui le nom arabe de Bahbaït ou Bahbéit, et où l’on 
admire les ruines d’un magnifique temple égyptien. 
D’après cela, Isidis-Oppidum était située à environ 
trois lieues au nord de Sébennytus, et à une petite 
distance de la rive occidentale de la branche Phath- 
mélique. 

Les livres coptes font mention d’un bourg de la 
basse Égypte, qui, chez les anciens Égyptiens, porta 
le nom de H&HCS, Naési ou Naïsi. On le lit, entre 
autres , dans le litre des Actes du jeune saint Apa- 
Anoub , qui est ainsi conçu : 

iTiz.r'iOC «sp-rspoc vnt shc it^c 


( 1 ) Mss. copt., Bibl. impér., n.®46. 

( 2 ) Rendu en arabe par Qaouy. 

(S) Rendu en arabe par Rabb'oulqaououat, 

11 . 


• O 
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ETTEttOYÊ OEK TÎROO^ 

KîwtOjO"^ (i) : « Martyre du saint martyr de 

» Notre-Seigneur Jesiis-Clirist , le saint Apa-Anoub 
n deNaési, dans le nome Nimeschoti. » Deux pas- 
sages du même martyrologe nous mettent à même 
de prouver l'identité de Nacsi et d Isidis-Opptdum. 
L’un nous apprend que Anoiib étaut parti de Nacsi, 
marcha seul vers le midi, le long du Jleuve, jusques 
à ce qu’il fût arrivé à Sjemnouli : ÈpHC 

«.U&'T&'Tq ^\2£LK c^Stpo 

ce qui prouve luconteslableineut que Naési exista au 
nord de Sébennytus ; or Jsidis- Oppidum eut une 
situation pareille par rapport à la même ville. En 
second lieu, Jules de Chbébs , qui a écrit en copte 
l'histoire du Martyre d’Anoub , rapporte que ce saint 
lui dit à Alexandrie : Ï.ROK OYptwC&Î^H-r 
TtBOgj OYKOraSS 

It&HCS C2>fciR'T «. 4 )Si-pO : • Je suis un habitant de 
» la basse Égypte (2), du nome Nimeschoti, d’un 
» petit village appelé Naïsi , et situé au nord du 
J» Jleuve ( 3 ). ■ Isidis-Oppidum était aussi placée au 
septentrion de la branche Phathmétique du Nil , 

(i) Mss. copt. , Bibl. inipc'r. , fonds du Vatican, n." 66, f.® 2 j5. 

(a) Le mot Cz^ÔR'T, la partie du nord, est le môme nom 
«t^^ptien de la basse Égyple , que nous avons rapporté ci -dessus 
sous la forme thébaiue deTCfc’^H'T. Vo^’Ci suprà, pages 6 et 7. 

(S) Suprà, tome I.'f, pages ai6 et aôj. 
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comme on peut le voir sur la carte du général Revnier; 
car la Phathmétique, arrivée à Sébcnnytus, fait un 
coude vers le nord-est, de manière que Bahbait, où 
était placée X Isidis-Oppidum de Pline, et le Naïsi des 
livres coptes, se trouve au nord-nord-ouest de ce bras 
du fleuve. 

Quelque frappans que soient les rapports de posi- 
tion entré Isidis-Oppidum et Naïsi, d’après ce 
que nous venons de rapporter , nous ferons encore 
observer que ces deu.x noms ont la même valeur; ce 
fait rendra incontestable l’identité de Naïsi, à’Isidis- 
Oppidum de Pline, et de VIseon d’Etienne de Byzance. 
En effet, Isidis-Oppidum et I«o» signifient la ville 
d'Isis, le lieu d’Isis, ou bien le lieu consacré à Isis. 
Le mot égyptien Hz.RCS , Naési , ou plutôt Naïsi ^ 
comme le prononçaient les Coptes , signifie rigou- 
reusement les choses qui appartiennent à Isis , et 
par suite les lieux tCIsis. 

La seule objection qu’on puisse opposer à l’inter- 
prétation que nous donnons du mot IIz-HCS, ne peut 
regarder que l’orthographe même du nom d’Isis qui 
est écrit HCS, tandis que les Grecs et les Latins l’ont 
constamment rendu par Isis. Nous ferons d'abord 
remarquer que l’f finale du mot grec et latin Isis n’est 
point radicale, et n’est simplement qu’une désinence 
propre à ces deux langues. Il ne nous reste donc qu’à 
prouver que l’orthographe HCS, par un H initial , est 
l’orthographe égyplicdne primitive. 


/ 
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i.« r<e nom (égyptien écrit HC 5 se rencontre fré- 
qijeinnient dans les livres copies, où il entre dans la 
composition de plusieurs noms propres de lieux , 
d’hommes et de feenmes, et on ne le trouve jamais 
écrit autrement. Ainsi , par exemple , nous avons 
déjà parlé du mot , qui, de meme que 
TfcScwttHCE, signifie le lieu des palmiers (Tlsis, et 
désigne une île de la haute Égvpte , située dans le 
Dome de Hô (i). En second lieu, nous avons men- 
tionné ci - dessus ( 2 ) la ville de Thennesus , qui 
porta primitivement en langue égyptienne le nom de 
O^KHCS , TanéSI, celle ( la ville ) Hihis , HCS. Ou 
lit, dans THisloire du jeune martyr Apa-Anoub , le 
nom d’un saint appelé IIz^MCî, Paési, c’est-à-dire 
celui qui appartient à Isis , Isiacus , et même 
Isidore. 11 se lit aussi sous la forme thébaine de 
îlsHCE, dans un fragment manuscrit du musée 
Borgia ( 3 ). L’orthographe égyptienne du nom d'Isis , 
ItCS, se trouve aussi dans les noms propres coptes 
n^EK'TRRCS, Pscheniaési (4) et 2 atpCXHCS, Hor~ 
aiési ; ce dernier , comme le pense M. Akerblad , 
Bignifie Horus, Jils d’Isis ( 5 ). 

3 .* L’orthographe du nom égyptien d'Isis, RCS, est 

{i) Suprà, tome I.'', page 246. 

(a) Suprà, page 142. 

(5) Catalogus msstor. musei Borgiani, page a58. 

(4) Ibidem, page 72 , 

(5) Lettré sur l'inscription égj-ptienne de Rosette, page 45, 
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fort ancienne en Egypte, puisque, dans le manuscrit 
grec du musde Borgia, publié par Show, trouvé enfoui 
à Djizeh , et qui contient une liste d’ouvriers égyp- 
tiens employés aux travaux publics, on lit les noms 
d’hommes Flaoto'/ç > flaoürj et riou>i7ôa;, dont les deux 
premiers répondent exactement au nom copte II 5 KCS, 
que nous avons rapporté ci-dessus, et dout le dernier 
n’est qu’un composé analogue. On y remarque aussi 
le nom de femme en copte O&HCE, qui, eu 

dialecte tbébain , signifie celle qui apparlienl à Jsis, 
et est le féminin de HiHCt, en inem[)hitique OèltCS. 
On y trouve aussi Qxï\a-ia;, nom de femme analogue 
à celui d’homme , qu’on lit dans le meme 

manuscrit. On voit par là que les Grecs, et sur-tout 
ceux qui habitèrent l’Égypte , écrivirent le nom d’Isis 
par une H au lieu d’un I, de la même manière qu’on 
le remarque dans les livres des Coptes. 

3.“ On observe le nom d’Isis écrit par une H initiale, 
sur un monument égyptien beaucoup plus ancien 
que le manuscrit publié par Show ; nous voulons 
parler de l’inscription de Rosette. On lit, dans le texte 
égyptien de ce monument, le nom d’Isis en abrégé» 
sous la forme de KC à la place de KCt , de la même 
manière que celui d’Osiris y est écrit TI O Y par 
abréviation de TtOYCSpt ( 1 ). 

4° Enhn, quoique les Egyptiens et les Grecs , à 


(i) Inscription de Rosette, texte «!£_jplîeii, il^jae G, vers U fin- 
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l’exemple des Coptes , aient derit le nom de cette 
déesse par un H , , ils le prononçaient éga- 

lement Isis. 

De tous ces faits, il résulte nécessairement que KCS 
est la vraie orthographe égyptienne du nom d’Isis, et 
que l’interprctalion que nous avons donnée du mot 
HïHCü, est incontestable. 

Ainsi donc HfcHCS, Naïsi, signifie la ville dUsis, 
le lieu consacré à Isis; et Y Isidis-Oppidum de Pline, 
ainsi que l’haor d’Étienne de Byzance, sont exac- 
tement la traduction du nom égyptien. On doit aussi 
remarquer que la ville d’Isis, Naïsi, était placée à 
une distance peu considérable de la ville d’Osiris, 
PousiRl , de la même manière que dans la haute 
Egypte nous avons aussi observé une ville d’Osiris, 
PousiRi ( 1 ) , située proche d’une autre appelée 
aussi Isidis-Oppidum ou Iseon ( 2 ) par les géo- 
graphes grecs et latins. Nous croyons utile de faire 
ressortir l’analogie de ces positions , parce qu’il nous 
paraît hors de doute que les anciens Égyptiens eurent 
des motifs basés sur des considérations religieuses, en 
' donnant à ces villes les noms des deux époux pro- 
tec tours de l’Egypte. 

Les ruines de Naïsi du Delta existent encore à 


(i) Appelée Nilopolis par les Grecs. Voyez suprà, tome I."f 
p.ice j-ii. 

(a) Ibidem, page 3aa. 
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une lieue du Nil el à l’orient d’un village nommë JSha- 
heït par quelques voyageurs, et connu, par d’autres, 
sous le nom de Beïbtlh. La véritable orthographe est 
Bohbaït, comme on le lit dans l’État de l’Égvpte (i). 

Le P. Sicard qui visita ces ruines , y trouva les restes 
d’un des plus beaux temples de l’Égypte , formé de 
pierres d’une longueur considérable et d’une grande 
épaisseur. Il paraît que le granit abondait dans la 
construction de cet cdiBce , quoiqu’il n’eu fût point 
entièrement composé , comme le P. Sicard semble le 
faire entendre (2). Les principaux tableaux sculptés 
sur les ruines du temple représentent des offrandes à 
des figures d’Isis , comme on n’en peut douter à la ' 
lecture de la description que le P. Sicard donne de 
ces bas-reliefs. On trouvera dans l’Atlas du voyage 
en Égypte de M. Denon, une vue , à vol d’oiseau, des 
ruines de Naïsi (3). Les ruines éparses du temple sont 
placées au eentre d’une circonvallation de 280 toises 
de longueur, et de 60 à 80 de largeur, mais presque 
totalement ruinée et enfouie. 

L’importance de ce monument prouve celle de 
Na’isi chez les anciens Égvptiens, aussi serait-il sur- 
prenant que les auteurs grecs des premiers tems n’en 
fissent point mention, et que, comme on le croit. 


(t) A la suite d’Abd-Allalif, page n.® i 38 . 

(2) Choix des Lettres édifiantes ^ tome 6, pag. 428 et 429» 

( 3 ) Planche «7. 
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Pline et Étienne de Byeance fussent les seuls qui ea 
eussent parlé. Nous sommes convaincus an contraire 
que cette ville était'connue dliérodote, et qu’il la 
nomme Ançiç, Ànysis{i), mot qui n’est autre chose que 
l’égyptien HhCS , Anisi , Isiaque , qui appartient à 
Jsis. Le respectable M. Larcher a émis une opinion 
dilléreute au sujet de la ville d’Anysis, qu’il regarda 
Comme identique avec celle qui est appelée Hhaness 
dans le prophète Isaïe ( 2 ) ; mais nous avons fait'Voir, 
à l’article Héracléopolis (3) , qu’il fallait lire Tahha~ 
phnèss (4), ainsi que porte le Targoum. 

Tifif, qui se lit comme un nom de ville dans Étienne 
de Byzance, nous parait aussi appartenir à la Naïsi 
des Égyptiens. Ce lexicographe dit que la ville de 
T«ri; fut bâtie par Tio-if ; on ne peut en effet mécon- 
naître dans ce nom celui d’Isis , précédé de l’article 
féminin ^r, T'hcs , Tisi , d’où les Grecs ont fait 
Tiriç. Le nom qu’Étienne donne au personnage qu’il 
croit avoir fondé cette ville, prouve encore en faveur 
de notre opinion. Tels sont les documens que nous 
avous pu rassembler sur la ville d’Isis dans le Delta. 
Quant au nome Nimeschoti, , dont elle 

faisait partie , il en sera parlé dans le chapitre sur les 
nomes de la basse Égypte. 

( 1 ) Livre ÎI, J. cxxxvii. 

( 2 ) Cliap. XXX, 4* 

(5) Suprà, tome 1.*', page 5i3. 

{.')) L.U üaphnès des Grecs, suprà, page 78 . 
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Panepliysis. — Panépliôsif 

On lit, dans le Martyre de saint SeVapion (i),' 
que la ville de Il&!^4*aTCS, Panephôsi , dépendait, 
comme Naïsi , du nome Nimescboti. Nous avons , 
long-tems hésité à reconnaître, dans cette ville , celle 
que les Grecs ont appelée Panephysis. L’autorité de 
d’Anville qui regarde ce dernier nom comme ayant 
appartenu à Diospolis - Parva de la basse Égypte, 
nous a tenus dans l’incertitude ; car, d’un côté, les 
raisons qu’il apporte it l’appui de son opinion sont si 
vagues , le passage de Cassian est si peu concluant en 
sa faveur; et de l’autre, le passage du manuscrit qui 
place Panépbôsi dans le nome Nimescboti , est si 
formel ; la ressemblance entre le nom égyptien Pane- 
phdsi, , et le grec Panephysis, est si frap- 

pante , qu’on est porté à reconnaître l’identité de ces 
deux villes. 

Cependant il restera toujours du doute sur cetta 
même identité , puisque Ptolcmée dit expressément 
que cette ville était située entre la branche Bubas- 
tique ( la Pélusiaque ) et la branche Busiritique ( la 
Fbathmétique ) ; taudis que , en regardant Pané-' 
pbysis comme la même que Panépbôsi , cette ville 
se trouvera entre les branches Busiritique et Pher- 
mouthiaque. Quoiqu’il en soit, il est certain que dans 

(i) Mss. copt., BILL imper., u.° 67, fonds du Vatican. 
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le nome Meschoti il exista une ville nommée Pané-^ 
phôsi en langue égyptienne. Toutefois est-il vrai de 
dire que le num de Panéphysis ne fut jamais donné à 
DiospoHs-Pan>a, comme le veut d’Anville (i). 

Au reste, nous avons trouvé le nom grec de Pané- 
physis dans nn manuscrit copte -tbébain du musée 
Borgia, écrit , Panéphéson ( 2 ). 

Baris. — Bari. 

Cette petite ville était située sur la rive occi- 
dentale de la brandie Pbatbmétique du Nil, nommée 
aujoiird’bui branche de Damiette. File exista dans le 
voisinage de Tbamiutbis , mais sur le rivage opposé 
du fleuve (3). 

Bops ou paraît être la transcription du nom 

égyptien pur. Le mot Bcc6<; est en effet cité dans les 
auteurs grecs , comme ayant appartenu à la langue 
égyptienne, et y avoir signifié , bateau (4), 

aussi le trouve -t- on sous cette acception, et écrit 
B^p\, Bari, dans les livres des Coptes (5). Il ne peut 
donc rester aucune incertitude à cet égard. 


(i) Mémoire sur l'Égypte, page 95. 

(?) Catalog. msstor. musei Dorg., page a44‘ 

(3) Vo^'cz Oriens Christianus , tomo II, provincia jŒgypti. 

(4) laniblichus, de Mjsteriis , sect. VI, cap. V. — Hérodote, 
livre II. — Diodore de Sicile , livre I. — Plutarque , de Jside et 
Osiride. — lleaycliius, Lexic. 

(5) Voyez Lucroze, Lexicon (egyptiaco-latinum. 
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On a cependant élevé des doutes sur l’origine égyp-’ 
tienne de ce mot. Thomas Gale, dans ses notes sur 
lamblique (i), observe que Bofi? a une grande ana- 
logie avec le mot hébreu Abarah, vaisseau, employé 
dans l’Ancien Testament ( 2 ), et M. Ignace de Rossi (3) 
croit que le mot S&ps est dérivé du même mot 
hébreu Abarah. Cette opinion ne nous paraît nul- 
lement fondée : le mot est purement égyptien ; 

il est formé des racines fisi, palrna, ramus palma- 
rum ( fis, en dialecte thébain ), et ips, facere, par 
contraction Bsps , fait de branches de palmier. Co 
qui le prouve, c’est qu’en égyptien on appelle aussi 
une barque, p^fiK , ribê , mot qui est évidemment 
composé par la simple transposition des mêmes 
racines. Parmi les mots formés des racines fis^» 
ramus palmarum, et sps, /acere, se trouve fissp^» 
baïri , et par contraction fisp, bir , corbeille, mots 
analogues à fisps , bari et ribé, barque, parce 
que les corbeilles étaient faites , en* Égypte , avec 
des feuilles de palmier tressées, ce qui est mis hors 
de doute par le passage suivant de la vie de saint 
Macaire le Grand. Il raconte ainsi l’histoire de deux 
jeunes gens qui étaient venus le trouver à Schiêt : 
OYO^ 

(1) lamblichus, de Mj-steriis, édition d'Oxford, 1678, page 285 . 

(2) II. Samuel, XIX, 18. 

( 5 ) Etjmologia: a'gjptiacx , page 33 . 


EYÈp^OLlfi ÈOY 
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.ÎT15SK5 ttWOT OVO^ M<5t 

Bm, RiT^UtUOT È'Tîp'^R «tu HSpH^ 

h^aïAK Tit>£H\ küuot ü£t juteswit fisp : « Ils. 
» tne demandèrent à quoi ils s’occuperaient dans co 
» lieu; je leur répondis : à tresser. Je pris alors des 
• feuilles de palmier ; je leur montrai les principes 
% de l’art de tresser et la manière de tresser ; je leur 
» dis C ensuite ) : faites des corbeilles, (i), » 

Ainsi donc l'analogie frappante du mot B&ps « 
barque, et de B«.\p\, corbeille, ne permettent point 
de douter que l’un et l’autre ne soient composés ‘des 
racines Bm, palme, faire; que le mot Be.ps ne 
soit purement égyptien, propre à la langue égyptienne, 
rt qu’il ne dérive point du mot hébreu Abarah, appar- 
tenant lui-même à la racine hébraïque Abar. 

Thmonô. 

' Une nomenclature copte- arabe manuscrite, que 
nous avons citée plusieurs fois dans le cours de notre 
ouvrage, offre le nom d’une ville égyptienne appelée 
OwOWR, Thmoné , nommée Moniet-Tanah par les 
Arabes ( 2 ). Comme les villes citées dans cette liste 


(r) Mss. copl. , Bibl. itnpér. , n.* 64 . — Zoëga , Catalog. mss. 
musei Bofg., page 124. 

(2} Mm. copt . , Bibl Unpér . , lupplcm. Saiat-Germaia , n.” 1 7. 
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sont à-peu-près rangées dans un ordre géogra- 
phique, on peut en conclure que Thmonô était placée 
dans les environs de Busiris et de Sébennytus. Celle 
conclusion n’est cependant point de toute rigueur. 

Celte ville a été aussi mentionnée par le P.VansIcb; 
cet estimable voyageur la range, sur l’autorité d’un 
manuscrit copte , parmi les sièges épiscopaux de 
l’Kgvpte (i). U rapporte son nom arabe sous la forme 
de Miniet-Tané, et son nom égyptien ou copte sous 
celle de Themonia-Téni ; cette dernière n’est qu’une 
simple alteration de 0UOKH. Quant au mot Ténî t 
il est hors de doute que ce fut un surnom donné à 
cette ville pour la distinguer de celle de Ouonn 
( TUOOKt en dialecte thébain ), située dans l’Égypto 
moyenne (2). 

Nous avons déjà dit que le mot OuottH signiEait 
mansio , et qu’il dérivait de la racine «HW, MÈJr^ 
manere; il nous reste à faire observer que le mot 
arabe Miniet n’est qu’une altération de «ONH , mONè, 
mansio , au pluriel «OWoUOYt , monôoui , mara- 
siones, et qu’il n’appartient point à la langue arabe. 
Il en est de même du mot Schobra si fréquemment 
employé dans les noms actuels des villes et des 
villages de l’Egypte ; ce n’est qu’une légère alté- 
ration du root égyptien xtôptti , sjebrô ou djébrô. 


(i) Histoire de l’église d’Alexandrie , p>ige a 5 . 
(a) Suprà, to«ie I.*', page 298. 
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Pachnamwiis. — Bakinamoun. 

Ftolémée, divisant en deux parties le nome dont 
Sébcnnytus était la capitale , donne pour chef- lieu 
à la partie inférieure de cette préfecture la ville de 
Pachnamunis, Tla'XyafJutvt;. Il la place, ainsi que les 
lieux de sa dépendance, entre la branche Phermou- 
ihiaque ( la Sébennitique ) et la branche Athribitique 
( la Pbatlimétique ). D’après ces données , d’Anville a 
^lixé sa position à peu de distance de la rive orientale 
de la branche Sébennitique. Nous ignorons jusques à 
quel point son opinion est fondée. 

Nous n’avons trouvé dans les livres copies aucun 
nom égyptien de ville qui eût quelque rapport avec 
Pachnamunis ; ce nom eât lui-même d’origine égyp- 
tienne. Il se peut qu’il ne soit qu’une corruption de 
BfcKi'nSiUOTK , Bakinamoun , la ville d’Amoun 
( Ammon ) , d’où on a pu former PACHlfAMOUN , 
is n’étant qu’une terminaison grecque, 'felle est du 
moins notre opinion que nous avouons au reste n’être 
fondée que sur une conjecture. 

Paralos. — Nikesjôou. 

La position du lieu appelé riixfa^o; par les Grecs 
est très-connue. D’Anville indique, avec toute raison, 
son emplacement au lieu qui porte encore en arabe 
le nom de Bourlos, évidemment formé du grec . 


[Jigitir . Google 
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riafetXoç. Ce bourg se trouvait sur une langue de 
terre qui sépare le lac de Butos, aujourd’hui lac de 
Bourlos, de la Méditerranée. Il était placé à l’endroit 
où les eaux de la branche Phermouthiaque du Nil 
se réunissent à celles de la mer. 

Le nom égyptien de ce lieu lut HiKfXttJOT , 
Nikesjôou , ainsi que nous l’avons trouvé dans un 
manuscrit copte où il répond à l’arabe Bourlous~ 
Arrimai (i), c’est-à-dire des Sables. Le 

surnom de Arrimal, des Sables, donné à Bourlos 
par les Arabes , nous paraît être une traduction du 
nom égyptien H'iKttiStltOT; car KttîsatOT ( abstrac- 
tion faite de l’article du pluriel KS ) semble être le 
pluriel de KEhstU, kesjô, mot qui, dérivé de KoVass, 
kousji, parvus, minutas, peut avoir eu en égyptien 
la valeur de Sable. Ce nom convenait , au reste , à 
ce lieu placé sur les bords de la mer, ainsi que 
l’indique le nom grec rietpaAof, Maritmie, et sur un 
terrein entièrement sablonneux. 

On trouve aussi dans les livres coptes le nom grec 
nofoAj;, écrit , Parallou ( 2 ), et même 

3y.unr&pfc>^>\0'r, Amparallou (3). C’était, dans les 
tems postérieurs , un évêché de l’église copte (4). 


(1) Ms5. copt. , Bibl. imper., fonds de Saint-Germain, suppl., 
n.o 17. 

(a) Mss. copt., Bibl. impër., n.° 45 . Yoyez Appendix, n.® 3 . 
( 5 ) Ibidem, fonds de Saiut-Gcrmain, n.° 17. 

(4) Vansleb, Histoire de l'église d’Alexandrie , page 18, 
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Villes situées dans Vile formée par la 
branche Phermouthiaque. 

Bihlos. — Pépleu? 

Quoique la ville de Bibles ait été mentionnée par 
Ctésias et Étienne de Byzance, sa situation n’a point 
encore été Hxée d'une manière positive. L’opinion la 
plus généralement adoptée , est qu’elle exista dans 
llle de Prosopitis ( la Psebati des Égyptiens ) ; mais 
cela n’est point certain, malgré l’autorité de Ctésias, 
suivie par d’Anville. 

Nous n’en parlerons ici que sous le rapport de son 
nom égyptien ; nous croyons qu’il fut autrefois écrit 
IlEnXtY. 

En effet , dans le Martyre de saint Jean de Phan- 
nisjôït (i), il est parlé d’un bourg appelé IÏettXev, 
Pépleu; mais, comme le sens du passage l’indique, ce 
même bourg était situé dans la haute Egypte; aussi 
trouve -t- on dans l'État arabe de l'Egypte, parmi 
les lieux de la province d’Aschmounaïn , un village 
appelé Bihlau (2), nom arabe évidemment formé du 
Pépleu des Égyptiens. Mais ce bourg de l’Égypte 
moyenne ne doit point être pris pour la ville de 

Biblus, 


(i) Mm. copt. , Bibl. impér., fonds du Vatican, 

État des provinces de l'Égj'pte, page 6g/|, a.* 3/. 
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Biblos, puisque celle dernière était au contraire sitndo 
dans le Delta, Nous inférons seulement de l’existence 
d’un lieu appelé Pep/ett dans la hante Egypte , que 
Biblos, ville du Delta , peut avoir aussi porté le même 
nom parmi les naturels du pays. Telle est du moins 
notre opinion. Nous bornerons à cette observation 
ce que nous avions à dire de Biblos. 

Tantatho. 

Les Actes de saint Apater nous font connaître 
nne ville du Delta, qui porta le nom deT'Ett'Tî.eo, 
Tantatho (i). L’État arabe de l’Égypte en fait men- 
tion sous celui de Tbandata ( 2 ); il est écrit Tanta sur 
la carte du général Reynier. 

D’après ces données certaines, la ville de Tantatho 
était située dans 111e formée par la branche Pher- 
mouthiaque , sur le bord du bras occidental , à dix 
lieues au nord de Panouf-Rès ( Mauouf ) , à six au 
sud-ouest de Sjemnouti ( Sébennytus ), et à une dis- 
tance égale des branches Phathmétique et Canopique. 

On trouve dans le Courrier de l’Égypte quelques 
détails sur la topographie et l’état actuel de Tan- 
tatho, dont le nom arabe y est écrit Ttentta (3). 


(1) Mjs. copt., Dibl. impër., fonds du Vatican, n.° 63 . 
(5) Page 645, n.» 299. 

( 3 ) Courrier de t Égj-pte, n.® j ii. 

IJ. H 
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Tischaïri. 


A sept lieues environ au nord-est de Tantatho , 
exista une petite ville qui , cbc/ les anciens Égyp- 
tiens , porta le nom de Tischaïri, Le père 

Kircber a trouvé cette dénomination égyptienne dans 
un manuscrit copte , accompagnée du mot arabe 
Almahallch qu’il a vicieusement lu Elmaghie (i). 
D’après un autre manuscrit copte, le pèreVansleb, 
plus Ëdelle, nous apprend que la ville appelée Tés- 
chairi ( Tischaïri , ) en langue copte ou 

égyptienne , est celle que les Arabes nomment 
Plohellé- la - Grande ( 2 ), MahhaUct- Alhébir, ville 
du Delta, très-connue de nos jours, située à deux 
lieues à l’ouest de Sjemnouti ( Sébennylus ) aujour- 
d’hui Samannoud , et capitale de la province arabd 
de Gbarbyyéh. Il ne peut donc rester aucun doute 
sur l’identité de la des Égyptiens, et de la 

Mahhallet-Alkébir des Arabes. 

Quant à la valeur du mot égyptien elle 

nous paraît foi-t obscure. Il signifie ordinairement Ht, 
tubile (3) , et dérive des racines combinées 


(1) Kircher, page 208, cité par Lacroze; Lexicon œgjptiafo- 
iMinum, page 180. 

(2) Histoire de l'église dt Alexandrie , page 23 . 

( 5 ) ^OYÛHOYT , cubilt sanctificatum, Hébr. 

IXIII, 4. 
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oriri , et Spî , facere. Ea dialecte thëbain , le mot 
teschairé, veut dire festivilas. Nous igno- 
rons sous laquelle de ces acceplious il est appliqué à 
la ville qui fait le sujet de cet article. 

Xoïs. — SkhüOU. 

La ville de fut une des grandes villes de la 
basse Egypte ; elle est citée dans Strabon , Ptolémée et 
Etienne de Byzance. Avant que de fixer sa position, 
que d’Anville a indiquée d’une manière inexacte, il est 
nécessaire de prouver l’identité de Soif avec la ville de 
Skhôou, dont il est souvent fait mention 
dans les livres coptes; cela est très-facile. En effet, 
un manuscrit copte de la Bibliothèque impériale donne 
les noms de , Xéès ( corruption du grec SoJf ) , 

Tégyptien CÎDüWOT, Skhôou, et l’arabe Sakha, comme 
désignant une seule et même ville (i). Kircher, qui a 
trouvé un passage analogue , prétend que c’est à la 
ville de Sais que ces noms appartiennent (2); mais 
c’est à tort, car Saïs ne porta jamais, en égyptien,' 
le nom de CiDonOar, et le copte n’est bien 

évidemment qu’une légère altération du nom grec 
Æoi;. Il reste donc bien prouvé que Xoïs est la même 


(i) Mss. copt. , Bibl. imper,, n.® 17, fonds Saint -Germain > 
supplément. 

(a) Voyez Lacroze, Lexicon agypiiaco-latinum, page lo». 
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Tille qne la CÎDOïOt, Shhôou des Égyplietis , cl la 
Sahha des Arabes. 

D’Anville , dans sa carie de l’Égypte ancienne; 
place Xoïs au midi de Busiris , dans une île de la 
branche Phatbmëtique du Nil. Celte position est tout> 
à-fait inexacte , puisqu’elle est opposée aux témoi- 
gnages réunis de Strabon et de Ptolémée sur ce sujet* 

Strabon (i) dit expressément que Xoïs était située 
ians ï intérieur des terres, au-dessous de ïem- 
houchure de la branche Sébennytique ( ou Phermou» 
(hiaque ), et dans une île à laquelle cette ville donnait 
son nom. Lorsque Strabon dit que Xoïs était dans 
f intérieur des terres , il ne s’exprime ainsi que rela- 
tivement aux villes de Busiris et de Sihennytus, 
placées sur les bords de la branche Phathmétique ‘ 
et il en serait autrement , si l’on admettait que Xoïs 
exista à la place qui lui est assignée par d’Anville. 
Outre cela , Strabon fait entendre que Xoïs était 
placée entre Sébenuytus et l’embouchure de la branche 
Sébennytique, ce qui ne serait point, si l’on adoptait 
rhypothèse de d’Anville , puisque Xoïs se trouverait 
alors au midi de Sébennytus. Enfin Ptolémée dit que 
Xoïs et ses dépendances étaient entre la branche 
Atbribilique ( la Phathmétique ) et la branche Pher- 
mouthiaque ( laSébennitique ) (2) ; ce qui serait encore 


(0 SU'aboii, livre XVII. 
’{pt) Ptolémée, livre IV; 


Digitized by Google 


(2i3) 

inexact sî, comme le veut d’Aaville, cette même ville 
■exista daos une île de la Phathmétique. Ces consi- 
dérations permettent donc de chercher ailleurs la 
position de Xoïs. 

Dans le voyage de Nidbahr en Arabie, on tronve (i) 
pn Itinéraire de Raschid à Qahira, en ti'a versant obli- 
quement le Delta. On y voit indiquée la positbn de 
$akha; on n’a point oublié sans doute que Sakha est 
le nom arabe actuel de Xoïs, et que par conséquent, 
en fixant la position de Sukba, c’est déterminer celle 
de Xoïs. Cet Itinéraire marque Sakha à une égale 
distance de Mahhallet - Alkébir et de Mahhallet- 
Ahou-Ali (2), c’est-à-dire à un point intermédiaire 
entre ces deux villes , et à la distance d’environ six 
lieues de l’une et de l’autre. On peut donc rigou- 
reusement conclure de ce l'ait, que Xo'ïs était placée, 
sous les rois de race égyptienne, à six lieues au nord- 
ouest de Tischaïri ( Mahhallet- Alkébir ) , et à neuf 
lieues au nord-ouest de Sjemnouti ( Sebennytus ) , et 
non à trois lieues au sud de cette ville , comme l’a cru 
notre géographe d’Anville. 

En rapportant la position de Xoïs , telle que nous 
la donnons ici sur la carte de la basse Egypte 
publiée par le général Reynier , cette ville se trouvera 
placée dans l’intérieur de la grande île formée par la 


(0 Tome I.", pag. y 5 , 76 et 77. 
(a) Ibidem, page 76, n.'*2X 
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branche Phermoulhiaqne; et dans ce cas, tout ce que 
Sirabon et Ptolc'inée ont dit de la situatiou de Xoïs, 
sera de la plus grande exactitude. Ces faits confirment 
pleinement notre opinion. 

Les noms grec et arabe Soi; et Sakha sont formés, 
par corruption , du nom égyptien CllïUtOT, Skhôou. 
Ce dernier se lit dans plusieurs nomenclatures coptes 
de villes égyptiennes (i), et autres manuscrits égyp- 
tiens (3). Dans l’un de ces derniers on trouve une 
souscription d’un certain ÎDtîpOK, Kheiron, qui se 
qualifie de IliptMrlDynoT , Pibemskhûou , ori- 
ginaire ou habitant de Skhôou fi). Enfin, dans une 
liste de villes égyptiennes, en dialecte thébain, cette 
ville est nommée CeKOOy , Sekoou (4), corruption 
évidente du niemphitiqne CÎ^CUOT, Skhôou, ou plutôt 
du thébain C^OOY, Shoou. 

La signification du mot C^tUOY est difficile à 
déterminer. Quoique notre opinion , à cet égard , soit 
fixée , nous ne la présenterons point ici , dans la 
crainte qu’elle ne parût hasardée et d’une nature trop 
conjecturale; nous nous bornerons à dire que ce mot 


(i) .Mïs. copt., Bibl. impér., fonds de Saint-Germain, suppldm., 
«•* > 7- — Kiicher, page 207, cité par Lacroze; Lexicon wg^ptiaco- 
Itiliniim, page 100. 

(7) Mss. copt., Bibl. împér., n.® 58 , f.” 1 1, fonds du Vatican, etc. 
(•i) Ibidem, Martyre Je saint Théodore, tribun militaire, dans 
le manuscrit n." 65 , fonds duValican. 

( 4 ) Mss. copt., Bibl. imper., n.® 45 , f.“ Sg rectô, ancien fond*. 
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^"Vpticn ddrive inconlestablemeat de la racine Csfl^, 
Scribere, écrire. 

Tianoscher. 

Le nom de cette ville égyptienne a été trouvé 
, leP. Kircher, dans un manuscrit, sous la forme de 
r^&KOcytp que les Copies prononçaient Dianoschar • 
c’est de là qus s’est formé le nom de Danouschar 
qu’elle porte encore chez les Arabes , qui la rangent 
parmi les villages de la province de Gharbyyéh (i). 
Nous avons déjà vu que le P. Kircher l’a mal-à-propos 
confondue avec Tentyra, ville de la Thébaïde , qui 
portait en langue égyptienne le nom de TtnsuipS, 
Tenthàri, 

Lieux situés entre la branche Phermou^ 
thiaquc et la l. anche Canopique. 

Sais. — Saï. 

S AÏS fut une des plus célèbres villes de l’Égypfe; 
et la plus considérable du Delta ; elle fut non-seu- 
lement remarquable par ses monumens et la somp- 
tuosité de ses édifices , mais encore par un célèbre 
college sacerdotal , qui déjà était dégénéré lorsque 
les sages de la Grèce vigwent y étudier les principes 


(i) £lat de tÈgjpte, page 65 q, n.* 206; 
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des sciences et de la philosophie. Ses temples reçurent 
leurs plus beaux ornemens de la main des rois quo 
celte ville avait vu naître dans son sein et dans son 
uonie ; elle les dut sur - tout à la XXV.” dynastie , 
celle des Saïtes, qui finit dans Psammachérites , Sis 
infortuné de l’heureux Ainasis. Le principal édiBco 
de Sais était sans doute le temple de Naët, « 

c’est-à-dire du Dieu miséricordieux que les Grecs 
Crurent être \enr Athéné, la Minerve des Latins (i); 
c’est là qu’était le tombeau de Psammoutbis ( le Psam- 
mitichus des Grecs ) , quatrième roi de la dynastie des 
Snïtes. Ce temple était décoré de grands obélisques, 
près desquels se trouvait un bassin étendu dont les 
bords étaient revêtus de pierre (z); il servait aux 
ablutions religieuses et aux besoins de l’édifice sacré. 
Le portique fut élevé sous le règne d’Amasis ; il- était 
remarquable par sa vaste étendue et par des spbynx à 
face humaine, d'une grandeur colossale, dont il était 
décoré (3). Le reste de l’édifice, construit à une époque 
bien antérieure à Araasis , fut réparé par les soins 
de ce même prince qui fit venir , des carrières de 
Memphis et de l'île d’Éléphantine, des pierres d’une 
énorme grosseur pour effectuer ces réparations (4). 
Mais le monument le plus extraordinaire , par lequel 


(i) Slrsibon, livre XVII. 

(•.>) Ilérodüta, livre II, §. ctXX. 
(5) Ihidem, J. clxxt. 

(4) Ibidem. 
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le pharaon Amasis ait sigoalë son amonr poiir les 
arts et la religion de ses pères , c’est sans doute le 
temple ou la chapelle monolithe qu’il ht tailler 
dans les carrières de granit à Éléphantine, et qu’on 
transporta ensuite à Saïs (i), c’est-à-dire à une 
distance de plus de ctnt quatre-vingts lieues. Pour 
concevoir les difficultés de ce travail , il suffira de 
dire que Caylus, dans un mémoire lu à l’Académie 
des Inscriptions ( 2 ) , a estimé la moindre pesanteur 
de ce bloc à Syo.SSS livres. On observera que les 
Egyptiens ont transporté des masses bien plus consi- 
dérables encore à une plus grande distance (3). 

Amasis fit aussi placer à Saïs un colosse de 
soixante et quinze pieds de longueur, qui était couché 
sur le dos (4). Le temple renfermait dans son 
enceinte le tombeau de ce même Amasis auquel il 
devait des décorations si somptueuses : c’était un 
édifice de pierre, orné de colonnes, dont les cha- 
piteaux représentaient des feuilles de palmier, sem- 
blables sans doute à ceux qu’on admire au portique 
du magnifique temple d’Edfou ( 5 ). Au fond de cet 
édifice était une niche monolythe avec une porte 
à deux battans : c’çst là que reposait le corps de 


(i) Ibidem. 

(a) Tome XXXI , Ilist . , page 27 . 

(3) Voyez ci-dessous l'article Butos. 

(4) Hérodote, livre II, ccx^vi. • 

(5) Voyez \ Allas de IVl. Deuon, planche 5g, n.” 2 . 
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ce prince (i). Plus près du temple proprement dit, 
étaient les tombeaux du pharaon Ouapbré ( l’Apriè» 
des Grecs ) et de ses pères , les rois de la vingt- 
sixième dynastie, tous originaires de Sais ( 2 ). 

A une certaine époque de l’année, on célébrait à 
Sais une Fête à laquelle on s’empressait de se rendre 
de toutes les parties du royaume. Après un sacrifice 
solennel , qui se Faisait pendant la nuit , tous les 
habitans de Sais allumaient des lampes autour de 
leurs maisons et en plein air. Cette illumination géné* 
raie avait lieu non -seulement à Sais, mais encore 
dans tout le reste de l’Égypte. Cette solennité était 
appelée la Fêle des Lampes ardentes (3). 

La ville de Sais passa , parmi les Grecs , pour avoir 
donné naissance à Cccrops (4). La Chronique Alexan- 
drine dit Formellement qu’Athènes a été Fondée par 
des Saïtes (5), et cette opinion se trouve encore 
confirmée par des auteurs plus dignes de Foi, c’est-à- 
dire par Hérodote, Apollodore, Pausanias, Strabon, 
Eusèbe et Justin (6). 


(1) Hérodote, livre II, J. clxix. 

(2) Ibidem. 

(5) Ibidem, §. txii. 

(4) Diodore de Sicile. — T2et2.es, Chiliade V, hîst. 18. 

( 5 ) Page 66, édit, de Munich, 1624- 

(6) Hérodote, livre H. — Apollodore, livre III, chap. 26. — 
Strabon , livre IX. — Pausanias , livre I, chap. a. — Eusèbe 4 
Uvre II. — Justin, livre U, chap. 6, etc. 
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La position de Sais a dtd fixée d'une manière fort 
exacte par notre célèbre géographe d’Anville; il l’a 
placée à dix-huit lieues environ de la pointe da 
Delta, à près de deux lieues à l’orient de la bran- 
che Canopique du Nil. C’est en efi'et dans ce lieu» 
près d’un village qui porte encore le nom de Ssa 
ou de Ssa-al-Madjar , c’est-à-dire Ssa de la Pierre^ 
qu’existent les ruines inlbrnies du la belle ville de 
Saïs. Ses grands monumens ont disparu ; on n’y voit 
plus que des débris de sculptures et quelques colonnes 
égyptiennes que Niébuhr trouva encore debout , et 
servant d’étaie et de support à de misérables chau- 
mières de féllahhs ou paysans (i). 

Le nom de '^cuç, par lequel les Grecs ont désigné 
cette ville , n’est autre chose que sou nom égyptien 
suivi d’une désinence grecque. Nous l’avons trouvé 
sous sa forme primitive C&s , dans un manuscrit 
copte de la Bibliothèque impériale. On lit en cflet 
dans la vie d’Isaac , patriarche d’Alexandrie , que ce 
saint se retira à Schiét, près de Zacharie, 

ETTSCKOTtOC Cm, qui devint ensuite 

évêque de Saï ( 2 ). Dans cette même vie d’Isaac , qui 
a été écrite par Ména, évêque de Pschati (Prosopis), 
il est aussi fait mention d’UJp^tutt, Oriôn, évêque de 
Cm, Saï (3). 

(1) Voyage en Arabie, tome 1 .", page 79. 

(7.) Mis. eopt., Bibl. imper., n.°C2, fonds «lu Vatican. 

( 5 ) Ibidem. 
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Il est donc fiors de doute que le vëritable nom dgypr 
tien de Sais fut Saï, et que l’opinion de Jablonski et 
celle de Kircher sur l’orthographe égyptienne de Sauf, 
que le premier suppose avoir été UJm, Schaï (i), 
festum, et le second, CtWOY, Sôou, signiBant, selon 
lui , agneau ( 2 ) , sont dénuées de toute espèce de fon- 
dement. 

Siupli. — Siouf. 

Cette petite ville n’est mentionnée que dans un 
passage d’Hérodote. Selon cet auteur , ce fut dans ce 
Leu du nome de Sais que naquit Amasis. 

M. le major Rennel, si connu par ses travaux sur 
la géographie de l’Afrique en général , est porté à 
croire que Siouf exista à l’endroit appelé aujourd'hui' 
du nom de Ssaouaféh (3). Cela nous paraît bien 
ditlicile à admettre, puisque Ssaouaféh est placée sur 
la rive occidentale delà branche Canopique, tandis 
que la ville de Sais est sur le bord oriental où devaient 
aussi se trouver les lieux de sa dépendance. 11 est en 
elTet probable que les anciens Égyptiens, en parta- 
geant l’Égypte inférieure en préfectures, se fondèrent 
sur les divisions naturelles établies par le fleuve lui- 
méine. 

( 1 ) Jablonski, Opuscula. 

( 2 ) Kircher, Œdipus atgxP^'t tonie I.*', page 43. 

(5) The gcographileal sj"Stem of Uerodotus examined end 
explained, page 53 1 . 
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Noos avons eni reconnaître l’ancien emplacement 
^e Siouf à un village placé sur la même rive du Nil 
que Saïs , et qui est seulement éloigné de trois lieues 
au nord-est de cette capitale de nome. Ce village 
s’appelle Safi , et semble conserver des traces do 
l’ancien nom de , dont l’orthographe égyptienne 
fot peut-être Csorq. 

Sjébro-Malhêni. 

Il résulte de quelques passages du Martyre d’Isaac, 
archevêque d’Âlexaodrie , que le bourg de 2St&po- 
Sjébro-Mathéni , se trouvait dans les envi- 
rons de Sais et dépendait peut-être de son nome. On y 
voit en effet qu’lsaac, Kt OYtÈoX Ttt |dek Oy^w\ 
tOYWOY^ Èpoq asE !ï£EÊpOW«HKS, çui était d’un 
bourg appelé Sjébromathéni , alla consulter Zacharie, 
ivéque de Saï, Cm ( Saïs ) (i). 

Notre opinion est en quelque sorte conHrmée par 
l’État arabe de l’Egypte, qui place dans la province de 
Gharbyyéh ( où était Saïs ) un lieu appelé Schobra- 
Teni, dont le nom n’est évidemment qu’une corruption 
de l’égyptien XE&pOW5^EFHWi, Sjebrômathêni (a). 


(1) Mss. copt. , Bibl. impër. , n.® 6a, fonds du Vatican. — 
Catalogus msstor. musei Borgiani, pag. 109, n.® 1.T11. 

(2) État des villes et des provincet de tÉgjrpte , à la suit» 
^'Abd-Allalif, page 641, a.® aSj. 


Digitized by Google 



( 322 ) 


Naucralis. 

Cette ville dépendait du nome de Sais (i) ; c’était, 
sous les rois égyptiens , la seule ville où les corn- 
merçans étrangers pussent librement se rendre ( 2 ), Le 
pliaraon Amasis permit ensuite aux Grecs de s’j 
établir (3). Naucratis était située sur le bord oriental 
de la branche Canopique et à l’occident de Saïs. 

Nous ignorons quel fut son nom égyptien. 

Sjapasen. 

/ 

Ce nom de lieu se lit dans une grande nomen- 
clature copte de villes, où l’égyptien 
Slapasen, est rendu par l’arabe Schabhas. La position 
de ce lieu est indiquée dans l’Itinéraire et la carte 
donnés par Niébuhr ; dans l’un , sous le nom arabe 
de Schabas- Esschohadae (4); et dans l’autre, sous 
celui de Djabasa. XilVECtK, Sjapasen, était donc 
situé à trois lieues au nord-est de Saïs, et à-peu-près 
à une égale distance à l’est de la branche Canopique. 

L’État de l’Égypte place plusieurs lieux appelés 


(1) Ptolëmëe, livre IV. 

( 2 ) Hérodote, J. clxxviii. 

(5) Ibidem, livre II, 5 . clxxix. 

Ç4) Vojrageen Arabie, tome l.", pajc 76, n.'' if>. 
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Schahas, dan» la province de Gharbyyéh : i .® Schahas- 
Almelhh; Schahas -Anbaréh; 3.° Schahas- Soun- 
hour , appelé aussi Schahas - Asschohada ( 1 ). Ce 
dernier est évideimnent le Schahas-Esschohadae de 
Niébuhr. Quant à Scbabas-el-Emir, placé par ce 
même voyageur dans le voisinage de Schabas- 
Esschohada ( 2 ) , il est probable qu’il répond à 
Schahas- Anharéh , appelé aussi Schabas-Oma- dans 
l’Elat de l’Égypte (3). La position de Schahas -al- 
Melhh nous est inconnue. 

Vansleb donne, d’après un manuscrit copte, 
Schabbas , en ég}’ptien , comme un de» 

anciens évêchés de l’Égypte (4). 

Panaban. 

Les Arabes rangent aussi parmi les lieux de la 
province de Gharbyyéh deux bourgs du nom de 
Bikouan ( Binouanaïn ) (5). Leur nom égyptien 
( en supposant que tous les deux ont existé à la foi» 
dans les hauts tems de l’Empire des Pharaons ) fut 
sans contredit ü&KB'BfcW , Panaban , nom de lieu 


(1) État de V Égypte f à la suite d'Abd-AUatlf , page 641» 

H.** 245, 946, 247. , 

(2) V Oj age en Arabie, tome I.«, page 76, n.* ig. 

( 5 ) État précité, page 641 , n.' 246. 

( 4 ) Histoire de l'église d'Alexandrie, page 24. 

O) État de VÉgjrpte, page 622, n.* 35 . 
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que le P. Kircber a trouvé dans an manascrit copte,' 
reudu par l’arabe Al-Binouan, qu’il prononce vicieu- 
sement Banuan (i). Les Actes de saint Apater font 
aussi mention d’un bourg nommé Pineban^ 

mais il est impossible de décider si ce mot désigne 
le même lieu que I15.K5.65.K. 

Cette ville, que Vansleb appelle Bénévan, fut un 
évécbé de l’Église copte ( 2 ). 

Schintelet. 

SchandaLat est un bourg que les Arabes rangent, 
comme Panaban , parmi les lieux de la province de 
Gharbyyéh (3j. Il porta chez les Égyptiens le nom de 
Schintelet, que Kircber (4) a trouvé, 
dans un manuscrit copte, rendu en arabe par Schan- 
âalat qu’il prononce vicieusement Sandolet. Le nom 
arabe n’est qu’une altération légère du nom égyptien 
primitif. 

Perouôinithoiti. 

Uke nomenclature de villes égyptiennes, où les noms 
sont disposés par ordre géographique , indique près de 

CÎDatox, 

» ■ . . I . . I. 

(1) Rirchcr, Scala-Magna , page 208. — Cité par Lacroze, 
Lexicon oegxptiaco-latinum, page 74. 

(2) Histoire de l'Église d Alexandrie , page 19. 

( 5 ) État de l'Égypte, page 642, n.® 280. 

( 4 ) Scala-Magna, page 209. 
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Ct>a;OTr, SkMou, un lieu appelé 
Perouôinilhoiti (i). Le nom arabe qui l’accompaj^iic, 
est Ttda-oua-Alfarahhin. Ce lieu appartient, comme 
Skbôou, à la province de Gharhyyéh. On le trouve 
en efl'et dans l’Etat arabe de l'Epvpte ( 2 ), sous le 
nom de Tidéh~oua~Alfarad'foun. Le père Kircl;er a 
aussi extrait d’un manuscrit copte le nom de ce lieu 
écrit Iltp0Y0iKS90^ , Perouoinithoi, et rendu en 
'arabe par 'lida-oua-AIfaradjoun, qu’il a vicieu- 
sement lu Tebda-oua-Alfaragin (3). On pourrait 
conjecturer, d’après le nom arabe Tida-oua- Alfd- 
radjoun, Tida et Alfaradjoun, que ce mot désigne 
deux lieux difTérens , mais rapproches l’un de l’autre; 
cependant on ne peut l’assurer, quelque probable que 
cela paraisse. Tida est donné par Vansleb , d’après 
un manuscrit copte, comme un des anciens évêchés 
de l’Égypte (4). . 

Tekébi. 

D’Anville a placé , en citant le P. Vansleb , cette 
ville qui porte en arabe le nom de Dégué, à l’orient 
du bras Sébennytique du Nil (5). Cependant le texte 


(1) IVlss. copt, Bibl. impër. Id. de Saint-Germaia , suppl.^ 
n.° 17. 

(1) Page 65y, n.® i5a, province dû Gharbjryéh. 

(Jji) Scala- Magna, page ao8. — Ijacroze , page y5. 

(4) Histoire de l’église d'Alexandrie, page aS. 

(5) Mémoires sur l'Égj'ple, page 87. 

//. i5 
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de Vansleh est contraire à son opinion. Ce rovagenr 
dit qu’dlant parti de Munssourah pour se rendre à 
Djémianc, près de Tehéki , il traversa d’abord la 
branche de Damiette ( la Phathmétique ); que mar- 
chant vers l’ouest, il arriva au bras du Nil qui passe 
à Mehallet - Alkéhir ( en égyptien ) et se 

jette dans la mer à Broullos. Il s’embarqua sur cette 
branche du fleuve et parvint à Gémiané ou Tékébi (i), 
à Vorimi ( 2 ) de laquelle passe le fleuve qui se 
décharge à Broullos, c’est-à-dire la branche Pher- 
mtuthiaque oix Sébennj'ltque da Nil; par conséquent 
Tékébi était à l'occident de cette même branche du 
{Icuve, et non à l'orient, comme le crut d’Anville. 

Tékébi était donc placé à huit lieues environ au 
Dord-ést de Sais, et à cinq ou six lieues de Sjapasen, 
à l’est, suc la rive occidentale de la branche Pber- 
inoutbiaque. 

Tékébi est le nom égyptien queVansleb a trouvé dans 
un manuscrit copte, comme identique avec celui de 
la ville appelée Dégué par les Arabes (3). Son ortho- 
graphe égyptienne paraît avoir étéTtKt&i, Tékébi 
ouTj^üUÈS, Tchôbi. C’était un siège épiscopal sous 
les patriarches d’Alexandrie. Dans les tems modernes, 
une église célèbre du nom de Djémiané, placée près 


( 1 ) f^ouvelle relation d'un roj'age en Égypte, pag- Sy et 58. 
(a) Ibidem, page 58. 

(5) Histoire de l'église d' Alexandrie , page 20 . 
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Jes ruines de Tékéhi, ect devenue le but d’un pèlerinage 
religieux parmi les Coptes. 

Onouphis. 

Tout ce qu’on a conclu de la position d’Onouphis 
d’après Hérodote, Ptolémée et Iliéroclès, est si vague; 
l’opinion du P. Sicard, suivie par d’An ville, qui place 
Onouphis au lieu nommé Banoub par les Arabes, 
c'est-à-dire sur la rive occidentale de la branche 
Sébenny tique , nous paraît si contradictoire avec ce 
que Ptolémée et Hiéroclès ont dit de la situation de 
cette même ville, que nous n’osons rien avancer sur 
son emplacement ni sur son nom égyptien. 

Buto. — Ptenato ou Pténétô. 

ProLh'MitE place la ville de Buloç entre le grand 
fleuve, c’est-à-dire la branche Canopique, et la branche 
Phermouthiaque ou la Sébennytique (i). Hérodote dit 
que cette ville, qu’il nomme Bovto, était vers f em- 
bouchure de la branche Sébennytique , et qu’on la 
'rencontrait en venant de la mer par cette branche du 
fleuve (2). Il résulte de ces rapprocliemens, que Boulos 
était placée sur la rive occidentale de la branche 
Sébennytique, puisque, si elle eût existé sur le bord 


(i) Ptoldinée , livre IV. 

(aj Hérodote, livre II, §. clv. 
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©pposd, elle ne se fût point trouvée entre les branches 
Scbenny tique et Canopique, comme Ptolémée l’atteste 
formellement. Celte ville était vers l’embouchure do 
la branche Phermoulhiacpie, par conséquent d’An ville 
a trop éloigné Boiiios de la branche Sébennytique, 
ainsi que l’a observé M. Ijarchcr (i). 

Sous les rois de race égyptienne, Bouto était ornée 
de temples magnifiques. Près de ceux d’Horus et de 
Bubastis , s’élevait celui d’une divinité égyptienne à 
laquelle Hérodote donne le nom grec de Léthô ( 2 ). 
Les portiques de son temple étaient d’une vaste 
étendue et d’une hauteur remarquable. Hérodote a 
vu dans son enceinte un édifice de plus de cinquante 
pieds de hauteur , d’une longueur et d’une largeur 
égale , et fait à’une seule pierre ( 3 ). Une seconde 
pierre formait son couronnement. Ces blocs énormeà 
ont indubitablement été transportés dans ce lieu par 
les Égyptiens, puisqu’on ne trouve de carrières qu’à 
une très-grande distance de Boutos. 

Près du temple de Lêthô ( Latone ) , était une île 
fameuse dans les mythes populaires des Égyptiens ; 
elle se nommait Chemmis (4), et existait dâns un lac 
spacieux : c’est là qu’lsis cacha son fils Horus, pour le 

( 1 ) Traduction d'Hérodote, tomaYllI. —Table géograplûque^ 
à l'article Butos. 

( 2 ) Ilëroilute, livre II, §. cr.r. 

(3) Ibidem. 

(4) llcrodota, livre II, J. cevr. 
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dérober à la colère et aux recherches de Typhon. Les 
Égyptiens , dit Hérodote , croient que cette île était 
flottante; mais il ajoute ; « pour moi, je ne l’ai vne 
» ni flotter ni remuer , et je fus fort surpris d’en- 
* tendre dire qu’il y eût des îles flottantes (i).* Au 
reste, celle de Chemmis était ombragée par des pal- 
miers et un grand nombre d’arbres de toute espèce. 

Ptolémée appelle 4*0i»oô>i; le nome dont Bouto était 
la capitale; Pline lui donne le nom de Plenelhu ( 2 ). 
Ces deux mots ne sont que de légères altérations du 
nom égyptien de ce nome et de sa capitale, qui lut 
ÜTEKE'Tat , Pténélô (3), comme portent les livre» 
coptes. 

Il nous reste maintenant à expliquer pourquoi le» 
Grecs appelèrent Ba7û» (4) ou Bt/Ioç (3) , la ville 
connue chez les Égyptiens sous le nom de Il'-ttKt'Taf.. 
Hérodote dit que Lêthô , dont le principal temple 
était à Bouto, fut la nourrice d’Horus (6). Plutarque 


(1) Hérodote, livre II, §. clvi. 

( 2 ) Hisioriœ naturalis , lib. V, cap. ix. De Asid , page a55 , 
tome I."' de l’édition des Elzevirs, i655. 

(3) Martyre de Dj-dime de Tarschebi , dans les Mss. copt. de 
la Bibl. impér. , n.° 6a , fonds du Vatican. — Zoëga , Catalog. 
msstor. musei Borgiani, n.” lxxvii, pag. i35 et i56. 

(4) Hérodote, §. lix, lxiii et clv. 

(5) Sirabon, livre XVII. — • Étienne de Byzance, de Vrbihus et 
Fopulis, etc., etc. 

(ü) Livre U, $. clvi. 
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nomme cette nourrice Butas ( i ). On doit conclure 
de ce rapprochement, que le nom égyptien de Latone 
fut , et que les Grecs attribuèrent à la ville de 
Pténétô, le nom de la principale divinité 
qtj’oD y adorait. C’est ainsi, par exemple, qu’ils don- 
nèrent aux villes appelées par les Égyptiens ^uOnrU, 


iScA/720u/i,TnH ^ . Tpèh, 2kHC, Hnès, 3)k.T6üLt, Atbô, 
les noms à! ApoÛinopoUs , à’ Hermopolis , di Aphro- 
ditopolis et à’ Iléracl copolis , parce qu'ils crurent 
que les habitans de ces villes honoraient d’un culte 
particulier les divinités grecques Apollon , Hermès , 
Aphrodite et Hercule. 

Un manqscrit copte nous a offert le nom de H&9UI 
comme ayant appartenu à une ville d’Égypte appelée 
en arabe Sahharadjt ( 2 ). Nous sommes très-portés 
à croire que le copte auteur de la nomenclature a 
commis ici une erreur , en donnant H&9UJ comme 
le nom égyptien de Sahharadjt ; car on a déjà vu 
que cette dernière ville porta, en égyptien, le nom de 
Sahrascht, d’où s’est formé l’arabe 
Salmradjt (3). Ce qui justîHe notre opinion , c’est que 
dans le même manuscrit on retrouve le nom égyptien 
de H2.0W , qui est rendu en arabe par Nata-Bélad, 


(i) De Jside et Osiride. — Étienne de Byxance, loco citato. 
(a) M*s. ropt, , Bibl. imper., fonds de Saint- G er main , n." 17, 
supplément. 

( 5 ) Supràf page 109. 
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c’est-à-dire Nata nom de pays , et non par Sahh- 
radjt (i). Nous croyons en conséquence que le mot 
1 qui , selon l’arabe , désigne une contrée , 
est identique avec , et n’est, comme lui, 

que le nom d’une préfecture dont les Grecs ont appelé 
la capitale Boutos. 

l’arschébi. 

Ce bourg dépendait indubitablement de la ville' de 
, Pténétô ( Butos ). On trouve en effet 
dans le Martyre de saint Didyme , écrit en langue 
égyptienne par Jules de Chbêhs , que le saintdit 
lui-même : cyrEÊOTv 

Tt'Ttttt'TOLt : « Je suis deTarscliébi de Pténétô (2). » 
Dans le titre et le cours de son Histoire, on le 
qualifie de Orpt W'TE-ptyt&s TV-TEWt-rat , 

OunEMTARSCJiEBi KHEN Pténetù , habitant de 
Tarschébi , dans Pténétô. 

Tiemrô. 

L’histoire du Martyre de saint Didyme, en 
parlant de plusieurs chrétiens du Pténétô qui furent 
martyrisés avec ce saint , nous fait connaître les 


(1) Mss. cept. , Bibl. imper., fonds Saint- Germain , n.®i7» 
{.* pW-& Ycrsô. 

(2) Mss. copt. , Bibl. impér., n.® 62, fonds dn Vatican. 
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noms égyptiens de quelques bourgs de ce canton. 
Tel est celui de Tiemrô (i), d’où était un 

prêtre nommé Le mot signifie 

un port en langue égyptienne ; cela semble indi- 
quer que ce bourg était situé sur les bords du lac 
de Plénélô ( le lac de Bulos ), aujourd’hui lac de 
Bourlos, ou bien sur les bords de la branche Pher- 
ninuthiaque. liCS Arabes ont écrit le nom égyptien 
^Ewptlt , TlEMIid , Dimrou ou Domrou , et l’ont 
raugé parmi les bourgs de la Gharbyyéh (a). Peut être 
que le lieu nommé Détnoroua dans ÏOricns chris- 
tianus (3; , est le même que Tiemrô que les Coptes 
prouon^aient Diemrà. 

Copritheos-Komê. — Koprét. 

Le père Lequien rapporte le nom d’un petit bourg 
de l’Egypte inférieure appelé en grec Kiyxei&eaç 
le bourg de Koprith (4). Il est indubitable que ce lieu 
ne dillère point de celui de KonpH'T, Koprêt ou 
Koprit, bourg de la dépendance de Il'TEKE'-rat , 
ainsi qu’on le trouve dans le Martyre de saint Dydime. 
L analogie de ces noms est trop frappante pour qu’on 
élève le moindre doute à cet égard. L’opinion de ceux 


(1) IVlss. copt., Bilil. impiîr. , n.® 62, fonds du Vatican. 

(2) ÊUit arab» de l'È{<ypte, p.igc 6Ï9, n.°* ig5 et 196, 

(3) 'J'om. II, provincin Ægj-pli, pag. 5i8. 

('() Orient chrisiianus, tom. II, pag. 5 19. 
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qui ont cru que K<yieei9eoç xa/*» était le lien appelé 
Bana par les Arabes ( i ) , et qui porta en égyptien 
le nom de II&K&y, comme nous l’avons fait voir 
ci-dessus ( 2 ), est donc dénuée de toute vraisemblance. 
Outre cela les Arabes ont conservé le nom égyptien 
de KoTTpHT , qu’ils ont écrit Qi>brith ou Qabrith, 
dans leurs nomenclatures des lieux de la province de 
Gharbyyéh (3j. , 

Sonshar. 

Une nomenclature copte manuscrite et en dia- 
lecte thébaiu , indique un lieu du nom de 
Sonshar, parmi ceux de la basse Egypte (4). Le 
nom arabe qui l’accompagne est Sandjar, mot évi- 
demment formé sur l’égyptien CoKtfkp. L’État arabe 
de l’Égypte place Sandjar dans la province, ou plutôt 
dans le canton de Nestéraouah (5). Il est donc hors de 
doute que le CoK(î&p exista, du teras des Égyptiens, 
dans les environs de IlcysnsHOT, Pschinièov 
( Nestéraouah ). Sonshar était un évêclié de l’Église 
copte (6). 


(1) Oriens christianus , tome II, page 5 ig. 

(2) Suprà, pag. 182 et i 05 . 

( 5 ) État arabe de l'Égypte, page 644 1 “•* 3 12. 

(4) Mss. copt., Bibl. impër. , n.** 43, ancien fonds, f.*5g rect6. 

( 5 ) État arabe de l'Égypte, déjà cité. 

( 6 ) Vausleb, Histoire de l'église d'Alexandrie , page 24* 
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Cahasa. — Chbéhs. 

Selon Ptolcmée , la ville de Cabasa et ses dëpen- 
dances se trouvaient entre la branche Phermoit- 
thiaque, et le grand Jîeuve qui est la branche Cano- 
pique ( en e'gyptien Schetnoufi ). Il existe en effet 
à quelque distance de la branche de Rosette ( la 
Canopique ) un bourg qui porte t»core pariai lea 
Arabes le nom Kabas (i), et qui est placé à quatre 
lieues environ au sud de la ville de Fouah. C’est là 
que fut incontestablement la ville appelée KaCeta-a. par 
les Grecs , et dont une médaille impériale d’Égypte 
oous offre aussi le nom. 

Le nom égyptien de Cabasa fut X!6 e^C, Chbéhs, 
en dialecte memphitiqiie. 11 se lit plusieurs fois dans 
le Martyre de saint Anoub de Naïsi. L’auteur de cette 
histoire est un nommé Jules, qui est toujours qualifié 
de IlîpEUt PiREMCHBEHS, originaire de 
Chbéhs (a). Ou lit la meme qualification dans l’his- 
toire du Martyre de saint Didyme de Tarschébi (3), 
dont il est aussi l’auteur. Cet homme, qui vivait dans 

(i) Carte manuscrite du P. SIcard. —D’Anirille, Mémoires sur 
t Égypte, page 79. 

(a) Mss. copt., Bibl. impdr., n.® 66, fonds duYatican, Martyre 
de saint Anoub. 

( 3 ) Ibidem, n.®6a, fonds du Vatican. 
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le tems de Dioclétien , a aussi écrit le récit des souf-* 
frances de saint Epime (i). Enfin, il termine ainsi 
le Martyre de saint Anoub : S.WOK Itt 

jÎ5LWtSpt 

JM^wOq *THpOT : « Je suis Jules de Chbéhs , je suis 
» témoin de tout ce qui lui est arrivé ( à Anoub ). » 
Ces divers exemples prouvent donc que est 

la vraie orthographe du nom égyptien de Cabasa en 
dialecte mcmpbitique. 

On trouve le nom de cette ville en dialecte thébain 
sous la forme de , Kbahs , dans la vie de 

saint Panesniv,, publiée par le père Georgi ( 2 ) , 
d’après un manuscrit du musée Borgta à Velletri (3). 

ne diffère du mempbitique qu’on 

écrivit aussi que par la mutation de X en 

R, mutation qu’éprouvent les mots memphitiques en 
passant dans le dialecte saïdique ou thébain. 

Psaradous. 

*'lra.ps>wOYC était aussi un bourg du territoire do 
ïl'-rEWt'Tütl , Plénétô ( Butos ) (4). Ce nom dénué 


(1) Ibidem, n.“ 66. 

• (2) De MiraeuHs sancti Coluthi, page 190. 

( 5 ) Zoëga, Catalog. mamiscriptor. musei Borgiant , page 258. 
(/j) Mas. copt. , Bibl. imper., n.° 62, fonds du Vatican, Martj-re 
de saint Didj-me. 
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de l'article dgyptien TT , donne Ce-psaiOYC, Saradous, 
qui paraît être plutôt un nom d'origine grecque, qu’un 
nom égyptien corrompu. Les Arabes l’ont conservé 
et l’écrivent Sardous (i). 

Pschiniéou, 

La ville que les Arabes appellent Nestéraouéh oa 
Nestéraouah , porta cliez les anciens* Égyptiens la 
nom de ü^iniHOY, Pschiniéou, comme on le voit 
dans une nomenclature manuscrite copte et arabe ( 2 ) 
de la Bibliothèque impériale. Le P. Kircher avait 
aussi trouvé le mot risçyinstY, Pischiniéu, comme 
étant le nom copte de la ville nommée Nestéraouah 
par les Arabes (3). Si le père Kircher a imprimé 
fidcllement le nom copte, tel qu’il l’a trouvé dans son 
manuscrit, il est évident qu’il est corrompu, et que 
sa vraie orthographe est Il^\KSHOY, Pschiniéou, ou 
Pischiniéo, et non pas Pis- 

chiniéu. 

On trouve peu de détails sur la position de Nes- 
téraouah dans les géographes arabes ; cependant 
Aboulféda indique sa situation d’une manière assez 

(1) État arabe de l'Égypte , page 64 , n.° 225 , Province de 
Charbj’yéh. 

(2) Mss. copt. , Bibl. impdr. , n.” 17, fonds de Saint-Germain » 
«upplémeiit. 

(5) Kircher, Scala-Magna, page 208. 
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claire. 11 dit que « si l’on part de Damiath ( Damiette) 
» et qu’on suive les bords de la mer , en se dlri- 
» géant vers l’occident, on rencontrera B ourlas , 
P ensuite Nestéraouah , ensaite Rase hid (Rosette), 
t etc. (i). » Il résulte nécessairement de ce passage, 
que ïlajinsHOTr, Pschiniêou (Nestéraouah), était 
située sur la langue de terre qui sépare le lac de 
Butas ( le lac de Bourlos ) de la Méditerranée. Nous 
avons déjà vu '( 2 ) que HiKt'îfiüUO'r , Nikesjôou (le 
Baurlas des Arabes ) , était placé sur cette même 
langue de terre , sur le bord oriental de la coupure 
par laquelle les eaux de la Pbermoutbiaque se ren- 
daient à la mer ; comme Nestéraauah , selon le 
témoignage formel d’Aboulféda , était à l’occident de 
Bourlos ( Nikesjôou ), il est incontestable que Neslé- 
raouah était au-delà de cette même coupure, entre 
Bourlos et Rosette. Nestéraouah était , selon toute 
apparence, plus rapprochée de Raschid que de Bourlos. 
Ces deux dernières villes ont dépendu dit canton de 
Nestéraouah , sous les Arabes (3). 


(1) Aboulfëda , Description de t Égypte , pag. 228 et tiZo du 
texte arabe, et pag. 229 et 23 i du texte grec de l'édition des frère* 
Zozjma. 

(2) Suprà, page 207. 

( 5 ) État arabe de l'Égypte, à ta suite d’Abd-Allatif, page 669, 
B.** 1 , 2 et 5 , province de Nestdraauéh, 
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Mélèlis. — IVIclasj f 

D’Anville a reconnu l'ancien emplacement de 
Mëtélis dans Fouah , ville de la basse Egypte située 
sur la rive orientale de la branche de Rosette (i) 
( la Canopique ). Le P. Vanslcb semble être l’auteur 
de celte opinion , lorsqu’il dit que le lieu appelé en 
copte Messil ou Métélis, est la même ville que Fuva 
( Fouah ) (2) , la Métélis des Grecs. 

Une nomenclature copte et arabe de villes égyp- 
tiennes, que nous avons copiée à la Bibliothèque im- 
péiiale, confirme en partie ce qu’a ditVansleb : on 
y lit , Messil, Oua-Houa-Fouah, Mélasj 

ou Méladj, en arabe Messil, c'est-à-dire Fouah (3); 
mais on ne trouve point que Méladj soit la même 
que Le P. Kircber a aussi trouvé dans un 

manuscrit copte le nom égyptien , Meledj, 

rendu en arabe par Messil et Fouah (4) , sans qu’il y 
fût fait aucune mention de Métélis. 

Nous pensons que la ressemblance éloignée do 
l'arabe Messil avec le nom grec MehXt; , a fait 
supposer leur identité ; mais ce qui nous empêche 


(1) Mémoires sur t Kgj'pte,_pagc 77. 

(2) Histoire de l'église d' Alexandrie , page 25 . 

( 5 ) Mas. copt. , Bibl. impér. , fuiida de Saiat-Gerinain , suppl., 
n.® 17. 

( 4 ) Scala-Magna, page 207, 
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principalement de retrouver la ville que les Grecs 
appelèrent dans le lieu connu sous le nom de 

parmi les Egyptiens, et sous celui de Messil 
chez les Arabes , c’est le témoignage de Ptolémée, 
qui place formellement Métélis entre les branches 
Canopique et Bolbytique , position qui n’a aucune 
analogie avec celle de Fouah que l’on confond avec 
Messil. 

Au reste, le nom de üçXstîg ou est d’ori- 

gine égyptienne. Nous soupçonnons même que ce 
nom égyptien s'écrivit aussi , Mesjal , ou 

Mesjel, d’où se sera formé l’arabe Messil, 
de la même manière que le nom égyptien de lieu 
Tilosj, s’écrivit aussi Ti-Sjol, d’où 

s’est formé l’arabe El-Ssol (i). Nous déterminerons 
la vraie position de Méladj dans l’article suivant. 

6oua oMVoua. 

Un manuscrit copte en dialecte thébain donne 
Sots., Boua ou Voua, comme le même lieu que 
Fouah (2) , nom arabe de la ville qu’on regarde 
comme la Métélis des Grecs; d’un autre côté, nous 
avons vu que était rendu en arabe par 

Messil, ou bien par Fouah. Il semble résulter de ce 


(i) Suprà, tome I.", page 355. 

(j) ALis. copt, fiiLl. imp., a.° ^9 rect6, 
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rapproclicment , que la ville actuelle de Fouali porta 
chez les anciens Égyptiens le nom de üt>,2>'25, 
Méladj , en même Icins que celui de BoYî. , Voua. 
Il se peut cependant que ces noms aient appartenu à 
deux lieux dillerens, mais que leur proximité a fait 
confondre l’un avec f autre; dans ce cas, ce serait aux. 
environs de en arabe Fouah, qu’il faudrait 

chercher la position de en arabe Messil. On 

trouve en effet parmi les lieux de la province de 
Fouah , un bourg appelé Damalidj ( i ) , mot qui 
n’est autre chose que üc>vt'X ou Méladj , précédé do 
l’article égyptien ^ Dlmélédj, d’où s’est 
évidemment formé Damalidj ou Démalidj. Outre cela, 
le nom de Damalidj est écrit Melidj dans l’Edrissi ( 2 ), 
et Melidj n’est que l’exacte transcription arabe du 
nom égyptien UtMîS, Meledj. Niébuhr qui regarde 
h tort le mot Melidj de l’Edrissi comme une cor- 
ruption , nous apprend que ce lieu porte aujourd’hui 
le nom de Mehhallet - Malik. 11 est placé sur les 
cartes de d’Anville et de Niébuhr, seulement à un |)cii 
plus d’une lieue au sud de Fouah. C’est là qu’autre- 
fois exista la petite ville appelée UcAs-sf, Meladj ou 
par les Égyptiens. 

Quant 


(1) État arabe de t Égypte, à la suite d'Abd-Allatif, page (>69, 
B.» 9, 

(2) Niébuhr, Voyage en Arabie, tomcfl.''', page 
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Quant à Fouab, en égyptien Bot&, Voua, villa 
dilTérente de , sa position est assez connue. 

failles situées entre la branche Taly 
( Bolbuique ) et la branche Schétnouli 
( Canopique ). 

Bolbitine. — Tiraschlt. 

Cette ville dont le nom est écrit BoX&7«Tf dans 
Etienne de Byzance , le communiqua , du tems des 
Grecs , à la branche du Nil que les Egyptiens appe- 
laient Taly^ C’était à peu de distance de l’embouchura 
de cette branche, qu’était placée Bolbitine. 

D’Anville et Niébubr reconnaissent que la ville 
actuelle de Raschid ( Rosette ) occupe l’ancien em- 
placement de Bolbitine. Il est même probable que 
Raschid n’est que le nom égyptien de cette ville écrit 
en lettres arabes. On trouve en effet dans une nomen- 
clature de villes égyptiennes le nom de 

Tiraschit, comme correspondant en copte à l’arabe ' 

Raschid. Le mot ou plutôt PityS^T, 

Raschit, abstraction faite de l’article féminin 'i', est 
;égyptien, et dérive de la racine p»«J^, RASCHI, être 
joyeux; de la même manière que Êm, ramus pal~- 
marum; , avis; 'Çthhni , fullo , dérivent do 

palma, de volare, et de pï.|D, lavare, 

•n dialecte memphitique , et que le mot tbébaia . 

II. iQ 
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C^OYüLïp'T, maled ictus , ddrive de C^OnrüUp, 
maledinere. Le noln de Pi-ajî'T paraît donc avoir 
désigné un endroit agréable, qui inspire la joie. On 
sait que les environs de Rascbid (Rosette) sont encore, 
de l’aveu de tous les voyageurs modernes , les lieux 
les plus agréables de l’Égypte. 

Tkôou. 


On trouve sur toutes les cartes européennes de la 
basse Égypte un lieu appelé Edko ou Etko, et situe 
sur les bords d’un lac qui s’est formé, dans les teins 
modernes , vers la partie inférieure de la branche 
Canopique. Ce lac a reçu le nom à’ Etko , parce que 
ce lieu se trouve placé sur ses bords. La véritable 
orthographe arabe est Atkou , comme on le lit dans 
l’État arabe de l’Égypte (i); ce lieu porta en égyptien 
le nom de 'T' KUltOT , Tkôou , ainsi que nous allons 
le prouver. 

On lit dans l’Éloge de saint Macaire , évêque de 
Tkouot, Tkôou, composé par l’archevêque Dioscore: 
Cbc -TTKatOT «nO>v\C JWMOK 

2. JMLTTOXSC pSKO"\ ^OnK Èpoc : 

« L«a petite ville de Tkôou t’a nourri ( ô Macaire ) 
•* et Rukoti ( Alexandrie ) t’a reçu dans son sein (a). » 


(1) Page C70, n.® G. 

(2) Mss. copt., Bibl. impér., n.®68, fuudâ du Vatican. — Calo/of. 
'mtstor. musei Borgiaiii, page 102. 


Digitized by Google 



( 243 ) 

11 est ëvident que la Tkôou dont il est ici question , 
est la petite ville àîAtkou située à peu de distance 
d’Alexandrie. Il y avait en Egypte un autre lieu du 
nom deTKüUOY, Tkôou, mais qui fut et est encore 
une ville considérable , à laquelle la qualiGcatioa 
de jù^HOXiC, petite ville, ne convient en 

aucune manière. Elle porte même aujourd'hui le nom 
de Qaou-el-Kébir, c’est-à-dire Qaou-la-Grande (i). 

Section TV®. 

failles de la basse Égypte situées entre la 
branche Canopique et la Libye. 

N I P H A 'l A T. 

4 • 

Cette section comprendra les ville* situées entre la 
branche Canopique et la montagne Libyque, c’est-à- 
dire toutes celles qui se trouvent dans la partie occi- 
dentale de la basse Égypte , hors du Delta. Nous 
avons dit que cette contrée porta chez les anciens 
Égyptiens le nom de Niphaïat, ou partie 

lÀbyque de l’Égypte inférieure , à cause du voisinage de 
la Libye (i), de la même manière que la partie orien- 
tale de la basse Égypte fut appelée 
Tiaràbia, parce qu’elle avoisinait le pays des Arabes. 


(1) Suprà, toins L", pag. 270 et suiv. 

(2) Suprà, page* 2b et 5 o. 
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L.a partie de PÉgrple qui fait le sujet de cette 
«ectioti , ëtait , sous les rois égyptiens , couverte de 
villages situés dans des campagnes fertiles. De nom- 
breux canaux conduisaient les eaux du Nil jusques 
eu pied des dunes sablonneuses par lesquelles se 
termine la chaîne Libyque , dans les environs du lac 
jVIaréotis. Le fleuve en les couvrant de ses eaux bien- 
faisantes , portait la fertilité jusques à la lisière des 
vastes déserts Ubyques. Aujourd’hui que les canaux 
sont comblés et que la branche de Damiette s’est 
accrue des eaux de la Canopique , les rivages seuls 
du fleuve sont habités. 11 ne reste dans l'intérieur 
des terres que quelques misérables villages bâtis au 
milieu des ruines d’anciennes et puissantes cités. C’est 
parmi ces déplorables débris , que nous chercherons à 
reconnaître l’ancien emplacement des villes qui s’éle- 
vaient dans cette contrée, du tems de la splendeur d« 
l’Égypte. 

Thércnuthis. — Tërënouti. 

A neuf lieues de la pointe du Delta , et sur la rive 
occidentale de la branche Canopique, était une ville 
connue des Grecs sous le nom de TÈpamBiç, Placée 
dans le voisinage des lacs qui produisent le natron , 
elle fut autrefois, comme de nos jours, le principal 
entrepôt du commerce qu’on faisait en Égypte de 
cette production naturelle. Ce sel entrait dans les 
rnabaumemens , et il devait s’en faire une immense 
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•onsommation dans le royaume. Cette branche de 
Commerce Contribua, plus que tout autre chose, à la 
prospérité de la ville de Térénuthis. 

Son nom grec TtptthQiç n’est qu’une légère a1té4 
talion de l’égyptien TtptwOY'^ , Térénouti (i), oa 
TtptKOYÇFS , Térénouthi (2) en dialecte memphi-, 
tique , et TtptttOY'TE , Térénouté en dialecte tbé- 
bain ( 3 ). Les deux premiers se lisent dans des 
nomenclatures où ils sont rendus en arabe par Tara- 
nouth (4) ou Tharranéh (5); ce dernier n’est qu’une 
corruption arabe de Taranouth, formé de l’égyptien 
TtptKOY0S, Térénouthi. On lit Al-Tharranéh d;ins 
l’État arabe de l’Égypte (6) que nous avona souvent 
cité. ' 

Les raines de l’ancienne Térénouti existent encore 
aux environs du bonrg de Tharranéh, où elles portent 
le nom de Abou-Bellou (7). Ce sont des décombres 

(1) Mm. copt. , BiU. impër. , n.* 6a , fonda da Vatican , Vi» 
tflsoac f archeréque tt Alexandrie. — Kircher , Scala copUc. , 
page 207, etc. 

(2) Ms 3. copt., Bibl. impër., fonds de Saint-Gennain, suppTdm,,. 
a.» 17. 

(3) Cataloffta mtslor. muteC Borgiani, Codicet sahidiu, 
page 342, etc. 

(4) Mss. copt., Bibl. ûnpdr,, ».* 17, précité. — Kircber, /oco 
0Îtato. 

(5) Kircher, loco citato. 

(6) État de ï Égypte, i la évité d’Abd-AlIatif, page 661 , n.*4a|t 

(7J Sonjûai, Vojrage en Égypte, tome il, page 228. 
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parmi lesquels on déterre de tems en tems quelque» 
frngmens d’antiquités. On y a remarqué des restes 
de sculptures égyptiennes et des pierres ornées d’ins- 
criptions hiéroglyphiques (i). 

Le père Vansleb a séjourné quelque tems à Tar- 
ranéh , pendant son voyage en Égypte. Il range 
celte ville, qui, dit- il, portait en copte le nom de 
Taranut ( ), parmi les sièges épiscopau.v 

du patriarchat d’Âlcxandrie ( 2 ). 

Lakan. 

Une nomenclature copte -thcbaine et arabe nous 
Élit connaître un lieu de la basse Égypte, qui porta le 
nom de A&K&n , Lakan. L’équivalent arabe est 
Laqanéh (3) , qui paraît formé de l’égyptien Lakan. 

Nous pensons que la ville appelée A&K&K en langue 
copte , exista au lieu qui porte aujourd’hui le nom 
tïAiqam (4)> Elle est située sur la rive occidentale 
de la branche Canopique du Nil, à la distance d’un 
peu plus de trois lieues au nord de Térénouti. Alqam 
n'èst aujourd'hui qu’un petit village; mais son ancienne 

(1) Décade égj-ptienne, tome I.'^, p.ige 65 . 

( 5 ) Histoire de l'église d Alexandrie, pag. 24 et 25 . 

( 5 ) Mss. copt. , Bibl. iiTipér. , n.® 43 , ancien fonds , page 49 t 
rrtto. 

(4) Voyez Ic.s cartes de d'Anville , de Niébuhr , du gëuitral 
Rojiiici-, et \'Étal de l'Égppte, page 666, n.® 162. 
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existence est prouTëe par les ruines qui se tronfeftt 
dans son voisinage, et dans lesquelles on a découvert 
un vase rempli de médailles antiques (i). Outre cela, 
Niébuhr rapporte que près du village d’Âlqam, on 
remarque des hauteurs considérables et des ruines 
qui sont l’indice d’une ancienne ville (a). Ces faits 
•servent de preuves à notre opinion. 


Schleïmî. 

On lit dans la Souscription d’un manuscrit coptor 
les mots suivans : *.pic|n>.tYï Ô.Ttt'TpoC TSOC 
TU?vO'TOC T[5pt,wcy>,Hi«.s : « Souvenez - VOUS de 
» Pierre, fils de Pilolus de Schléïmi (3). » Ce passage 
fait connaître un bourg de la basse Égypte, dont les 
Arabes ont , selon nous , conservé le nom égyptien 
UJAHîius , Schléïmi, en récrivant Sehliméh (4) ou 
Schléiméh. Il est écrit Aschliméh dans l’État arabe de 
l’Égypte (5). Cette dernière orthographe ne diffère 
de l'égyptien UJXHSWS que par l’addition d’un alif 
au commencement, addition que nous avons retrouvée 


(1) Sonnmi , F'oj-age en Égj'pte, tome II, page 25». 

(2) Voyage en Arabie, tome I.", page 79. 

(5) Mss. copt. , Bibl. impér. , n.*6i, fonds du Vatican. 
Catalog. msstor. rwsei Borgîani , page 64- 

(4) Niëbuhr, Voyage en Arabie, tome I.*', page 70, n.® 25. 

(5) A la «uite d'Abd-Aliatif, page 660, n.® 27. 
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dans la transcription que les Arabes ont faite d’une 
foule de noms égyptiens de villes. 

Scbléïmi exista sur le bord occidental de la branche 
Canopique, à neuf lieues au nord de Lakan. Ce bourg 
est appelé Eshlimé ( pour ) sur la carte de 

l’Égypte moderne dressée par d'Anville. 

Ramsis. 

A deux lieues et demie au nord-ouest de Scbléïmi , 
est un petit village appelé Ramsis, où se trouvent les 
restes d’une ancienne ville égyptienne (i). Elle était 
placée sur les bords d’un grand canal ( 2 ) qui, partant 
au nord de Scbléïmi, conduisait les eaux du Nil au 
lac Maréotis. 

l,e nom de Ramsès, ou plutôt de Ramsis, comme 
on le trouve dans l’État arabe de l’Égypte (3), est l’an- 
cien nom égyptien. C’est probablement la même ville 
qui est appelée Ramssiss dans l’Écriture-Sainte (4). 
l^a signification de ce nom égyptien nous est inconnue; 
son orlbograpbe primitive paraît avoir été P&JUiCHC , 
qu’on prononçait Ramsis à la manière des Coptes. 


(1) Niébuhr, Voyage en Arabie, tome I.*^, page 78. 

(2) Soanini, Voyage en Égypte, tome II, pag. 146 et 147. 
(5) Page 664, n.® 127, province de Dobaïreh, 

(4) Genèse, xltii, iii Nombres, xxxiit, 3 . 
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Hermopolis-Pan^a. — Ptiminhor. 

D'Anville a fait yoir que EfiftirDCeXic puiu^ , ou la 
petite ville d’Hermès, exista au lieu uommé aujour- 
d’hui Damanhour. Cette position est très- connue; 
Hermopolis était située à quelque distance d’un canal 
qui , partant de la branche Canopique , se jetait 
ensuite dans le lac Maréotis. La direction de ce canal 
fut changée lorsqu’on voulut conduire les eaux du 
Nil à Alexandrie. 

U y eut en Égypte plusieurs villes du nom S Her- 
mopolis (i) ; deux d’entr’elles ont principalement Bxé 
l’attention des géographes. L’une appelée par les Grecs 
’Ef/iH'90'hiç pjeytû^yla grande ville d! Hermès (a), était, 
comme nous l’avons vu, dans l’Égypte moyenne, et 
porta en langue égyptienne le nom de UJjuOYtt, 
Schmoun. L’autre , qui est le sujet de cet article , fut 
appelée Eptut'Ko^aç fuxjfa , la petite ville ^Hermès (3) 
mais ne porta point, comme la précédente, le nom 
de^uOYit, Schmoun, chez les Égyptiens. 

Les Grecs , en donnant aux villes de l’Égypte des 
ooms tirés de leur idiome , ne suivirent aucune règle 
constante. Ainsi , par exemple , ils appelèrent deux 


(1) Étienn* de Byzance, au mol 

(2) Herodianua, cité par Étienne de Byzance. 
(5) Ibidem. 
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TÎtles égyptiennes A<iro^A«roç «■oXif , ville ét Apollont 
sans que leurs noms égyptiens C^TÊOUt, Âth 6 , et Kouc, 
Kùs, eussent aucun rapport entr’eux. 

Il en est de même des deux Hermopolis : l’une, 
Hermopolis-Magna , portait, comme nous l’avons déjà 
diti le nom deUJuOrn, et l’autre, Hermopolis-Parva, 
celui de qu’on lit dans le passage 

suivant relatif à l’abbé Pamô ( TT&wtlI ) , extrait 
de l’Histoire Lausiaque : Hast ■niw&K&psoC 
ti&wüi Hsfi&s. ^soCKopoc 

l^^ETTiCKOnOC KtM. Z>6&2, S-O-UDUK RtW- 
5 at&K«KC nojRps jô^ncoN H&^&s a^p^Koir^ 

nitnxCKOnoc H'te TiUiH^uip « Le bien- 

y heureux abbé Pamô, celui qui a instruit Dioscore, 
» évêque, l’abbé Ammôn et l’abbé Jean, fils du frère 
»> de l’abbé Dracontius, évêque deTiminhor (i). •. 

'ï'WS'K^atp , Timinhôr ou Timi-an- Hôr, est la 
vraie orthographe du nom égyptien d’Hermopolis- 
Parva. On le trouve cependant écrit de diverses 
manières : dans une nomenclature de villes égyp- 
tiennes , on lit rii^SüiEK^mp, Pidimenhôr, rendu 
en arabe par Damanhour (2). Le P. Kircher, d'après 
un second manuscrit copte, l’a donné sous la forma 

(1) Fragment do tllistoria Lausiaca, Mss. copl., BiLl. imp^r, , 
n.® 64, fonds du Vatican. 

(2) Mss. copt, Dibl. impér. , fonds de Saint-Gcrmain, supplëm., 
n.® 1 7. 
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de nnrswtK^aTp, Ptimenhôr, qui paraît apparfeni# 
au dialecte Uiëbaiu ( i }. Nous l’avons trouvé écriC 
II’-iSJüLtK^OTp , Ptimenhour , dans une Sous- 
cription ( 2 ); mais et i'utw^O'rp 

ne sont que des formes vicieuses de 'l'Wih^tup, 
qui est le véritable nom égyptien. 

Plusieurs savans ont déjà émis leur opinion sur 
l’orthographe et la valeur du nom égyptien d’Her- 
mopolis -Parva. Jablonski a cru, d’après le nom 
arabe Damanhour, que l’ancien nom égyptien était 
Tz.JUSW^O'rp , Tamanhour, qu’il a interprété par 
locus horroris (3); mais, comme nous l’avons dit, les 
Egyptiens écrivirent ce nom Timinhôr, 
qui en didère par son orthographe , et encore plus 
par sa signification, ainsi qu’on va le voir. 

M. Ignace de Rossi a donné le vrai sens du nom 
de n^MLSK^a.p qu’on trouve dans les livres copies. 


(i) Scala-Magna, page aoy. 

(a) jUlITSeRsKR 

R'tS^^vtTtüJpOC K5.'T«J&Y TTÇTpOC ÏTOjKpS 
jÙLSTTO'r^t^Sp&üi KpV W^UtH^OTp : « O Dieu I 
» faites miséricorde & celui qui a écrit ceci , le misérable, mal* 
t heureux et inutile Pierre, fils d'AbouKaradj , de Timenhour. •» 
Mas. copt., Bibl. impér., Martyre de saint Jean de Phannisjôit , 
d.^Gq, fonds du Vatican. 

(5) Jablonski, Opuscula, tome I". 
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n le traduit , comme on doit le faire à la premîèr»- 
lecture du nom égyptien , par bourg dHorus ( i ) , 
Ville d Horus ; mais nous ne partageons point son opi- 
nion sur le mol qu’il dérive du grec JitfÂoç (2). 

est incontestablement un mot propre à la langue 
égyptienne, et si l’un des deux dérive de l’autre, c’est 
indubitablement le mot grec. 

Au reste , il est certain que signiGait 

en égyptien bourg d'Horus, et que les Grecs ont en 
tort de le traduire par ville d Hermès, EfluwwXiç. 

Mômemphis. — Panouf-Khêt. 

La ville de Mômemphis était située sept lieues 
environ à l’occident de Timenhâr , et sur les bords 
d’un canal qui , partant de la Canopique , se jetait 
dans le lac Maréotis (3). Une vache sacrée était 
noun-ie dans son temple. 

On trouve dans une nomenclature copte des villes 
de lÉgypte inférieure, celle de üs.KO'rq Idht, 
Panouf-Khét, dont le nom arabe est Manouf- 
Elsejfîy, c’est-a-dire Manouf t inférieure (4)- Comme 


(0 Etymologies agypiiace», page 43. 

(a) Ibidem, page 357 . 

(3) D'Anville, Mémoires sur V Égypte , page y3. 

(4) Mss. copt. , BiM. impér. , foada de Saiat-Gcrmaia , suppl. , 
a.® 17* ■“ Kircher , Scola-Mogna, page 207 j cité par Lacroza, 
téCxicon tegypliaco-lotiaum , page 74. 
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le lieu où exista Mômempbis, porte encore Te nom de 
Manouf (i), nous sommes convaincus que Il8.ttOYq 
Jdkt, Panouf-Khét ^ fut son ancien nom égyptien. 

En effet , les Arabes ont donné à trois villes do 
rÉgypte le nom de Manouf. La première , située dans 
l’Égypte moyenne et appelée plus ordinairement Ménf, 
est Memphis , qui porta en égyptien le nom do 
, Méfi , ou celui de UEoq\, Memji , comme 
nous l’avons prouvé ( 2 ). Les deux autres étaient 
dans la basse Égypte ; la plus méridionale des deux, 
nommée par les Arabes Manouf-Alôlia, c’esLà-diro 
Manouf la supérieure, fut appelée par les Égyptiens 
n».KOTq pRC, PaNOUF-RèS, Panouf du midi (3); 
c’est la ville de M AH OUF, capitale de la provinoo 
arabe de Manoufyyah , et dont la position est indi- 
quée sur toutes les cartes de l’Égypte moderne ; l'aatro 
Manouf des Arabes , la seconde de la basse Égypte , 
est celle qui existe sur l’emplacement de Mômempbis, 
et comme elle est située à l’extrémité de cette contrée, 
on ne peut douter que ce ne soit la Manouf inférieure 
dont il est parlé dans la nomenclature copte-arabe que 
nous avons citée. Outre cela , le nom égyptien II&TtOYq 
JiîR'T, P AH oUF-KHtT, c’est-à-dire Panouf du nord. 


( 1 ) Le père Sicard, cité par d'Anville, page y3. 
(a) Suprà, tome I.'', pag. 362 et suir, 

(5) Suprà, page i55. 
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lui convient sous tous les rapports , puisqu’elle se trouve 
à vingt-quatre lieues au nord de ll&nOYq pKC , PanouJ^ 
du midi. Il nous paraît donc hors de doute que la ville 
appelée par les Grecs (i), est la même que la 

Il&nOYC^ ^RT, Panouf~Khét des Égyptiens. Cette 
dernière est comprise par le père Vansleb au nombre 
des évêchés de l’Église copte ( 2 ) , sous le nom de 
Ménuf-il-Sefli, 


Sounhôr -Thalaut. 


Nous avons déjà vu dans le nome de IIsoiu. , Piom 
( XArsinoïU des Grecs ) , une ville appelée Sounhôr 
en langue égyptienne, et Sanhour par les Arabes (3). 
Un second bourg du môme nom existe dans la partie 
de l’Égypte que nous décrivons; il est connu parmi 
les Arabes sous le nom de Sonhour - Thalaut ( 4 ) , 
qui nous paraît être d’origine égyptienne. En efiet , 
Sonhour n’est que la transcription arabe de Co p, 

Sounhôr, nom que porta, comme nous l’avous dit, 
une ville de l’Égypte moyenne. Le mot Thalaut 
distinguait la Sounhôr de la basse Égypte , de la ville 


(1) Hérodote, livre II, §. ci.xix. — Strabon, livre XVU. •— 
Étioaue de BjrMnce, de Vrbibus et PopuUs. 

(2) Histoire de l'église d' Alexandrie , page 25 . 

• ( 5 ) Suprà, tome l.*r, page 527. 

( 4 ) État de l'Égrpie, page 6t>5, n.* i3ÿ. 
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de Plom, et nous croyons que CO'rW^a'ip 0fc>[s.'ir'T 
ou même Thalùti , sigoiiiait en égyptien 

la Sounhôr du Lotus. 

En effet, le mot A«79; ne parait point être d’origine 
grecque , et il est probable qu’il appartenait primi- 
tivement à la langue égyptienne. Dans ce dernier 
idiome, il dut avoir la forme de , laut , ou 

de Aw'^ , I6ti , dont les Grecs auront aisément 
formé Attloç. Les mots AstT et Acu^ entrent en 
effet dans la composition de plusieurs noms propres 
égyptiens. Ainsi , par exemple , dans le manuscrit 
grec sur Papyrus, du musée Borgia, publié par Show, 
il est fait mention, i.° d’un homme appelé <o-éX«v7, 
en égyptien I1 e>vS.tT ou ïlt?v&'ir'-rE , le lotus (i) ^ 
qui paraît avoir une forme thébaine; 2 .® d’une femms 
nommée l^iXKwAé en dialecte ibébain , RtAX 2 >-'îr' 7 E , 
nom qui signiBait involuta loto , ceinte de lotus ; 
3.“^ enBn , on lit dans le même manuscrit le nom 
d’homme YletMiltç , qui appartient au dialecte mem- 
phitique, où , PaliUi, avait sans doute la 

valeur deloticus. CeUeopiuion nousscrableadmissible. 


(i)Dans une soasrription copte, qui est rîtt^e plus haut à l'article 
Schtéimi f on lit aussi le nom d'homme n^AO'TOC , Pilotas , 
le lotus , nom qui jiutifîe U valeur que nous donnons au tliébaiii 
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Térùt. 


La branche Taly ou Bolbitique sortait de la 
Canopique, près d’un bourg appelé aujourd’hui Dai- 
routh (i) et situé à cinq lieues et demie au nord-est 
de Timinhôr , sur la rive orientale de la branche 
Schetnouji ou Canopique. Nous avons déjà dit que ce 
lieu porta en égyptien le nom deTEptUT, Térôt ( 2 ), 
derivatio, parce que, comme plusieurs autres bourgs 
du même nom , celui-ci so trouvait à la naissance 
d’une branche du fleuve. 

Arbat. 

Les Arabes placent dans la province de Bobaïréh, 
qui est la partie de l’Egypte que nous décrivons, une 
ville nommée Kkirbéta (3). Une nomenclature copte 
nous donne le nom égyptien de cette ville qu’on y lit 
Arbat, suivi de l’arabe Kharbéta ou Khir-^ 
hita. Dans son Voyage en Égypte, M. Sonnini, dont 
les sciences naturelles regrettent la perte récente , tra- 
versa la province de Bohaïréh, et passa à Kharbéta 
qu’il appelle Hèrbété (4). D’après les détails qu’il 

donne 


(1) Éiat de ÏÉgj'pte, page 670, n.® n.. 

(2) Suprà, pag. 20 et 22. 

( 5 ) État de r Égypte, page 665 , n.® 106. 

( 4 ) Voyage dans la haute et basse Égypte, tome II, page 148. 
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donne de sa roule, la ville de Kharhétâ, en égyptien 
ctV.p&K-'T , était située à trois lieues à l’ouest de la 
branche Canopique , et à dix lieues au nord-ouest de 
Lakan. 

Sjëbro-Mcnésin. 


Les Actes de deux saints coptes placent dans la 
nome d’Arbat un bourg appelé Xt&powtKtcsK , 
Sjébro-Ménésin (i). Il en est aussi parlé dans l’His- 
toire de la translation des os de plusieurs martyrs 
dans une église de Schiét ; on y voit que cette 
cérémonie eut lieu : K&^pst^ iWSWKHC 

TT5^Yr»OYWtKOC VSOT&& TUptU^2St6pO«E- 
KECSKt : « En présence de l’abbé Jean, supérieur, 
» de Sjébroménésiné (2). » 

Nous ignorons si l’orthographe XtSpOJoEttECSKE, 
Sjébrôménésiné , est préférable à celle de XtfipO- 
JUEKtCSK , Sjébroménésin , que nous avons présentée 
d’abord; nous n’avons pu prendre pour guide le nom 
arabe de ce lieu , que nous avons vainement cherché 
dans l’État arabe de l’Égypte. 


(1) Mss. copt. , Bibl. impër. , n.* 65, fond« du Yalican, Jetés 
des saints Maxime et Dométius. 

(2) Ibidem, n.® 5 S.^mCaialçgus manuscriptor, musei Borgiani, 
page 95. 

IL ij, 
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Théroslic. 


Uk manuscrit copte nous fait connaîfre un lieu 
appelé 0tpO(ît , Théroshé en langue égyptienne, et 
Taroudjéh en arabe (i). L’État arabe de l'Égypte le 
range dans la province de Buha'iréh ( 2 ) , c'est-à-dire 
dans la partie de l’Egypte iurérieure , qui est le sujet 
de cette section. 

Ccuiope. — Kahi-annoub. 

L\ ville de Canope, ou mieux Canobe, était située 
à l’embouebure de la branche Canopique, à très- peu 
de distance de la mer, et sur le rivage occidental du 
bras du Nil qui portait son nom. Cette ville ne paraît 
point avoir été fort importante sous les rois de race 
égyptienne; elle dut principalement sa célébrité, dans 
les tems postérieurs, au culte deSérapis d >nt le temple 
bitli par les Ptolémées y attira d’abord un grand 
concours de Grecs d’Egypte, et bientôt après d’Égyp- 
liens, lorsque ceux-ci eurent été forcés d’adopter le 
culte de Sérapis , porté de Siuope dans l’fegypte par 
les Lagides. 

Les ruines de Canope, qui existent à une petite dis- 
tance à’ Ahouqir, couvrent un vaste espace de terrein. 
Les débris de style grec s’y trouvent en abondance; 


(0 Mss. cojit., Dibl. impër., ii.“ /jj, ancien fonds, f.® 5 ^, rcctô. 

C'^) 9^* 
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quclquerois cependant on y deterre des monumens 
d’ancien style égyptien (i). 

Les Grecs voulurent rattacher à leur histoire héroï- 
que l’origine de la ville de Canope. Ce fut une opi- 
nion reçue parmi eux, qu’elle avait pris son nom do 
Canobus ( Keu'wCof ), pilote du roi Ménélas, mort sur 
cette partie des côtes d’Egypte, où est située la ville 
de Canope. Cette môme opinion , qui n’est fondée quo 
sur une fable, prit sa source dans l’amour-propre des 
Grecs , qui voulaient retrouver des traces de leurs 
héros dans les lieux les plus éloignés de l’Ilellas. 
Mais le rhéteur Aristide prouve incontestablement la 
ridicule de l’origine grecque de Canope ; il dit : « J’ai 
» appris moi-même , à Canope , d’un prêtre d’un 
» certain rang, que ce lieu porta le nom de Canobe, 
•» plusieurs siècles avant que Ménélas y abordât. Il 
» prononçait ce nom de manière à ne pouvoir être 
s> écrit en lettres grecques, et il ajoutait qu’en notre 
» langue il .signifiait yfvsrw terre d'or ( 2 ). » 

Le mot KeuaGo; , comme l’écrivaient les Grecs, 
n’est en cfïet qu’une corruption de l’égyptien 
KKOV& , Kahi-annovb , terre dorée (3) , 
ltOT&, Kahannoub eu dialecte thébain. Il est même 

(i) Sonnini, Voyage en Égjpte, tome I.*', pajj. jpo, 5gi et 
Guiv. 

(a) Ari.stides rtiet., Oratio œgypiiaca. 

(5) Lacroze , Dissertatio philologica , ,npud Chamberlayne 
collectio Orationum dominicalium. — Jal>lonGki , Panthéon 
Ægjpliorum, pars III, lib.V, cap. IV, page i4i. 
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probable que les> Égyptiens disaient simplement 
, Kahnoub, par contraction, ce qui se 
rapproche beaucoup plus de l’orthographe grecque 
Kaaa^-oç. 


Au reste la lettre ^ , H , que renferme le mot 
?gyptien , empêchait Grecs de pouvoir écrire le 
' rom de cette ville comme le prononçaient les habi- 
tans du pays. Ils pouvaient cependant y suppléer par 
leurs esprits; mais nous sommes portés à croire que 
chez les Égyptiens la lettre Hori, ^ rendait un son qui 
, se rapprochait beaucoup plus de celui du Hha arabe , 
que de celui de Y H française. 

• Le nom égyptien de Canope fut donc Rs^îKKOTSt 
Kahiannoub, c’est-à-dire terre d’or. Plusieurs lieux 
de l’Égypte portèrent des noms analogues nous ea 
avons déjà parlé à l’article 0&.KOY&, Thanoub ( 1 ). 


Menuthis. — Manouti. 


Étienne de Byzance nous fait connaître un bourg- 
des environs de Canope, appelé en Grec McraOi;. 

Nous avons déjà dit que les Grecs voulant tout 
rapporter à leurs traditions, crurent que la ville égyp- 
tienne de , qu’ils appelaient Kasc^oç ou 

VLaaa/aroç, avait pris son nom de KoaaQoç, pilote du 
roi Mënélas. 11 est facile de voir que cette opinion n’a 


(i) Suprà , page 175. 
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aucun degrë de vraisemblance. On a aussi prdlendu 
que le bourg de Mfvsd;; avait pris son nom de celui 
de la femme du pilote Canobus (i); mais il suffira de 
faire remarquer que le nom de MsntStç est égyptien, 
pour prouver qu’il n’a pu appartenir à l’épouse de 
Canobus , qui , comme lui , était née en Grèce et 
devait avoir un nom grec. 

Le mot Ménouthis a été expliqué de deux manières 
parJablonski ; il le dérive de ÜEiKOY^, Mei-Nouti, 
amans deum, ou bien de ÜHKOY^, Mênouti, qu’il pré- 
tend signifier dieu de feau en langue égyptienne (3). 
Le premier offre quelque apparence de vérité ; mais 
le nom d’amans deum ne s’applique pas bien naturel- ' 
lement à un bourg, et la seconde orthographe proposée 
parJablonski, celle de ÜHKoy'^, est vicieuse, parce que 
ASH n’a jamais rigoureusement signifié en langue égyp- 
tienne AQUA , eau , qui s’exprime exactement par 
Utlior, Môou. Il est néanmoins vrai que ce dernier 
mot prend la forme de xsK dans les composés, comme 
vpjwK, aquam facere, c’est-à-dire lacrymari; mais 
alors il se trouve à la fin du mot qui en est formé , et 
jamais au commencement, comme dans wK-woy^; 
dans ce dernier cas , il est écrit julOv , ainsi que plu- 
sieurs exemples peuvent nous en convaincre ; tels 

(1) Jablonski rapporte celle opinion, Panthéon Ægj'ptior,, 
tom. n, pag. i5a et i53. 

( 2 ) Ibidem, page i5.,. 
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sont, en dialecte memphitiqiie, les mots 
aquajiuens, c’est-à-dire JuOYCtX^O, aqua 

iepida; «OyOHul, aqua savida; , aqua 

fn'gida; et en dialecte ihcbain, les mots «OYKfel'Wt, 
aqua dactyltna; Hf OyK OY, salsugo; u OYsica\p« , 
aqua erraii.i, c’esL-à-diio rii>u/us, et une foule d’autres 
composés. 

Le nom de lieu Méi}ÿ9<»' , qu’on lit dans Étienne 
de Byzance, nous ])araît avoir été écrit en égyptiea 
UtKOY'^, Manouti, ou bien ütWWOY'^, Mannnuti, 
et avoir eu la valeur de lieu divin ou lieu de Dieu. 


Thônis. — Thùni. 

Stbabon , en nous faisant connaître les villes qui 
étaient situées sur les bords de la Méditerranée , 
entre Canope et Alexandrie, parle de celle de ®aviç , 
vieux emporium dç l’Egvpte , qui n’existait plus du 
tems de ce géographe grec ( i ). Nous avons déjà 
parlé de deux villes appelées en égyptien 0WWS * 
-^Thôni ( 2 ); il est indubitable que cette dernière porta 
le même nom. Le nom grec Qmiç n’est en effet que 
le nom égyptien , suivi d’une désinence grecque. 

Tbôni était à l’occident de Kahannoub ( Canope ) , 
sur le bord de la mer, entre la branche Scbetnoufi 
( la Canopique ) et le lac de Maréotis. 


(1) Slration, livre .WII. 

(2) Suprit, tome 1 ."', p.ige 2 l 3 j cl tome II, page 142. 
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Taposiris-Parva. — Tapousiri. 

En partant de Canope et en longeant le rivage de 
la mer, vers l\)nest, on renconlrail Thôni et ensuite 
un bourg appelé par les Grecs fiocpa, la 

petite Taposiris (ij, pour le distinguer d un ueu du 
même n(»m , situé vers la Libye. Ta/ar!W«<g/f n’est 
que la transcription grecque de l’égy piicu ’l'i.nOY- 
CSp\ , lapousiri , le lieu on la ville tjui appartient 
à Osiris. 

Phacotis. — Rakoti. 

Sur l’emplatfement que choisit Alexandre pour la 
fondation de la ville à laquelle il donna son nom, 
existait une bourgade égyptienne que les Grecs ont 
appelée Paxali; ( 2 ). Elle devint un des quartiers 
d’Alexandrie , et conserva son nom égyptien de 
Rhacotis (3). 

Alexandrie porta rarement dans les livres coptes 
le nom ; presque toujours elle y est 

désignée par l’égyptien primitif PsKO^ , Rakoti en 


(1) Strabon, livre XVII. 

(2) Strabon, livre XVII. — Pline, Histoire naturelle, livre V, 
11.° 12. — Étienne de Byzance, de Urbibus et Populis, au mot 

VatwIihç. 

( 5 ) Tacite, Historiarum , lib. IV, pag. 260; apud Jlisloriae 
romanœ scriptorss qui cxtaiit, ton». II, 
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dialecte memphillque (i), et Pî-KO'TE, Rahoté en 
dialecte tbébain ( 2 ), d’où s’est formé le grec PaxaîUç. 

On trouve cependant le mot grec 
dans quelques nomenclatures coptes de villes égyp- 
tiennes , à côté de celui de P&KOTt (3) , de même 
que dans d’autres manuscrits. Le recueil copte en 
vers, que nous avons déjà cité, offre la strophe sui- 
vante d’une hymne qui se chantait le cinq du mois 
d’êpêp, RrtHiT, l’épiphi des Grecs : 

PwwK Rtu 

HtujCHMS «tUL Ic^tCOC 

HtM. 

« Réjouissez- vous Rome, Alexandrie, Chémi (4), 
» Ephèse et Antioche (5). » , 

Le nom d’Alexandrie se lit aussi dans un monu- 
ment bien plus ancien que les écrits des Coptes; nous 

(1) Texte copte du Nouveau Testament, Actes des Apôtres, 
VI, 9- — XXVII, 6. — XXVIII ,11. — Martyrologes, passlm. 

(2) Mss. copt. , Bibl. Impér. , n.® 4 5 , f-° 5g recto. — N.° 44 > 
f.® 80 rect6. — N.“ 46» ancien fonds, etc., etc. 

(3) Mss. copL , Bibl. impér., n.° 45, 1-“ 5g rectô. — N.® 44 » 
f.® 20 rect<'j. 

(4) Le mot qui ordinairement désigne l’Égypte ea 

général, parait ici devoir s’appliquer au Kaire. 

(5) Hymne XXVI.' du manuscrit. 
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Toulons parler du texte égyptien de l’inscription de 
Rosette. On y trouve , Mana- 

leksantros, c’est-à-dire le lieu Alexandre , la ville 
d’Alexandrie (i). 

Nous ignorons le sens du mot égyptien Rakoti. 

Maréa. — Marê-Niphaïat 

A quatre lieues à l’occideut de Rakoti , sur une 
langue de terre appelée par Ptolémée Teuyix ( 2 ), 
Ruban , à cause de sa forme , et qui sépare le lac 
Maréotis de la mer Méditerranée , exista , sous les 
Égyptiens , une grande ville connue des Grecs sous 
le nom de Maréa (3). Elle fut la capitale d’un 
nome ( 4 ) égyptien. D’Anville a fixé, avec toute 
raison , son ancien emplacement au lieu nommé 
aujourd’hui Marioutb (5). ^ 

Hérodote écrit son nom M<t|xa ( 6 ) ; Diodore de 
Sicile, Mci&ix ( 7 ); et Étienne de Byzance, Ma/mia ( 8 ). 
Ces divers noms paraissent n’être que de légères 


(i) Ligne 10 . 

(3) Livre IV, chap, v. 

(5) Athétiée, Deipnosophiu, livre I, chap. xxv. 

(4) I bille m. 

(5) Mémoires sur l’Égj-pte, pag<^65, 

(6) Livre II, 5- xvm. 

(7) Bibliolheca, lib. I. 

(U) De L'rùibus et Populis, 
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aUc^rations de Uï-pK , Mare ou Mari , qui , à notre 
avis, lut le nom égyptien primitif de celle ville. U a 
la valeur de don du soleil , et elle le dut probable- 
ment à son fondateur qui put s’appeler aussi Uî-pH, 
Mari, et qui peut-être est le même que le Mœris 
d’Hérodote et de Diodore de Sicile. Le nom donné 
à cette ville peut aussi tirer son origine de circons- 
tances qui nous sont totalement inconnues. Dans l’une 
et l’autre hypothèse , il restera à examiner si le lac 
Maréotis ou de Mari, qui prenait son nom de la ville 
deU&pH, Mari, située sur ses bords, n’a point été 
le sujet d’une méprise par rapport au lac de Piom 
(du Fayyoum) appelé lac Mœris ou de Maris par les 
auteurs grecs et latins. 11 est possible que les Grecs 
aient à tort donné au lac du Fayyoum le nom de 
Mœris , qui n’appartenait peut-être qu’à celui de 
Maréa. Mais nous ne devons pas ici pousser plus 
loin cette discussion. 

Les livres coptes rendent l’arabe Mariouth par 
l’égyptien , Phaïat , ou > 

Nïphaïai ( i ). Nous avons déjà dit que 
désignait, en langue égyptienne, ce que les Grecs 
apf»elaient la Libye (i). Nous regardons le nom de 
donné à Maréa par les Coptes , comme 
un simple surnom de cette ville, parce qu’elle était 


(1) INlss. copt., Bibl. inipér., n.® 17, supptem., fonds de Saint- 
Germain. 

(2) Siiprà, pajjc ji. 
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située dans le canton llbyque de la basse Egypte , 
dout elle était peut-être la capitale au tems des rois 
de race égyptienne. Sous les Grecs , Maréa déchut 
considérablement. On doit attribuer sa décadence au 
voisinage d’Alexandrie, qui absorba d’abord la popu- 
lation, et par suite le commerce des villes environ- 
nantes. Nous ne considérons ici Maréa qu’à l’époque 
où elle était une grande ville , comme nous l’apprend 
Athénée que nous venons de citer. 

Apis. 

Cette petite ville, ainsi que nous l’apprend Héro- 
dote, était située dans les environs de Maréa ( 1 ). Le 
nom d’A-3f<; paraît d’origine égyptienne; c’est le mémo 
que celui du taureau sacré nourri dans la ville de 
Memphis. Ce n’est point ici le lieu de faire connaître 
son orthographe égyptienne ; il faudrait nous engager 
dans de longues discussions, qui trouveront leur place 
dans notre Traité sur la Religion égyptienne. 

Taposiris. — Tapousiri, Pousiri. 

A l’extrémité occidentale du lac de Maréa, et sur 
le bord de la Méditerranée , exista autrefois une ville 


(i) Hérodote, livre II, 5. xviii. 
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appelée Taposirts (i) ou Taphosiris ( 2 ) par les géo- 
graphes grecs. 

Ses ruines peu importantes se trouvent encore dans 
un lieu appelé Aboussir, ou vulgairement Tour des 
Arabes. Ses noms égyptiens, furent IloYCSpS, Pou-‘ 
sîri , d’où s’est formé ï Aboussir des Arabes , et 
T&lTOYCsps, TaponsiVi ouTfcc^OYCSps, Taphousiri, 
la ville d Osiris , dont les noms grecs Ta.Ko7utsç et 
Ta^oo’iC/ç sont des transcriptions assez fidelles. 

Tapousiri était la dernière ville de l’Égypte propre , 
^u côté de la Libye. 

Pîintliine. 

Cette ville parait avoir existé à une très-petite 
distance de Tapousiri , et vers le fond d’un golfe 
auquel elle donnait son nom. Celui sous lequel elle 
fut connue parmi les Égyptiens , a échappé à nos 
recherches. 


(1) Ptolémde, livre IV. — Étienne de Byzance, de Urbibus et 
Populis. 

(2} Proclus , de tedific. , livre IV, chap. 1 . — Étienne do By zaïico, 
de Urbibus. 
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CHAPITRE S I X I*È M E. 

* 

Nomes de la basse Égypte. 

K 

En indiquant les capitales des nomeâ de la haut» 
Égypte, nous avons été forcés de suppléer, par le 
moyen des livres coptes , au silence que les Grecs 
ont gardé sur quelques nomes qui y ont incontes- 
tablement existé sous les rois de race égyptienne. 
Maintenant que nous allons examiner la divison de 
la basse Égypte en préfectures , nous avons à sur- 
monter un obstacle d’une nature toute difierente. En 
effet , Strabon nous apprend que dans les tems 
primitifs , l’Égypte inférieure ne contenait que dix 
préfectures , et cependant les géographes grecs en 
nomment vingt-neuf. 

Mais il faut ici remarquer que Strabon , en parlant 
de la division de l’Égypte en nomes sous les rois 
de race égyptienne , place les dix nomes de la basse 
Égypte dans le Delta, c’est-à-dire entre les branches 
Canopique et Pélusiaque (i); par conséquent le terri- 
toire situé hors du Delta , entre la Canopique et la 
Libye, à l’ouest; entre la Pélusiaque et l’Arabie , à 
l’est, ne doit point être compris dans cette division. 
* Les Égyptiens regardaient en effet ces deux contrées 
de la basse Égypte , comme appartenant , l’une à 

(i) Strabon, livre XYH, 
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la Libye, et l'autre à l’Arabie; c’est pourquoi ils nom- 
maient la première ,* , PAm iE 

LiBYQUE, et la seconde, , partie ara- 

BK^UE. 

Nous ne devons en conséquence chercher les dix 
nomes de la basse Egypic que dans le Délia ; et cc 
nombre, ajouté aux seize nomes du IMaris, nous don- 
nera les trente- six préfectures qui, selon le mémo 
Strabon, formaient la division primitive de l’empire 
égvplien. Le premier paragraphe de ce chapitre sera 
relatif aux dix nomes du Delta. 

Dans les deux autres paragraphes , nous ferons 
connaître celles des villes principales des contrées 
de Niphaïat et de Tiarabia qui, par leur situation 
ou leur étendue, peuvent être regardées comme ayant 
été des chefs-lieux d’un arrondissement plus ou moins 
considérable. 

§. I. — Des nomes du Delta. 

Lf.s géographes grecs et latins placent dans le 
Delta les seize nomes suivans : Métélitès, Phtênotùs,^ 
Cabasitès , Salles , Naucratitès , Pthembuti ou de 
Tava , Prosopitès , Sebennytes superlor , Sebennytes 
inferior, Onuphilès , Busiritùs , Xoïtùs , Mendesius, 
Nout, lanites, Pharbœthitès. Mais comme sous les 
anciens Egyptiens on n’y en comptait que dix, nous, 
devons examiner quels sont les six nomes dont la 
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création est postérieure aux rois de race égyptienne. 
Nous présenterons ici nos observations à cct égard. 

1. ® Les villes de Métélis et de Naucratis ne durent 
leur importance et leur splendeur qu’au commerce 
des Grecs avec les Egyptiens ; or, les relations com- 
merciales de la Grèce avec l’Egypte ne datant que 
du règne du pharaon Psammouthis (i) ( appelé aussi 
Psammitichus ), c’est-à-dire d’une époque postérieure 
à la division du Delta en dix préfectures, il s’ensuit 
naturellement que Métélis et Naucratis étaient, dans 
les. premiers lems, des lieux trop peu remarquables 
pour être des capitales de nome, Il paraît même 
que Métélis doit son origine aux Grecs. 

2. ° La ville de Xoïs ne dut être instituée capitale 
de nome que dans des tems postérieurs à Strabon , 
puisque alors elle faisait partie de la préfecture 
Sebennytique , comme ce géographe le dit formel- 
lement : « Entre la branche Phatuitique ( Phatbmé- 
» tique ) et la branche Sébeunytique , est Xoïs , 
» ville et île, dans la préfecture Sélienny tique (2) », 

eirlt Ml miTof xeu <aro\tç a 'la XeSewlixa voftâ. 

3 . ® Tout ce que les anciens géographes ont dit do 
Panéphysis est si vague, et la position de cette ville 
est si incertaine , qu’elle ne paraît point avoir tenu 
un rang fort distingué parmi celles du Delta ; et si 


(i) Hérodote, livre II, cliv. 

(î) Strabon, livre XYU, page Ooa. 
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elle a été capitale du nome appelé Neut ou Néout 4 
comme le veut Ptolémée , ce n’a été que dans les 
trms postérieurs à la conquête de l’Égypte par Cam- 
byse, fils de Cyrus. 

4.® Il en est de même de Taoua, ville d’une trop 
petite étendue , pour avoir été , dans les premiers 
tems, la capitale d’une des préfectures égyptiennes; 
elle ne put le devenir que lorsque les Grecs, s’em- 
parant de l’Égypte , la divisèrent en un plus grand 
nombre de nomes qu’elle n'en contenait auparavant. 

D’après ces considérations , en supprimant les 
nomes de Métélis , de Naucratis , de Xoïs , do 
Panéphysis et de Taoua , il n’en restera que onze 
dans la liste grecque de ceux du Delta, que nous 
avons rapportée au commencement de ce chapitre. 
Mais ainsi que nous l’avons déjà dit , selon le témoi- 
gnage formel de.Strabon, les Égyptiens ne comptant 
que dix préfectures dans le Delta, ce nombre se trou< 
vera exactement dans les onze qui restent, en obser- 
vant seulement que les nomes Sebennyiès superior et 
Sebennytès inferior durent , dès les premiers tems , 
ne former qu’un seul et même nome. 

En conséquence, les capitales des dix nomes du 
Delta, sous les Pharaons, furent, en allant de l’orient à 
l’occident, Pharbœthus.Tanis, Mendés, Prosopis, Sais, 
Busiris, Sébennytus, Onuphis, Butos et Cabasa , villes 
nommées par les Égyptiens Pharbait ; 
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, Sjanî , yPfoOYK KEpw&K , Schmoun- au- 
Erman , Pschati, C&S , Sai, lioYCSps^ 

Pousiri , XEüinOT'\ , Sjemnouti , OyWOy^î (i)^ 

Onuphis, II'TEKE'Yat, Pténélô, et Chbahs, 

Nous avons déjà dit que les Égyptiens appelaient 
un nome Ilgo^, Plhosch, et que chacun d’eux était 
connu par le nom de sa capitale. Ainsi, par exemple, 
on disait en égyptien : S.KOJC OYptMlpfltSY^ ^ û. 

'TOY^O : «Je suis de Pershuuscb, dans le 
» nome de Touho, Ptosch-Tovho ( 2 ) ». Il arrivait 
cependant que quelques-uns de ces nomes avaient 
des noms particuliers ; ainsi celui de Sébennytus était 
ordinairement appelé Heocy Plhosch-^ 

Nimeschoti, c’est-à-dire le nome des Champs (3). Ce 
nom peut aussi avoir désigné plus .spécialement une 
partie de ce nome. Quoiqu’il en soit, on le trouva 
ainsi indiqué dans les livres égyptiens du moyeu 
âge. 

Voici le tableau des dix nomes primitifs du Delta, 
avec les villes de leur dépendance. On sent que ca 
dernier travail ne peut pas être rigoureusement exact, 
puisqu’il est impossible de fixer, d’une manière bien 

(1) Nous pensons que telle dtait l'orthographe (^'gyptienna 
A'Onouphis. 

( 2 ) yie de Faut lhermite ; Mss. copt. du mus. Borg. Zoëga , 
page 366. 

(5} Mss. copt., Bibl. impër. , n.® 66, fonds du Vatican, Martyre 
de saint Apa-Anoub. — Suprà, article Jsidis-Oppiduni, page iq4* 

JL ^8 
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précise, les liraîles de cha îne nome. Nous croyons 
approcher de la vérité en prenant pour base les divi- 
sions naturelles du Delta, qui paraissent avoir influé 
d’une manière marquée sur ses divisions politiques. 

Pthosch ou nomes du Delta ^ et villes de 
leur dépendance. 

Nomes. Filles. 

ï. fthcch-PharlaU. . , \ 

3 . Sjani. Ses dépendances 
nous sont inconnues. 
On doit peut-être y 
comprendre : 

4. Leontopolis, '' 

5 - Sahrascbt. 

6. Temsiôti. 

7. Psenshiho. 

8. Thennési. 

9. Scbmoun-an-£rman. 

10. Tbmoiii. 

1 1. Nimanthôout. 
la. Naamoun. 

1 3 . Pérémoun. 

1 4 . Tkéhli. 

1 5 Pischarôt. 

16. Tamiati. 

17. TamouU 

18. Thôni. 


IL Pthosch-Sjanî, 


in. Pthoseh-Sckmoun . . 
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IV. Pthosch-Pschati . 


V. Plhosch-Pousiri , 


VI. Ptkosch-Nimeschoii. 


VII. Pthosch-Sai. : 


(^75 ) 

Filles, 

’ 19. Pschalî. 

20. Terôt. 

21. Schetnoufi. 

22. Ptihot ( canton 

23 . Shmoumi. 

24. Pharsiné. 

i 25 . PaDou/-Rés. 

26. Hanscbêi. 

27. Psjsjbêr. 

28. Patbanon. 

29. Atbar-Baki. 

3 o, Thanoub. 

3 i. Taubab. 

1 32 . Pousîri. 

33 . Tiamêiri. 

34. Tasempoti. 

35 . Panau. 

36 . Tipbré. 

37. Tantalbo. 

1 38 . Sjemnouti. 

3 g. Tiscbairi. 

40. Naesi. ’ 

Panépbôsi. 

42. Skbôou. 

43. Tianoscber. 

44 - Tbmoné. 

! 45 . Sai. 

46. Siouf. 

47. Sjébroxoathéni, 
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Nomes. 


Filles. 


VIII. Pthosch-Ounouphi . 


IX. Pthosch-Ptênato. . . 


X. Pthosch-Chhéhs. . 


48. Ounouphi. Scs dépen- 
dances ne sont pas 
connues. 

4g Plénalô. 

5 0. Tchôhi. 

5 1 . Tarschébi. 

5 a. Koprêl. 

53. Nikcsjôou. 

' 54 . Chbébs. 

55 . Sjapasen. 

56. Mciasj. 

57. Boua. 

' 58 . Sonshar. 

5 g- Pscbiniêou. 

60. Tirasebit 
,61. Tkôou. 


§. II. — Tiarahia^ ou partie Arabique de 
l'Egj'pte ififérieure. 

On a vu au commencement de ce chapitre , que 
ta contrée Arabique do la basse Égypte n’était 
point divisée par nomes dans les premiers tems de 
l’Empire égyptien , parce que , selon l'opinion com- 
mune de ce pays , elle ne faisait point partie de 
l’Égypte même ( i ). Il est cependant indubitable 
qu’on divisa ce territoire en parties distinctes, abn 
de faciliter les opérations du gouvernement; chacune 
d’elles comprenait une ville avec les bourgs et les 


(0 Voyez fuprà, pag. 74, 75 et 76. 
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villages de son territoire. Dans la suite , les Grecs 
ayant donné à ces portions de territoire le nom de 
nome, c’est par là que le nombre des préfectures de 
la basse Egypte , dans les, tems postérieurs aux Pha- 
raons, s’éleva à vingt-neuf , nombre que nous avons 
déjà indiqué. Ainsi la distinction des tems explique 
l’espèce de contradiction qui existe entre Strabon 
et les autres géographes anciens , sur le nombre 
de ces nomes. 

Nous allons présenter ici le tableau des divisions 
de la partie Arabique de l’Égypte inférieure; il ne 
peut être regardé comme parfait et sans erreur; 
il n’est fondé que sur des probabilités et sur les 
résultats que nous a présentés l’étude de ce pays. 


Dwision do Tiarabia ou partie Arabique 
de l'Égypte inférieure. 


1 . Dépendances de On . . 


1. On. 

2. Liuui. 

3 . Babêl-an-Chêmi. 

4 . Ptiiiiinhor. 

5 . Touho-Noub. 

6. Puusiri. 


II. Dépendances d Alhrêbi. 


7. Athrêbi. 
b. Pouscbém. 

9. Panabo. 

I ü. Pischô oa Tapschâ. 

1 1. Namoun. 

12. Psénakô. 
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I l 3 . Poubasti. 
i4- Phelbés. 

i5. Pitbôin. 

i6. Tbôoiibasti. 

17. Meschtôl. 
it>. Myecphoris. 


rV. Tiûrabia, proprement 
dite 


19. Pbakôs. 

20. Aoiura. 

21 . Sclœ. 


y .Dépendances de Sariom.\ 


22. Psariom. 

23 . Meschlôl. 
24 Tahhphnés. 
25 . Pérémouo. 


Ces dépendances répondent exactement à ce que 
les Grecs appelèrent nomes Heliopolilès , Athrihitès , 
Bubastitès , Arabiœ et Sêthroïtès. On ne doit donc 
point être surpris que les Coptes , qui écrivirent 
sous les Grecs et sous les Romains, aient donné, à 
l’exemple de leurs maîtres, le nom de Ileoyj, nome y 
au territoire d’Alhribis ( i ) et des autres villes de 
celte partie de l’Égypte. 


§. III. — Nipliaïat ou partie Lihyque de la 
basse Egj'pte. 

Ce que nous avons dit de Tiarabia, doit aussi s’ap- 
pliquer à Niphaïat , c’est-à-dire que sous les Pha- 
raons cette contrée fut aussi divi.sce eu cantons et 


( 1 ) Vojcz suprà, page 5a. 
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non en nomes, puisque des trente -six que l’Egypto 
contenait , dix se trouvaient dans la Thébaïde , seize 
dans l’Egypte moyenne , et les dix autres dans le 
Delta ( I ). Le tableau suivant ne présentera point 
les villes et bourgs du Niphaïat , classés systémati- 
quement. Les documens que nous avons pu rassem- 
bler sur ce sujet sont si vagues , que nous n'avons osé 
les soumettre à une division quelconque, comme nous 
l'avons fait pour la Tiarabia. Nous nous conten- 
terons de donner la liste des villes de cette partie 
de la basse Egypte, rangées par ordre géographique, 
en marquant d’un astérisque celles qui paraissent avoir 
été des chefs-lieux de canton. 


failles et bourgs du Niphaïat. 


1. Létopolis. * 

2. Terenouti. 

3 . Lakan. 

4 . Arbat. * 

5 . Sjébroménésin (2). 

6. Ramessés. 

7. Schldimi. 

8. Sounhôr. 

9. Ptiminhôr. * 

10. Théroshe. 


1 1 . Terôt. 

12. Panouf-Khôt, ♦ 

1 3 . Manouti. 

14. Kahannoub. * 

1 5 . Thôni. 

16. Tapousiri. 

17. Rakoti. 

18. Marê-Niphaïat. * 

19. Apis. 

20. Taphousiri , Pousiri. 


(1) Strabon, livre XVII. 

(2) _Du caotou d’ Arbat. 
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Les Grecs rangent dans celte partie de l’Égyple 
les nomes à! Alexandrie , de Ménélaûs et dîAndro-' 
polis. Alexandrie dtait, sous les rois de race égyp- 
tienne, un lieu trop peu important pour être alors la 
capitale d’un district , et encore moins d’un nome. 
La position et le nom égyptien des villes de Méné- 
laûs et à’Andropolis nous étant inconnus, nous ne 
pouvons rien dire sur leur étendue et leur situation. 
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CHAPITRE SEPTIÈME. 

Des dépendances de l'Egypte. 

Nous avons déjà dit qu’on ne devait considérer 
comme faisant partie de ï Égypte propre, que les 
villes dont le territoire était fertilisé par les débor- 
demens du Nil ou arrosé par un canal dérivé de ce 
grand fleuve. On peut donc conclure de ce fait avec 
assurance, que tous les lieux situés au-delà des chaînes 
Libyque et Arabique ne faisaient point partie de cette 
contrée ; mais comme on y trouve des villes dont l'ori- 
gine égyptienne est attestée d’abord par les auteurs 
anciens, et mieux encore parleurs noms mêmes dérivés 
de la langue des Égyptiens, il est indubitable qu’ils 
dépendirent de l’Égypte et de ses rois, à des époques 
très-reculées. Un fait rapporté par Manélbon né per- 
met point de douter, par exemple, que la partie de la 
Libye voisine de l’Egypte n’ait, dès l’origine même de 
la monarchie égyptienne, appartenu aux Pharaons, 
par droit de conquête. Ce prêtre d'Héliopolis nous 
apprend que sous Nekhérophès, roi de la troisième 
dynastie, les Libyens se révoltèrent contre ce prince, 
et que bientôt après ils rentrèrent sous sa domination. 
Ce fut sans doute aussi par la force des armes que les 
Egyptiens s’emparèrent de plusieurs portions du ter- 
ritoire liiiiitrophc de la Syrie et de l’Arabie. Noui 
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comprendrons en consdquence dans ce chapitre, sous 
la dénomination de dépendances de l'Égypie, les 
contrées dont nous venons de parler, ainsi que la 
partie de la Libye qui y fut rëimie. 

Ce chapitre sera divisé en deux sections, dont 
la première présentera les dépendances de l’Égypte 
situées dans la Libye ; celles qui sont placées du côté 
de l’Arabie formeront la seconde. 

Section première. 

Dépendances de VÉgrpte dans la Libye. 

Les Oasis. — Ncouahé. 

On trouve à l’occident de l’Égypte, dans la Libye, 
des cantons arrosés par des ruisseaux qui, prenant 
leur source dans les lieux mêmes, favorisent la végé- 
tation de quelques plantes, de quelques cspèccs-d’ar- 
bres, et les travaux de l’agriculture. Ces cantons fertiles, 
environnés par les sables, furent appelés Oasis {)ar les 
Égyptiens (i). Us sont en quelque sorte isolés du reste 
du monde, et semblables à des îles placées au milieu 
des déserts; on ne peut y parvenir qu’après une lon- 
gue marche sur un sol nu, dépouillé de toute verdure, 
privé de tout principe humide , et desséché par le» 
feux du soleil. 

(i) Slrabon, livre XYtI. 
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Ces contrées séparées les unes des autres par un 
grand espace, appartinrent à l’Egypte (i), et l’on ne 
peut fixer en aucune manière l’époque où les Egyp- 
tiens s’y établirent. Il est cependant à présumer 
qu’elles firent partie de leur Empire, en même tems 
que plusieurs peuplades libyennes qui, comme nous 
l’avons déjà dit, furent, dès le commencement de la 
monarchie, soiunises aux Pharaons. 

Hérodote ne parle que d’une seule Oasis (2), et 
tout ce qu’il en dit se rapporte à la plus méridionale. 
Strabon en nomme trois et assigne assez exactement 
leur position. La première de ces Oasis est sur- 
nommée la Grande, la seconde la Petite, et la troi- 
sième est ordinairement appelée Oasis d’ Amman. 
Nous traiterons de chacune d’elles en particulier, 
après avoir fait connaître l’orthographe et la signi- 
fication du mot Oasis chez les Égyptiens. 

r 

Hérodote écrit leur nom Oa7i(, Strabon et Etienne 
de Byzance, Aueuriç. Les Arabes, qui distinguent aussi 
trois Oasis (3), les nomment, au pluriel, Oiinhhat (4), 
et Ouahh ( 5 ) au singulier. Ce dernier nom arabe 
est la transcription presque exacte de l’ancien nom 


(1) Strabôn, livre XVII. 

(2) Hérodote, liv. III, §. xxvi. 

(5) Aboulféda, Dzikr-Biar-Missr, page i8o, édition des frères 
Züzima. Vienne, 1807. 

(4) Ibid., p.2gp 178. 

(5) Ibid,, page 180. 
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ëgjptien, qui fut Ot& at, OUAHÉ en dialecte tlid- 
bain , ainsi qu’on le lit ^ns une nomenclature copte 
et arabe de lieux de l’Égypte (i). 

La signification du mot semble se pré- 

senter d’elle -même dans les deux passages suivans 
de la gdogi’aphie de Strabon : hveuruç «T* o< AiyvWhoi 
XAXtATi raç ouwfitftt; ^ ^arepiéXofi&aç xuxXu fjuyatj^jttç 
(frifuauç. « Les Egyptiens appellent Auasis des régions 
» habitées, environnées dévastés déserts » ; Km aureu 
tP e MTonuM tiTtf eî'ioXoyoi , a elles sont toutes ( les 
» Oasis ) d’excellentes HABITATIONS. » Le nom égyp- 
tien des Oasis, Orty^, signifie en effet, en langue 
copte, mansio, halituiio, 11 dérive de la racine tbé- 
baine stare, avec l’article indéfini OY, ce qui 

donne OY^.^E, mansio. On peut aussi dériver OYZ ^ ^ 
de la racine thébaine OyüU^, üvs^, ouôh , oudh , 
qui signifie aussi manere, dont ^ n’est qu’une mo- 
dification. Les racines OYtlt ^ et sont les pri- 
mitifs de sistere, d’où vient 'TOy^O, 

mansio, nom que portèrent plusieurs villes de l’Egypte, 
ainsi qu’on a pu le remarquer ( 2 ). 

11 est par conséquent indubitable que les mots grecs 
Octri; et Kuwruç, et l’arabe Oiiahh, ne sont que des 
altérations de l’égyptien OY&^E , OUAHE, mansio. 


(1) Mss. copt. , Dibl. impér. , n.* 4^, anciea fonds. Vojes 
VAppsndix , n.“ III. 

(ï) Siiprà, tome 1 .*', pag. 299 et 3 oo. — Tome II, page 42. 
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en dialecte th^bain. Les Oasis furent donc nommée* 
en égyptien NÉouabÉ, mansiones, 

1.® De la grande Oasis. — Ouahé-Psoi. 

Nous avons déjà dit qu’Hérodote ne parle que do 
la grande Oasis. Cet historien la place dans la Libye, 
à sept journées deThèbes, et ajoute qu’on ne peut y 
parvenir que par un chemin sablonneux (i). Cette 
Oasis porta aussi chez les Grecs le nom d’//e des 
Bienheureux ( 2 ). 

Strabon dit que la grande Oasis, qu’il appelle la 
première, se trouve à la hauteur d’Abydos, et à sept 
jours de marche de cette ville. 

D’après les notions les plus récentes, c’est-à-dire 
d’après celles qui ont été recueillies pendant la mé- 
morable campagne des Français en Egypte, il paraît 
que Strabon assigne plus exactement qu’Hérodote là 
position de la grande Oasis. En eilet, on trouve dans 
un Mémoire composé en Egypte par M. Ripault, 
d’après des renseignemens positifs donnés par des 
habitans mêmes des Oasis, que la grande Oasis est 
presque à la hauteur de Djirdjéh, sous le parallèle do 
26 degrés et demi (3), de manière qu'elle se trouve 
exactement vis-à-vis d’Abydos, comme l’a dit Strabon. 


( 1 ) Hérodote, liv. III, J. xxvi. 

(a) Jbid. 

(5) Décade égyptienne, tome I.“, page iSi, 
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On a vu que le nom général des trois Oasis fut, en 
égyptien, OUAHÉ, mansio; mais chacune 

d'elles avait un surnom qui servait à la distinguer des 
autres. Un manuscrit copte, dont Vanslcb a extrait la 
liste des villes épiscopales de l’Egypte , présente le 
nom de "^05 , OUAHÉ-Psoi , c'est-à-dire 

V Oasis de Psoi (i). Ce nom appartint à la grande 
Oasis, soit qu’elle renfermât une ville de ce nom, soit 
parce qu’elle se trouve placée dans le désert vis-à-vis 
de Psoï, ville delà haute Egypte, capitale d'un 
nome et voisine de l’ancien emplacement d’Abydos. 

Ilihe. — Hibé. 

La Notice de l’Empire place dans la grande Oasis 
un poste miUtaire appelé HibE; ce nom paraît égyp- 
tien. I.ie mot Hibé, se trouve dans les livrés 

coptes en dialecte thébain , et il signifie être bas , être 
applatiy être enfoncé, d’où l’on peut présumer que le 
lieu nommé Hibé était sihié dans un bas - fond , dans 
la partie basse de la vallée. 

Tinodes-Mons. — Ptoou-Ampschô? 

On place au nord de la grande Oasis, et à une 
petite distance de cette contrée, une montagne qui, 
de sa nature, a pris le nom de TinovÈS chez les 

“ — « — I I ■ I — . 

(i) Histoire de {église ({Alexandrie, page a5. 
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Grecs, et celui de Ramlièh (i). Montagne de Sable, 
chez les Arabes. Si ces deux noms appartiennent eu 
ciTet à un seul et même lieu, comme d’Anville l’éta- 
blit, il est très- probable qu’il est la traduction de 
celui que lui donnaient les Égyptiens, et ce fut sans 
doute II'IOOY Ptoou-Ampschô , Mon- 

tagne de Sable. 

2.® De la petite Oasis. — Ouahé-Pemsjé. 

La petite Oasis , placée au nord de la grande , se 
trouve sous le parallèle de 29 degrés deux minutes (2), 
et située vis-à-vis d’Oxyrynchus , ville célèbre de 
l’Égypte moyenne. Strabon lui donne à-peu-près, 
cette position, en la plaçant dans le voisinage du lac 
de Mœris ( 3 ). 

Le territoire de cette Oasis était de même nature 
que celui de l’Oasis de Psoi ( la grande Oasis ). Des 
sources plus ou moins abondantes y entretenaient la 
fraîcheur et la fertilité. 11 est cependant fort douteux 
que le séjour des Oasis offrît assez d’agrémens pour 
leur faire donner le nom d’//es des Bienheureux par 
les Grecs, dont l’imagination embellissait les déserts 
mêmes. 


(i) D’Anville, Mémoires sur l' Égypte, page 189. 

(a) Mémoire de M. Ripault, décade égyptienne, tome I.*'f 
page i 5 i. 

Strabon, livre XYU. 


Digitized by Google 



( 288 ) 

Les Arabes ont désigné quelquefois la petite 
Oasis par le nom d’Oasis de Bahncsa ou Behnésé. 
Cette circonstance suffît pour nous faire retrouver le 
nom égyptien de cette Oasis. En effet nous avons vu 
que la grande Oasis prit le nom d’ Ouahé - Psoï , 
Hcos, Oasis de Psoi , parce qu’elle était 
placée vis-à-vis la ville de Psoï, en haute Egj^pte. Il 
en fut de même de la petite. On a déjà dit qu’elle 
se trouve à la hauteur d'Oxyrynchus , et nous avons 
prouvé que cette ville porta en égyptien le nom do 
Uz W35E , Pemsjé ; les Arabes l’appellent encore 
Bahuésa. Il paraît évident que le nom de Ouahh 
de Bahnésa donné à la petite Oasis par les Arabes, 
n’est que la traduction de celui qu’elle porta che? 
les Égyptiens, et qui fut Oy5^E Ouaiiè- 

Pemsjè , \ Oasis de Pemsjé. Il semble meme pro- 
bable que dans la petite Oasis il y ait eu une ville 
qui s’appelait aussi IIew2£E, Pemsjé, Les Arabes 
parlent en effet de Bahnésa des Oasis (i). 

3.® De l'Oasis iVAmmon, — Oualié-Ainoun ? 

L’kmplacement de l’Oasis d’Ammon est plus dif- 
ficile à déterminer que celui des deux autres. 

Hérodote 


■ (t) Aboulfcda, Dzikr-Dinr-Missr, page 3ia, édition des Aêi»* 

Zoziiiu. 


Digilized by Google 



( 2^9 ) 

HiSrodote parle d'un oracle d’Ammon (i), sans faire 
mention de l’Oasis de ce nom. Peut-être aussi cet 
oracle n’est-il point celui qu’ Alexandre al'a consulter 
à travers les déserts de la Libye. Il pouvait être 
dans l’Egypte même, à Thè’jcs, ou dans toute autre 
ville de cette contrée. Cependant si l’on considéré 
que les peuples qui le consultèrent voulaient se l’aire 
passer pour des Libyens (a), il est à croire que l’ora( 'e 
auquel ils envoyèrent des députés se trouvait dans la 
Libye, et fut, selon toute apparence, celui de l’Oasis 
d’Ammon, 

Strabon place la troisième Oasis dans le voisinage 
de 1 oracle d Ammon (.1). Il semble en résulter que 
le temple .du dieu n était point dans l’Oasis même , 
mais que cette dernière prenait le nom d’Ammon , à 
cause de sa situation près de cet oracle célébré. 11 est 
cependant probable que si le temple d’Ammon n’exista 
point dans l’Oasis , il ne pouvait en être éloigné que 
d’une très- petite distance. 

Pline le naturaliste nous apprend que l’oracle 
d Ammon était à douze journées de marche de Mem- 
phis (4). En évaluant une journée de marche à sept 


(i) Livre II, J. xviii. 
O) lUd. 


<5) Strabon, livre XVII, page 8i3. D. 

(4) Mrmphis undè ad Hammonis ornculum XII dterum itt 
est. C. Phn. , Hist. Nat., lib. V, cap. lo, pag. aâC, petite éditio 
des Elzavirs. 


IL 
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lieues, on aura, pour les douze journées, quatre-vingt- 
quatre lieues; et telle est précisément la distance indi- 
quée sur la carte de Brown , entre le point où exista 
Memphis et l’Oasis nommée aujourd'hui Siouah. MM. 
Ripault et Barbier du Bocage placent aussi TOasis 
d’Ammon à Siouah; le premier, dans son Mémoire 
sur les Oasis (i); l’autre, sur la carte qu’il a dressée 
pour le savant ouvrage de M. de Sainte-Croix , relatif 
aux Historiens d’ Alexandre. Quant à l’emplacement 
du temple du dieu où se trouvait l’oracle, on ne doit 
point le fixer à Siouah, si l’on s’en rapporte à l'au- 
torité de Strabon, qui fait deux lieux distincts de 
Y Oasis et du temple d’Animon ; mais d’Anville n’a 
point balancé à regarde ces deux lieux comme iden- 
tiques, et si l’on considère que la distance donnée par 
Pline, entre Memphis et Y oracle d' Amman, tombe 
•ur Siouah même, le sentiment de notre grand géo- 
gra{)he français acquerra un nouveau degré de cer- 
titude. 

Selon son opinion , qui a été adoptée par M. Barbier 
du Bocage, le temple et l’oracle d’Ammon sont placé» 
dans la troisième Oasis, et non pas hors de son terri- 
toire. Elle nous paraît préférable à celle de Strabon , 
qui les distingue l’un de l’autre. A la preuve que Pline 
semble nous fournir de cette identité, nous ajouterons 
les considérations suivantes : 


( 1 ) Ditaà* égyptienne, tome 1.", page i5i. 
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L’Oasis de Siouah fit incontestablement partie des 
dépendances de l’Égypte; il ne peut y avoir aucune 
espèce de doute à cet égard, puisqu’on trouve encore 
à Siouah im temple égyptien à demi ruiné (i). Voici 
la description qu’en a donnée Brown , qui l’a visité : 

« Mes guides me firent suivre un sentier bien om- 
» bragé, pratiqué entre divers jardins, et après avoir 
» fait environ deux milles, nous arrivâmes à ce qu'on 
J» appelle Birbé. J’avoue que je fus extrêmement sur- 
» pris de voir là un édifice d’une antiquité incon- 
> testable, et qui, quoique petit, était, à tous égards, 
» très- digne de remarque. 11 n’y avait qu’une seule 
I* chambre, mais les murs étaient construits de très- 
N grosses pierres, pareilles à celles des pyramides. 
!• Cette chambre était de 3a pieds de long sur i5 de 
» large et 1 8 de haut; et elle avait eu originairement 
»> pour couverture six grandes pierres qui atteignaient 
* d’une muraille à l’autre. Une porte placée à l’une 
t> des extrémités formait la principale entrée, et près 
» de cette extrémité , il y avait de chaque côté une 
» autre porte parallèle. L’autre bout de la chambre 
» était presque entièrement en ruines; malgré cela, 
i> on pouvait juger qu’elle n’avait jamais été plus 
»* grande. — L’extérieim des murs était couvert de 
» sculptures; on voyait trois rangs de figlires qui 
» semblaient représenter une procession , et les 

(0 Brown, F'oyege en Sjrieet en Afrique, tome I.", pag. 3a. 
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ï intervalles étaient remplis de caractères hiérogly^- 
j> phiques. JLa voûte était aussi ornée de la même 
* manière. La sculpture était assez facile’à distinguer, 

3) et les couleurs mêmes des peintures s’ctaient conscr- 
» vces en quelques endroits. On voit aisément dana 
9 les environs de cet édifice qu’il y en a eu d’autres, 

» etc. (i). » 

Non - seulement ce temple est égyptien, mais le 
nom de BirbÈ que lui donnent encore les habitans de 
Siouah, appartient à la langue égyptienne. Le mot 
Birbe n’est que la transcription de l’égyptien Ilpnt, 
que les Coptes prononçaient BerbÉ ou Barba, et 
qui signifie temple. 

Scrait-il maintenant permis de croire que le temple 
égyptien de Siouah faisait partie des édifices sacrés 
de l’oracle d’Ammon ? Cette conjecture , quelque 
hasardée qu’elle paraisse d’abord, a pour elle dos 
probabilités qu’un examen approfondi fera facilement 
ressortir. 

1 . ® Nous insisterons particulièrement sur la distance 
donnée par Pline, entre Memphis et l’oracle d! Am- 
man , qui est exactement, ainsi que nous l’avons déjà 
dit , celle qûi se trouve entre les ruines de Memphis 
et Siouah. 

2 . ° Diodore de Sicile donne à l’Oasis où était le 
temple d’Ammon, cinquante stades de longueur; et 

^i) BrQvrn, f^ojrage ea Syrie et en Afrique, pag. aC, ay et a8. 
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Brown nous apprend que celle de Siouah est ifcn- 
▼iron six milles, ce qui revient à quarante-huit stades 
de six cent-un au degré, et à-peu-près aux cinquante 
stades de Diodore. 

3.“ Le même historien , après avoir décrit la triplé 
enceinte des Ammoniens, ajoute « que non loin de là 
est un autre temple d’ Amman (er«po< voloç Afifiuroç) t 
• environné d’un grand nombre de beaux arbres, et 
» que dans son voisinage est une fontaine qui est 
P froide ou chaude selon que le soleil est plus ou 
» moins élevé sur l’ horizon (i). » . 

Nous sommes convaincus que ce passage se rapporte 
incontestablement aux ruines égyptiennes décrites par 
Brown. . 

En effet , les bois dont parle Diodore sont les pal- 
miers dont Siouah est presque entièrement cou- 
verte ( 2 ). Le second temple d’Ammon , voisin du 
grand, n’est autre chose que le Birbé (IlpnE, temple') 
de Siouah ; et ce qui le prouve jusques à l’évidence , 
c’est que la fontaine dont parle Diodore existe .encore 
près des ruines que Brown a décrites. Voici ce que le 
voyageur dit à ce sujet : « On y trouve ( à Siouah ) , 
» en abondance, de l’eau douce et de l’eau salée; mais 
P les sources qui fournissent la première sont , pour 
» la plupart , chaudes : — une des sources , qui se 


(1) Diodore de Sicile, XVII, page 528. . 
(a) Üiown, tome I.*', page 35 . 
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* trouve près des "RUINES que j'ai décrites, est,. 
J» suivant le rapport des gens du pays , tantôt froide 
» et tantôt chaude (i). » 

Il ne peut donc rester aucun doute sur l’identité de 
Siouah tt de l’Oasis d'Ammon. 

D’après te» rapprochemens ; nous avons lieu d’être 
surpris que Brown , étant à Siouah , n’ait point été 
frappe de cette grande similitude entre la description 
de l’Oasis d’Ainmon par Dio lore et le pays qu’il avait 
sous les yetuc, et que ce voyageur ait cherché ailleurs 
l’Oasis d’Aminoo. 

1 D’après un passage formel de Diodore, le temple 
d’Ammon, où se rendaient les oracles, exista dans les 
environ» du petit temple dont Brown a visite les 
ruines ; il ne reste maintenant aucuns vestiges du lieu 
sacré, ni des trois enceintes dont il était environné. La 
fontaine placée près du petit temple d'Ammon s’ap- 
pela fontaine du Soleil (2), et son nom égyptien dut 
être TOOirut S’npH , Tmoume-Ampré. 

Le nom actuel de Siouah , que porte cette Oasis 
nous paraît d’orgine égyptienne. Nous pensons que, 
comme , Ouahe, nom général des Oasis» 

CsOTfî ^ , Siouah, est un dérivé de Coov^, dont 
le primilif est OY^^. 

(1) Browi, tome I.", page 55. 

(2) Diodjre, livre XVU , page 5 a 8 . — Q.-Curce, livre VH, 
page 184. 
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5t‘ou£t^ porta aussi, parmi les Egyptiens, le nom de 
&WO'rK, Ouahè-Amoun f V Oasis-d’ Ammon y 
si le nom que les Grecs lui ont donné est vraiment la 
traduction de celui qu’elle eut en langue égyptienne. 

Telles sont les notion» que nous avons cru néces- 
saire de réunir siur. les Oasis , et en particulier sur 
celle d’Ammon. 

Scj^Oiiaca-Regîo. — Schiét. 

Ptqlémée fait mention d’une contrée de la Libye 
égyptienne, placée au midi du lac Marcotis, et nom- 
mée 5cy<Aiacfl-iîeg-/o (i) par ce géographe. Ce cantort 
est désigné, sur la carte de l’Egypte moderne de 
d’Anville , sous le nom ai'abe de BatraïSciahiat y 
ou plutôt Barriah-Schihat , le désert de Schihat. Ce 
désert est le môme que celui de Scété, célèbre, par 
le grand nombre de saints anachorètes chrétiens qui 
y vécurent dans la solitude. 

11 faut cependant observer que ce que Ptoîémée 
nomme Scythiaca-Begio ne répond point au Barriah- 
Schihat des Arabes dans toute l’étendue de ce der- 
nier nom; mais que la ScytlUaca-Begio du géographe 
grec doit s’appliquer particulièrement à la grande 
vallée où se trouvent les lacs de natron , et que les 
déserts qui ceignent celte vallée de toutes parts cons- 
tituent le Barriah-Schihat des Arabes. 

» 

CO Uvre IV. 
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Le nom de ZxuÔ/fiUt», Scythiaca, et le Schihat des 
/r;ihcs, ue sont que des corruptions du nom égjpticn 
lIîtHT, ichiét , conservé à cette contrée dans le» 
livres coptes (i). 

Ix' mot égyptien se trouve quelquefois écrit 

’ ( 2 ) et même (3). 

Ce.-, orthographes variées exigent que l’on recherche 
laquelle des deux doit être préférée. 11 nous paraît 
facile de décider sur ce point ‘en distinguant sim- 
plement les époques ; c’est-à-dire que l’une d’elles est 
l’orthographe primitive, et que des motifs religieux 


(i) Mss. copt. , Bibl. impeir., n.“ 58, fonds du Vatic., Histoire 
de la translation des os de 49 martres à Schiét. — CatalogHS 
muDusrript. mus. Borgtuiii. — Codices sahidici , pag. 5i8, 358, 
542 , etc. , etc. 


(*) Catalog. maaiiscr, mus. Borg., n." XIX, pag. 19 , Sous- 
cription à la suite du martyre de saint Isaac deTiphré. 

(3) On voit dans le n.® 6 g des mss. copt. de la Bibliothèque 
împér. , fonds du Vatican , une Souscription à la .suite du mai t \ re 
du s. iiit Isaac de Tijibré, où on lit Ic.s mots ; tboTTÎt 

KtKKXHCSfc 'mt TTtîtian tgOTf5.6 


ASiKJpi h-xt « 11 déposa ( cet exemplaire ) 

» lu .sainte éslise de noue père le saint abbé Macaire de Schêht 


dans 

pere le saint abt)c Macaire de Schêhèl. » 
£oèga qui a imprimé la même Souscription dans son Catalog, 
ti.sslor. mus. Borg, ( pass.ige cité dans la note précédente), écrit 
au lieu de ; mais It manuscrit du Vatican 

perle 
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ont, depuis rétablissement du christianisme en Égypte, 
donne naissance à la seconde. 

En efTct , les plus anciens manuscrits coptes portent 
toujoui's , et ce n’est que dans les plus recens 

qu’on lit Schihét ; d’où l’on doit conclure 

nécesst'iiremem que la plus ancienne des deux ortho- 
graphes, llJiHT, Schiêt, est le nom égyptien lui- 
même, et qtie celle de est d’une origine 

postérieure , comme le pnnve le sens même de ce 
mot. Il dérive des racines mesurer, et » 

errur , ce qui forma mesure du cœur, ou 

mesure des cœurs, nom mystique donné, par les Egyp- 
tiens chrétiens, au lieu habité par leurs saints solitaires 
les plus célèbres, et où se trouvait un nombre très- 
considérable de monastères. .Tablonski avait déjà assigné 
cette signification au mot (i), mais il ne 

distingue point ce dernier du nom primitif UJ^H T » 
qu’il regarde à tort comme une orthographe vicieuse. 

Le véritable nom égyptien primitif T n’a 
point la même valeur que le nom de donné 

a la même contrée par les Egyptiens du moyen âge. 
UJ^Ht est un dérivé de la racine extendere, 

in longum extendere , d‘où s’est formé qui 

désigne une valléelongue et étroite. Telle est en effet la 

(i) JaLlouski , Opuscula, tome I". 
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vallée où se trouvent les lacs de natron , selon le témo» 
gnage de tous les voyageurs ( i ). On voit ainsi que le» 
Coptes chrétiens ont fort aisément donné une nouvelle 
forme au nom primitif UJsH'T par Faddition d’ime 
simple lettre , le Hori , ^ ( H ) , et en ont changé ainsi 
la signification pour le lier à leur religion qui avait fait 
établir de nombreux monastère» à Schiét. L’arabe 
Schihat dérive de la seconde forme 

Scj-athis. — Schiét. 

Dans la contrée de U|sK't était une petite ville 
que Ptoléiuée désigne sons le nom de Scyatbis. D’An- 
villc en assigne la position au sud-est de la vallée de» 
lacs de natron ; mais comme elle tirait son nom de la 
valh'e même , il nous semble qu'elle dut y être placée. 

Sry/^f-his n’est que la transcription grecque de l’égyp- 
tien T ; cette ville est nommée Scythopolis par 
Étienne de Byzance. 

Nome Nitriotis. — Pmampihosem ? 

Stbabon place au-dessus de Momemphis une préfec- 
ture qui prenait son nom Nitriotis de deux endroits 
qui fournissaient une grande quantité de nitre. Tous 

(i) Sonniiii, f'ojrage en Égj'pte^Vomt II, page i6i. ^Mémoire 
tur la vallée det lars de Aatron, par le général Andréossj", 
Dccade cgjpticnne , tome 11, page yï, etc., etc. 
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les géographes ont reconnu que ce nome deraît se 
trouver au lieu que nous nommons aujourd’hui vallée 
des lacs do natron. Cela est indubitable. 11 ne nous 
reste donc qu’à donner le nom égyptien de cette 
contrée. 

Nous avons dit que la vaUée des lacs de natron 
s’appela en égyptien la Vallée longue; 

mais la partie de cette même vallée où se trouvent 
les lacs qui produisent le nation, dut être désignée en 
langue égyptienne sous le nom de Ilwê 
le lieu du Natron , ce qui répond au nome i.\itriotis 
des Grecs. 

Mons-Nilriae. — Ptôou-Ampihosem. 

Socrate et Nicéphore-Callixte parlent de la mon- 
tagne de Nitrie (i); les livres coptes en font mention 
et la nomment 11"i00YÙlT\5 ^ocxv , Montagne du 
Natron, comme on le voit dans le passage suivant 
de la vie de Macaire de Schiêt : ce saint étant à 
Pjisjber, village du Delta, dont nous avons précédem- 
ment assigné la position ( 2 ) , a il demanda à son père 
» de lui permettre d’aller lui, ses ouvrier» et ses cha- 
» mcaux , à /a montagne de Pihosem (du natron) , avec 
» le grand nombre de personnes qui s’y rendaient pour 

(1) D'Anville, Mémoires sur PÉgypte, page 74. 

(2) Suprà, page iGo. 
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* en rapporter du natron » : «Lntc^^uJ'T 

aSE EqV.cyE REqEpr’fc'THC 

«LUI KEq5^«U0r\ ÈTTS'TtUOr JUnS^OCEMi KEUL 
1T\MH^ ET^RX ÈJU6.T 'mtqtR ^OCEM- 
È&O^ (i). 

> Il ne peut donc rester aucun doute sur l’identité du 
Mons-Nitriac , et du ÏI-tüuOy jÙlitS^OCEM, la mon- 
tagne du Natron des Coptes^ Ce dernier nom qu’ell» 
dut au voisinage des lacs de natron, lut celui que cette 
montagne porta cl ez les Égyptiens. Il justifie le nom de 
n»ji£^W.TT\^occu , Pma-Ampihosem, que nous attri- 
buons au nome Nitriotis. 


IV i tria. — Phapihosem? 

Dans les environs de la montagne de Nitrie exista 
une ville du même nom, et que saint Jerôme appelle 
Nitria ( 2 ). Il nous paraît certain qu’on la nomma 
aoCEM ou <I’î-T\5 fiOCEW , la ville du Natron, 
en laiigue égyptienne. U est probable qu’on y déposait 
d’abord le natron qu’on retirait des lacs, pour le 
transporter ensuite à Térénouti, d’où il était envoyé 
dans le reste de l’Égypte. C’est à cette circonstance 
que la ville dont nous parlons dut son nom égyptien 
de Phapihosem, dont Nitria n’est qu’une traduction, 
11 n’en est point fait mention dans les livres copies. 

(t) IMss. copt., Bibl. imptT. , fonds du Vatican, n.* Cg. 

(2) D'Aiivillo, Memoires sur , page 74. 


Digitized by Google 



( 3oj ) 

Piamoun. 

D’après ee q«e rapporte l’Histoire de la trans-- 
latioD des os de plusieurs martyrs dans la grande 
église de Saint-Macaire, dans le Schiét (i), il paraît 
certain qu’il y eut dans cette contrée un lieu qui 
porta le nom de n\&oo*rK, Piamoun. On y lit aussi 
que des hommes du Schiét se Vendant à Pathanon, 
TÜlage du Delta, situé entre la Canopique et le canal 
actuellement nommé de Qarinaïn (2), * partirent de 
» Piamoun et passèrent le fleuve à Psjêsjbér. i» 

ITtSJWOlfK *.Y<5tnsop ÈwHp 

CTT2£H2£6Hp, d’où nous concluons que le lieu nommé 
niiuOifK, Piamoun, se trouvait dans la partie 
orientale du Schiét, et dans le voisinage de Térénoutif 
TiptROir-i^. 

uOYR est le nom égyptien de la divinité nom- 
mée hfifjLUf par les Grecs, précédé de l’article du' 
mascuhn irs. Nous ignorons à quelle circonstance ce 
lieu dut un nom semblable. 

Pernousj ou Pérnoudj. 

Les manuscrits coptes font souvent mention de la 
montagne de Pernousj, Il'TatOY KTETttpwOYSS (3), 

(1) Mss. copt., Bibl. iinpér., fouda duVatican, n.» 58 . 

(2) Suprà, page 161. 

(ï) Mss. copL, Bibl. impér., fonds duVatican, n." 6g, Instituts 
de saint Pakhome. *— Cataiog. msslor. mus. Borg. , pag. Cg, 71, 
ia4, i5i, etc., etc. 
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qui se trouvait aussi dans le canton que nous décri- 
vons. L’État arabe de l’Égyple nous l'ait connaître uu 
bourg de la province deBahhira, appe’é Barnoudj (i), 
et qui est évidemment le fl.tpnO'îfîS des Égyptiens, 
prononcé Barnoudj par les Coptes. Quoique cette 
concordance de nom soit certaine, on ne peut en 
tirer aucune lumière sur la position exacte de ce lieu ; 
il faut seulement en conclure qu’il existait un bourg 
du nom de IlçpUO'rTg, dans la partie occidentale de 
l’Égypte, sur les confins de la Libye, et que ce bourg 
communiquait son nom à une montagne voisine qui, 
dans le moyen âge, fut habitée par de saints ana- 
chorètes. 

Section seconde. 

Dépendances orientales de l'Égypte. 

L’histoire nous a conservé plusieurs faits qui prou- 
vent les fréquentes invasions des Égyptiens en Syrie. 
Le pharaon Psammouthis ( Psammitichus ) assiège la 
ville d’A7otu8 ( 2 ) ; Nekhaô ( Nécos ) prend Cadytis , 
ville considérable de la Syrie (3) ; Ouaphré ( Apries ) 
marche contre Sidon , bat les Tyriens , et remporte 
une grande victoire navale sur les Cypriens; Amasis, 
enfin, se rend entièrement le maître de l’île de 

(1) État Arabe, page 662, n.® 83. 

(2) Hérodote, livre II, J. cltu. 

(5) Ibid. eux. 
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"Cypre (i). Des monumens inconfestables prouvent 
que les Égyptiens ont été les maîtres de quelques 
points de l’Arabie sur la mer Rouge, qui fut couverte 
de vaisseaux égyptiens par le pharaon Nekhaô ( 2 ), 
Cependant nous n’avons que des notions fort vagues 
siu* les dépendances orientales de l’Egypte , et 
l’on ne peut en tirer que ce résultat général : c’est 
que ces mêmes dépendances furent moins consi- 
dérables que celles qui étaient situées à l’occident de 
l’Égypte. Il paraît certain que la puissance des Egyp- 
tiens en Syrie ne fut que passagère, et qu’elle ne s’y 
soutenait que par la puissance des armes. C’est 
même à ces invasions fréquentes de la Syrie par les 
Pharaons des dernières dynasties, qu’il faut attribuer 
la naissance de la guerre avec les Perses. Ce fut sans 
doute pour satisfaire son ambition, autant que pour 
protéger les Syriens ses alliés et même ses vassaux, 
que Cambyse ravagea l’Égypte, et qu’U ébranla, jus- 
ques dans ses fondemens, le trône des Pharaons. 

Quoiqu’il en soit, les dépendances de l’Égypte du 
côté de la Syrie furent très-bornées. Le Mont-Casius 
étant de ce côté la limite naturelle de ce royaume (3), 
il s’ensuit qu’Ostracine et Rbinocorura furent les seules 
villes syriennes .qui appartinrent à l’Égypte. 


(1) Ibid. CLXi. — Diodore de Sicile, livre I, 5> IiXtiu. 

( 2 ) Hérodote, livre 11, §. cuuum. 

^5) Ibid . , $. eux. 
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I.® Villes syriennes de la dépendance de 
VÉgrpLe. 

Oslracine. 

Cette ville ëtait située sur le bord de la mer, et à 
queUiue distance du marais Serbonis. C’est dans les 
fanges et les sables mouvars de ce marais, que la 
théologie populaire des Egyptiens plaçait la demeure 
de T\phon (i), le père des maux physiques et mo- 
'raux. Jablonski paraît avoir fixé le nom égyptien de 
ce marais, en regardant Serbonis ou Sirhonis comme 
formé de XtpStüK, Sjerbôn , mot qui, en langue 
égyptienne , exprime l’action de répandre des exha- 
laisons fétides (a). Quant au nom égyptien d’Os- 
tracine, il nous est totalement inconnu; peut-être 
meme cette ville n’existail-elle point sous les rois de 
race égyptienne. 

Rhlnocorura ou Rhinocolura. 

Si l’on en croit Diodore de Sicile, l’origine de 
la ville de Rhinocorura se rattache à l’histoii'e de 
l’Egypte. Cet écrivain raconte que le roi d’Éthiopie 

Aktisane 

(i) Hérodote, livre U, J. clviii. 

(a) Panthéon Ægjrptiorum, livre V, chap. H, page 107. 
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Aktisane ayant vaincu Aminosis, roi d’Ejçvpfe, s’em- 
para de son royaume, et qu’au lieu do condamner à 
mort ceux d’entre les Egyptiens qui se rendaient 
coupables de quelque crime , il leur taisait couper le 
nez, et les envovait sur les confins de là Svrie habiter 
une ville qui prit d’eiLx le nom de Bhinocolura, 
signifiant nez coupé en langue grecque (i). 

D’après ce rapport, M. Ignace de Rossi pense quel» 
nom actuel de Rhinocolura, Al-Arisch , n’est qu’une 
corruption du nom égyptien qu’il croit avoir été 
2 Sop^z., Sjorscha, mot qui signifie qui na point de 
nez, privé de nez, et qui est l’analogue du grec RJiino- 
colura (2). Cette étymologie ne/ nous paraît nullement 
fondée; nous devons présenter ici les motifs qui nous 
ont empêchés de l’admettre. 

1. ^Xop^M, Sjorschai, ou Xop^R, Sjorscha, 
est trop dillérent de Arisch, pour croire que «e mot 
•soit formé du premier. 

2. ° Les Arabes, en transcrivant les noms égyptiens 
des villes , ne les ont jamais corrompus à ce point. 
Leurs altérations ne se font remarquer que dans 
les voyelles; ainsi, par exemple, de TtstgaipE, 
’^wiK^tUpj <I>tpOULï , ils ont fait Dandara , 
Damanhour , Farama. Ils ont quelquefois aussi 
changé les consonnes , mais dans ce cas ils y ont 


( 1 ) Diodore de Sicile, livre I.", page 55. 

( 2 ) EtjrmoloQÎte cegypUaeœ , pag. 16 et ly. 

IL ?o ' 
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Ad forcds par le gdnie de L>ur langue, ou ils y ont 
substitué des lettres du môme organe, connue dans le 
mot lltptWOTK, dont ils ont lait Baramoun. 

3.° Il restera toujours à examiner jusques à quel 
point le récit de Diodore est fondé. Hérodote plus 
Toisin des sources ne raconte rien de semblable du 
roi Sabaeos, qui est le même roi étbioj)ien que celui qui 
est nommé Aktisanes par Diodore. Nous sommes portés 
k croire que ce récit même est une fable inventée par 
les Grecs. L’incertitude de rorlhographe du nom de 
xette ville, qui est tantôt Rhinocorura^ tantôt üAi'no^ 
colura , et même Rhinocurura , semble en fommir 
une preuve. L’opinion de M* de Rossi paraît done 
au moins très-hasardce. 

Saint Épiphanes dit que le nom égyptien de Rliino- 
tolura était Néel ou Néchel ( i ) ; mais ce mot n’appar- 
tient point à la langue égyptienne. Il paraît même que 
c’est par erreur qu’on l’a attribué à Rhinocolurc (a). 
Nous pensons que cette ville n’eut point de nom en 
langue égyptienne, et qu’elle a reçu celui de Arisch., 
quelle porte aujomd’hui , des Syriens ses fondateurs. 
C'était la dernière ville somnise aux Egyptiens du 
côté de la Syrie. 


(i) Épiphanes, U acres , LXVI, page 7o5. 

(3) Voyez le deuxième Mémoire sur les Phéniciens, par l'abhé 
Alignât. Académ. des Inscriptions, tome X.VXIV ; Mémoires, 

pu^« iü8. 
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â.® Dcpendmces de l'Eg^ypte en Arabie, 

On n’a aucun détail sur les établissemens des Égyp- 
tiens en Arabie et dans la partie de l’Afrique située 
entre l'Égypte et la mer Rouge. Il est cependant cer- 
tain qu’ils en possédèrent vers l’extrémité du golfe 
Arabique, à l’endroit où le canal des Rois venait 
aboutir. 

* 

Les côtes de la partie de l’Arabie située entre l’extré- 
mité de la mer Rouge et le golfe d’A'ilah, reçurent 
aussi des colonies égyptiennes : des monumens en font 
foi. Nous avons parlé des pierres égyptiennes trouvées 
par Niébuhr au Djébel Mokatteh ( i ). Nous devons 
entrer ici dans de plus grands détaib à ce sujet. 

On a considéré ccUc réunion de pierres comme un 
cimetière égyptien. Ce monument existe à vingt-huit 
lieues au sud-est de Suez, de l’autre côté du golfe, et à 
six ou sept des côtes dans l’intérieur des terres; il est 
placé au sommet d'une montagne fort escarpée. Voici 
la description qu’en a donnée Niébuhr,: « Après y 
» être parvenus avec beaucoup de peine, nous crûmes 
ï> trouver à la fin des inscriptions taillées dans le roc 
»> même ; mais nous ne fûmes pas peu surpris de voir 
* un superbe cimetière égyptien au milieu du désert, 
» et sur une montagne si escarpée de ce côté-là ; je 


(i) Siiprù, tome , pag. Co et 6i. 
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r dis un cimetière e'gypticn , car je suis persuadé que 
* c’est le nom que lui donnera tout Européen , quoi- 
» qu’il n'en ait vu de semblable en Égvptc où le 
» tems a enseveli dans le sable la plupart des anciens 
» monumens. On voit encore dans cet endroit une 
» nudtitude de pierres, soit debout, soit renversées 
» ou brisées; elles ont cinq à sept pieds de longueur, 
m et un demi jusqu'à deux pieds de largeur; elles sont 
» chargées d’hiéroglvphes égyptiens; et ce ne peuvent 
» avoir été que des pierres sépulcrales ( i ) »> . Prés de 
ces pierres existe encore un édifice dont il ne reste 
que les murs ; il est à moitié enfoui dans la terre ; on 
y remarque beaucoup de pierres chargées d’hiéro- 
glyphes. La petite chambre qui le termine est sou- 
tenue par un pilier qui, comme les murs de l’édifice, 
est couvert de caractères hiéroglyphiques; on y voit 
aussi des figures égyptiennes et des parties d’archi- 
tecture semblables à celles des temples de la haute 
Ég}q)tc ( 2 ). 

En regardant les ruines égyptiennes du Djebel- 
el-Mokatteb comme un cimetière égvptien , il est 
permis de se demander si les Egyptiens établis sur la 
côte orientale de la mer Rouge ne faisaient point 
embaumer leiurs morts ; mais il faut observer qu’eu 
regardant comme des pierres sépulcrales celles qui 


(1) Voyage ea Arabie , tom« I.*', page 189. 
(a) Ibid. 
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êntourcnt le temple égyptien de Djebel-d-Mokaifeh y 
Cela ne prouve point que ceux en l’honneur desquels 
elles furent élevées, avaient été inhumés au-dessous. II 
est possible même que sous ces pierres sépulcrales 
se trouvent des catacombes où sont renfermées les 
momies : c'est ce que Niébuhr n’eut ni l’idée ni le 
lems d’examiner. 

Ce moniunent étant incontestablement d'origln© 
égyptienne , il prouve , quand même on n’admettrait 
point avec Niébuhr que c’est un lieu de sépulture, que 
les Égyptiens ont long.-tems habité le pays circon voisin. 
Les motifs qui les y ont amenés ne peuvent être que 
le but bien marqué de spécidations commerciales ; en 
effet , tout autre motif, quel qu'il soit , ne rend point 
aussi naturellement raison que le commerce, de l'éta- 
blissement des Égj'ptieus dans cette partie de l’Arabie. 
Il est encore une circonstance que nous pouvons rap- 
porter en faveur de ce que nous avançons ici, c'est que 
ce point de l’Arabie pétree fut sans doute d’imc grande 
importance pour le commerce; cela est encore prouvé 
par les établissemens phéniciens qui existèrent à Tor, 
c’est-à-dire à peu de distance des ruines égyptiennes 
découvertes par Niébuhr. Cette partie de la côte du 
golfe Arabique offrait donc autrefois des avantages 
qu’il est difficile , impossible peut - être d’apprécier 
aujourd’hui que le commerce de l’Europe avec la 
Perse, l’Inde et l’Asie entière, a pris une direction 
toute différente de celle qu’il suivait dans les tems 
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reculé!» où les Égyptiens et les Phéniciens s'établirent 
sur ces rivages. 

Nous bornerons ici nos recherches sur les dépen- 
dauces de l’Egypte : elles l'ont voir que pour celles 
qui sont situées à l’orient , on ne peut arriver qu’à 
im résultat général , qui , quoique vague , n’en px’ouve 
pas moins l’établissement des Égvplieus sur les côtes 
de l’Arabie à l’est de la mer llouge. Les dépen- 
dances libyques u’ofTrent point , comme on l’a vu , 
la même iuceiiitude : nous les avons rigoureusement 
fixées. Au reste , on a pu remarquer que le séjour 
des Égyptiens, à l’est et à l’ouest au dehors de leur 
terre natale , était prouvé par des monumens sem- 
blables dans leur architecture à ceux qu’on admire 
dans laThébaïde; c’était la preuve la plus convain- 
cante que nous pussions rapporter de leurs établis- 
semens en Libye et en Arabie. 
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CHAPITRE HUITIÈME. 

Noms égyptiens de lieux dont la situation 
est incertaine. 

Ce chapitre se composera des noms égyptiens de 
lieux mentionnés dans les écrivains coptes et dont la 
situation précise a échappé à nos recherches. Il renfer- 
mera encore les noms égyptiens de villes qn’on a pu 
recueillir dans l’État arahe de l’Égypte , et tous ceux 
qui sont rapportés par les écrivains grecs, dont la 
situation est également inconnue. Ainsi le chapitre 
sera composé de trois sections principales. 

Section première. 

Noms égyptiens de lieux conservés par 
les écrivains coptes , dont la position est 
douteuse (i). 

Jebin. 

It&AiA, nom d’un lieu de l’Égypte , se lit dans les 
actes de saint Didyme de Tarschèbi (2) , où il est 
parlé d’un certain Berschénouji , lecteur de Jeblil * 
ÉEpujEttOY^i TT^ptt\aity «'TC it&AsA. 

(1) Cette liste est classée dans l'ordre alphabétique. 

( 2 ) Mss. Lopt, Bibl. impér., a.” 4^> t." 5g rect6. 
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Kahi-Or. 


Ce bourg , près duquel était un monastère qui por- 
tait son nom , est mentionné dans les Actes de saint 
Théodore (i). op paraît être d’origine égyp- 

tienne; il pouri'ait élie une corruption de 
Kahi-hùr, ou même Ki.^\^op, Kahihor, terre 
d Horus. Ce lieu peut avoir été placé dans les envi- 
rons de Sehmoiin , w oOyK, HermopoUs-Magna 
dans la moyenne Egypte ; peut-être est-ce le nom 
égyptien du lieu appelé 7/our sur la carte de l’Égypte 
moderne de d’Anville , et placé au nord d’Oschmou- 
naïn ( Schnwun ), sur le bord orienlid du ranal de 
]\lenhi. Ce village se nomme aussi Ilour dans l’État 
arabe de l’Égypte ( 2 ). 


Kùis. 

T a ville de RtusC, dont il est parlé dans l’histoire 
du martyre de Pirôou et Athom (3) , est-eüe la même 
que KoESC, la Cynopolis des Grecs en haute Égypte? 
Cela ne nous paraît pas probable. 


(1) Mas. copt, Bibl. impér., n." 6g, fonds du Vatican. 

(2) Page 6g7, n.® 102, province dOsckmounain. 

( 5 ) Mss. copt., BiLl. inipcr., n.° 60, fonds du Vatican. 
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Nouoi. 

Notre conjecture sur la position du lieu nommd 
Ki-^\Op semble justifiée par les Actes cldjà cités ; ils 
parlent aussi d’un monastère appelé Hoy 05, et qui 
prit, comme tous ceux de l’Egypte, le nom du bourg 
auprès duquel il était situé. I^État arabe place de 
même un bourg du nom de Naouay (i) dans la pro- 
vince d'Oschmounaïn ; mais sa situation n’est point 
indiqiiéc dans la carte de d’Anvüle. Nous croyons 
qu’on ne doit point le confondre avec Hïys, village 
du nome de linès ( Héraeléopolis), comme on le lit 
dans le martyre de saint Didyme de Tarscbèbi ( 2 ), 
et que nous avons peut-être à tort regardé comme lo 
même que le Naouay des Arabes (3). 

Nenhati. 

Les mêmes actes de saint Théodore indiquent un 
heu de l’Égypte appelé dont la position 

nous est inconnue. 

Pelhip. 

Dans l’Eloge de Samuel , dont un fragment existe 
au musée Borgia, nous avons remarqué le nom de 

(1) Ét^ Arabe de l’Égjpte, page 697, n.“ loi. 

(2) Mss, cop., Bibl. impër., n.® 62, fonds du Vatican. — - CataL 
msslor. mus. Borg, , page 1 56 . 

( 3 ) Suprà, tome I.'', page 3 ao. 
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Pclhip, ville de la basse Égypte. Voici le passage où 
il en est question :Tn5>'Tp^& Ji*nnE'~rOYSZ.& 

C».WOYH^ OYt&OX Tt'l^iwps 

jü’nM^^'T tqnn 
«TTE>^^^n ï&OX^t^ OY^UE 2£t *TKY?^>tU. « Le 
J» lieu ue la naissance du saint Apa - Samuel est le 
» bourg de Tkullô , en basse Égypte ( T^Ccup». 
» Cnô ^' t)> dans le voisinage de la vill* de 

» Pelliip ( 0 * ” 

P-hoI - an - Shamoul. 

Ck village est cité dans un autre manuscrit ( 2 ). 
BdfcwOYA signifie le Mur du Chameau. Diodore de 
Sicile parle d’un lieu fortifié de f Égypte qui porta 
aussi en grec le nom de Ka^Mir rte/pç., Mur des 
Chameaux, et que Pcrdiccas assiégea dans son expé- 
dition contre Ptolémée (3). Ce village n’était pas 
éloigné du Nil; mai» est impossible de regarder 
comme identiques le fort appelé Kafx.7\Xav jc^oç par 
Diodore de Sicile et le bourg de woyA 

du fragment thébain. Ce dernier se trouvait , à ce 
qu’il paraît, dans les environs de Tmousebons, 
‘ToOyojokc, petite xdlle de la haute Egypte, dont 
nous avons parlé dans la description du Maris (•+)» 

(1) Catalog, msstor. mus. Borg., pag. 545 et 

(2) Ibid,, page $48. 

(5) Diodore de Sicile, livre XVIII, page 6i4> D» 
t4) Suprà, tome 1.®', page a55. 
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tandis que TCx/zxXatv Ti/XfiÇ dtait en basse Égypte , et 
dans le voisinage de Péluse. 

Pkah-Aubcré. 

Iæ même fragment thêbain, qui contient les miracles 
de l’abbê Abraham , nous fait connaître un lieu nommé 
nfippE (i), qui signifie terre neuve, 

Psanascho. 

Dans les actes d’Isaac , archevêque d’Alexandrie , 
on lit le nom de , Psanacho , bourg dans 

lequel le saint baptisa un grand nombre de per- 
sonnes ( 2 ). 

Pschôïmoou. 

Une nomenclature copte - thébaine et arabe fait 
mention d’un lieu de la basse Egypte , appelé 
n^RSwOOY (3) : ce nom signifie puits d'eau. Le 
nom arabe qui l’accompagne, Bir^Mâ (4), a la même 
valeur. Le lieu où exista le village a échappé à nos 
recherches. 


( 1 ) Catalog. msslor. mus. Borg., page 547 . 

( 2 ) Ms», copt., Bibl. impér., n.” 62 , fonds duVatican. — Catal. 
msslor. mus. Borg., -pag. log, 

(3) Suprà, page i5g. 

(4) Mss. copt., Bibl, imp., n.® 45> fond* duVatican, f.® 5g rectd. 
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Psenbéle. 


Un fragment du martyre de l’apôtre saint Simon 
nous fait connaître le village de 

nçyuLiW (i), Pseübelè , dans le nome de 
ScHBiiN ( la Panopolis des Grecs ) ; mais il ne fixe 
point la place quHl occupait par rapport à la rills de 
Sclxxnin. 

Ptoou - am - Panaho. 

Les actes de saint Isaac ( 2 ) parlent de la montagne 
de Panaho y Il-raxOY Nous ignorons si 

elle était dans le voisinage de la ville de ce nom, dont 
nous avons fixé la position au commencement de ce 
volume (3) : ce qui nous porte à en douter , c’est que 
la ville de Panaho , ïliKS. , était située dans la 
basse Egypte, sur le bord du Nil, à une distance asses 
considérable des montagnes. Il est cependant possible 
qu’il en fût autrement. 

Le texte copte des mêmes actes, imprimé dans 
le catalogue des manuscrits du musée Borgia ( 4 ) > 
porte , au lieu de , qui est la vraie 

leçon. 


(1) Catalog. msttor. musei Borg., page 237. 

(2) Mss. copt., Bibl. impër., n.“ 62, fonds du Vatican. 
P) Suprà, page 46. 

(4) Page io8. 
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Ptoou-am-PküOu. 


Nous avons souvent parlé, dans le cours de cel 
ouvrage , de la vie de Paul l’hermite , rédigée par 
son disciple Ézéchiel , et écrite en dialecte tfaébain 
mêlé de beaucoup de formes baschmouriques. C’est 
daus ce manuscrit du musée Borgia qu’il est question 
de la montagne de Pkoou. On y lit le passage suivant : 
tpHC tTiu.'rpS’ nciOOY'-j n&K ïïor- 

KOTS ^UL iHMR etsTus-t- 

2)k.C^tUT(t noif^oor ^sp&n 
ïK^ST-SOC K'TtmtOT'TB fTTtqpiW TTt &TT6. 

Â»mCa\OY nCÏK nst&t'T Miritppo : « Nous allânie» 
» au midi vers la grotte de Siôout (i), et nous prt- 
» mes une petite demeure dans le lieu même. — Il 
» arriva un jour qu’un grand saint de Dieu , nomiiio 
» Apa-Pschaiantéiérémias, qui demeurait sur la mon- 
» tagne de Pkôou , à l’orient du fleuve , vint nous 
» visiter (2) ».Il paraît, d’après ce qu’on vient de lire, 
que la montagne de Pkôou n’était pas fort éloignés 
de Siôout, et qu’elle se trouvait sur la rive opposée 
du fleuve. 


(1) l.a Ljcapolis des Grecs,, des Arabes, 

(2) Catalog. mtstor. mus. Borg., pa;;e 570. 
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Plôou-am-P;00u. 

L’histoire de la vie et des miracles de saint 
Sclufnouti, écrite par son disciple Bisa, nous lait 
connaître ta montagne de Psôou. Il'TüLlO'y jülhCULIOY, 
séjour d’un anachorète appelé Pischoï. Nous 

avons cependant quelques doutes sur la correction du 
texte proposée à ce sujet par Zoëga (i). 

Ptoou-an-Ebüt. 

On lit le nom de cette montagne dans un fragment 
du musée Borgia, relatif aux abbés Ilî,sisnE, Paniné et 
IImirt, Paneu. Ces deux saints, y est-il dit, « se 
» rendirent ensemble dans le nome de Psoi, et allè- 
T mit à une montagne appelée montagne A’Ebôt » 
«HHEYEpRY ËmOçy 

, jwnco\, ï^aftu Éor-toor ËajB.TWOof'TE ipOq 
■moo'îf KEBan (2). Il paraît, d’après ce pas- 
sage, que la montagne d’Ebôt était au midi du nome 
de Psoi, ou dans ce nome même. Si celte montagne 
était au midi de Psoi , et qu’elle dût son nom à une 
ville du nom d'Ebôt, Gêdut, il est possible que cette 
dernière répondît à YAbydos des Grecs; mais le texte 
n’est point assez précis sur la position de la montagne. 


(1) Catalog. msstor. mus. Borg., page "i.}. 

(2) Catalogt msslor. mus. Borg., page 53 1. 
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Quoiqu’il soit dit que Paniné et Panen se rendirent 
dans le nome de Psoi, pour aller à la montagne 
d’Ebôt , on ne peut pas assurer qu’elle fut placée sur 
la rive occidentale du fleuve , comme il le faudrait 
pour y reconnaître Abydos. 

Ptoou - an - Houôr. 

Un grand manuscrit copte-thébaln du musée Borgla, 
qui contient les actes et les maximes des saints, parle 
d’un anachorète nommé Bané, qui demeurait 

en Egypte sur la montagne de Houôr : OTZ. 

KH UE ETTEqp2.H TIE fiz>HE ÊKEt\ajOOn KE 
inoOT ïï^OTratp (i). La position do cette mon- 
tagne nous est inconnue. 


Ptoou - an - Ralamùn, 

Ij’Eloge d’Apa - Samuel nous fait connaître la 
montagne de Kalamôn , dans le nome de Piom : 
Il'-rOOY Îtî<ï>>,2>uttut TTTO^ TT50U ( 2 ); mais 
nous ne pouvons assigner exactement la position de 
cette montagne par rapport au lac et à' la ville de 
Il SOU, Piorn, la Crocodilopolis-Magna des Grecs. 
Le nom même de ne nous paraît point 

(1) Catalog. msstor. mus. Borg., page 348. 

(2) Ibid. , page 546. 
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^^yplien. S'il eût ëtd é.TÎt R2>>.^.W0Ytt, il eût ofTert 
une orthographe plus régulière, en supposant que son 
■origine remonte au tenis de l’empire égyptien. 

Ptoou-an-Neklùne. 

Dans le même fragment, il est parlé aussi de la 
montagne de Neklône , IIttOOt ( i ). 

Celte montagne serait -elle la meme que celle que 
d’Anville appelle Gehel -Nahlon , la montagne de 
Naklon, et qu’il place dans le Fayyoum, au nord du 
lac de Gara? Cela paraît probable. 

Ptoou- an-Takinasch. 

Le même manuscrit tbébain fait mention de la 
montagne de Takinasch , moOT tt'TB.KSK&cy (2), 
dont la situation nous est inconnue. 

Pauon- Annoub. 

C’est le nom d’un fleuve, comme on le voit par 
le passage suivant d’un manuscrit en dialecte tlié- 
bain, du musée Borgia. L’abbé Doulas raconte ainsi 
un des miracles de l’abbé Bessarion son maître ; 

«TTSEpO EaDYMOY-YE 
tpOq !^E 1TSY0KÏÏÏÏ0T& Tt^EpWZ-N EqwOO^E 

npZ>T:q ^Z.K'iEq&OIK ÈltEKpO. « Il ( Bessarion ) 

» pria 

(1) Caialog. msslor. mut. Dorg. , page 

( 2 ) Ibid. 
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» pria et traversa le fleuve qu’on appelle Pauon- 
» annoub- P-herrnan , il marcha dessus jusqu’^ CQ 
» qu’il parvînt au rivage ( opposé ) (i). » 

Le mot ïlfcTOKnKOYfii signifie couleur d’or; aussi 
est-il traduit par chrysorrhoan, mot qui, en grec, a 
une signification analogue à celle de Il&TOKnKOTfi , 
dans un vieux manuscrit latin ( 2 ) qui contient la tra- 
duction de quelques-uns des fragmens tbebains publiés 
par Zoëga. Quant au mot P-hermany 

nous ignorons s’il doit être réuni à Pauonannoub , 
comme nom propre du fleuve ; nous n’adopterons 
cependant point l’opinion de Zoëga, qui propose da 
lire Jl&nrOKKWOYfi îT-ro^ qu’il 

traduisait ainsi, Pauonannoub , dans le nome d’Her- 
montis. Cette correction nous paraît un peu forcée, 
et puis, d’ailleurs, les Coptes n’ont jamais désigné la 
ville d’Hermontis par le mot Il^^pw&W, qui signifia 
une grenade. Le nom égyptien d’Hermontis fut 
GpwOrtT, comme nous l’avons fait voir précé- 
demment (3). 

Schemmoun. • 


Le nom de ce village, que nous 

avons d’abord cru être le même que ^wOyms (4), se 


(1) Catalog. msstor. mus. Borg., page 536. 

(2 ) Mm. laliiu de la Bibliothèque publique de Grenoble, n.* 3oa» 
f3) Suprà, tome I.*', pag. 196 et 197. 

(4) Suprà, pag. i5i et i52. 

II. a» 
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lit dans un fragment du musée Borgia, qui contient les 
actes de saint Paësi et de sa sœur sainte Thècle (i). 
Sa position est très - incertaine pour nous ; il paraît 
qu’il était beaucoup plus rapproché de la mer que 
Shmoumi. 

Taoibok. 

La vie de l’abbé Daniel nous fait connaître un petit 
village de V Égypte, nommé Tambôk , T&w&aiK , 
0YK0T2SS ( 2 ). Nous n’avons pu 

jé iinir aucun renseignement siu: la situation de ce lieu. 

Tammah. 

Celui de Tsujus - ^ est nommé dans le martyre 
de saint Paësi (3) ; if était placé sur le rivage du 
fleuve (4) ; c’est tout ce que nous avons pu savoir de 
sa position. 

Tammati. 


dont il est parlé dans le martyre de 
saint Isaac de Tiphré (5) , est-elle la même ville que 


Il paraît certain, d’après divers passages 


(1) Catalog. msstor. mus. Borg., page 238. 

(2) Mss. copt, Bibl. imp6r., n.° 62, fonds duVatican. Zoëga, 
Catalog. msstor, mus. Borg., page 92. 

(3) Catalog, msstor. mus. Borg . , page 238. 

(4) Ibidem. 

(5) Mss. copt., Bibl. impér. , n.® 6g. — Catalog. msstor . mus, 
Borg., page 20. 
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de ce martyrologe, queTe-mos-'^ était au nord de 
la Taoua de Ptolémée. 

Thbakat. 

D’après la vie et les instituts de saint Pakhôm (i), 
il paraît que 06ftK&'T était un lieu situé près de 
Tabennêsi dans la haute Égypte , et du nome de Hô 
( Diospolis^Parva ). 

Tkullo. 

On a vu, dans l’article Pelhib, que était 

dans le voisinage de la ville de ; sa position 

nous est également inconnue. 

Touphôt. 

« 

La petite ville de Touphôt , ToY4>ttlT, était, 
d’après le martyre de saint Apa-Anoub (a) , dans la 
basse Égypte , et fort éloignée de la pointe du Delta» 

Tsenti, ville et montagne. 

Dans l’Éloge de saint Pisenti, évêque de Coptos, 
par Moyse , évêque de la même ville , il est parlé d’uu 

(1) Mss. copt., Bibl. impër., n.” 69, fonds du Vatican. 

(2) Mss. copt., Bibl. impër., n.<> 66, foads du Vaticao. mm Caial» 
mtttçr. mut, Sorg., pa^e 
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frère qui était malade sur la montagne de la ville de 
Tsenti : oro« orcon 

IT-rüUOT '^6 sKS (i). Il paraît, d’après le 

contenu de l’iiloge précité, que la ville de Tctn ^ 
était dans la Thébaïde , près de Coptos. 

Section seconde. 

Noms égyptiens de lieux dont la position 
est inconnue , transcrits et adoptés par 
les Arabes. 

Tout* ce que nous avons dit jusqu’ici prouve 
incontestablement que les Arabes, lors de leur entrée 
en Égypte, adoptèrent les noms égyptiens de lieux 
conservés par les Coptes qui parlaient encore la langue 
égyptienne. On' a vu que les noms égyptiens de villes 
que nous avons extraits des manuscrits coptes, se 
retrouvent tous transcrits, à quelque légère nuance 
près, dans les géographes et les États arabes. On peut 
donc conclure de ce fait bien prouvé, que les États 
arabes de l’Égypte contiennent aussi une foule d’autres 
noms égyptiens de lieux , dont les écrivains coptes 
n’ont point parlé. 

C’est d’après cette considération, que nous pré- 
sentons ici un tableau des noms égyptiens que nous 

(i) Mss. copt., Bibl. itnpêr., a.** 66, fonds duVatican. — Calai, 
nus. mut, Borg,, page 42. 
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avons cm reconnaître comme tels dans l’État arabe 
de l’Egypte publié par M. Silvestre de Sacy , à la 
suite de sa Traduction d’Abd-Allatif. Nous suivrons 
dans le tableau les divisions générales de cet État; 
nous n’y ajouterons que des conjectures sur l’ancienne 
orthographe égyptienne de ces noms. 

I. — Banlieue du Kaire. 

Bélaqs (t). .1^ 

II. — Province de Qaîioub. 

Djidjhour ( 2 ). Damirouth. 

Santhéh (3). Naouy ou Naoua (4). 

Berschoub. 


( 1 ) Ce nom a des rapports frappans avec ÜA&KCE , extre- 
mitas, angulus I frontière ; il est analogue à nom 

égyptien de l’ile de Philæ. 

(a) Il peut avoir été écrit en égyptien ^tUp , la main 
d’Horus. On a vu , dans le cours de cet ouvrage , des noms de 
villes de l’Égypte dont la signification n’était pas moins extraor- 
dinaire. , 

(5) Il paraît être , nom d’une ville de la haute Égypte 


suprà, page 323 ), ou bien c’est la transcription de 
acacia, spina. 

( 4 ) Le nom égyptien paraît avoir été H&Y3, comme celui d’un 
village du nome de Heuês. ( Suprà, tome I.*', page Sao ). 
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III. — Province de Scharqiyéh. 

Abdjoudj (t). 

Sindanabour ( 8 ). 

Baschniny (2). 

Senoufa (9). 

Bal-Amoun ( 3 ). 

Sanhoub (to). 

Baschlousch ( 4 )< 

SchemendiL 

Baschla. 

Schenschabnoun. 

Tarout-Tasfëh ( 5 ). 

Thamboul. 

^^Jiarbet (6). 

Banoub (i 1). 

Santrls (7). 

Noub (ta). 


( I ) Il'iSCÜ^, comme un bourg dû nome de Hô. (^Stiprà, 
tome 1.*', page 248 )• 

(2) Le nom que )ei Arabes d’Égypte donnent au lotus es» 
Baschnin, qui nous parait être d’origine ég^yptienne. 

( 5 ) Ce nom peut être la transcription de l’égjrptien 

AJOTTK, l’ofjZ d'Amoun, 

( 4 ) C’est le copte IÏ 2 ty^OlO'ira , ^ tieu du Paralj-lique, 
( 5 ) TtpU.i'T , comme une foule d’autres lieux de l’Égjrpte. 
(6) ütp6l>T , comme la Kharbëta de la Bahbiré. ( 5 u/;rà , 
page 256 ). 

( 7 ) C&'îl'TtpKC ou CMKntpKC, Sa eu Sai du midi. 
(8) ^tlïp, création d’Horus. 

( 9 ) la Bonne. 

(«o) Cfc'W f 

(i 0 Ilz.nOY&, le lieu de l’Or. 

(12) HOTfS, l’Or. 
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IV. — Proi^ince de Dakahhlijréh. 

Tambouq (i). Schobra.-Hour (3). 

Damandjalt (2). Schenoudéh (4). 

Saadoub. Sarsanouf. 

V. •— Province de Gharbij’éh. 

Abdjoul (5). Djidjhour (7). 

Ischlim (6). Abschit (8). 


comme nn village, dont il est parlé dans lea 
livres coptes ( suprà, page Sai )j peut être aussi est-ce le mime. 

(2) Dama paraît être originairement ^Uî ; le nom primitif 

fut peut-être ' ' 

( 3 ) Xtfipai^OYp ; dautres bourgs ont porté le nom ^e 
2StSpO, qui est une qualification. 

( 4 ) Paraît être le copte ^ESU>T^. 

( 5 ) IlafiUJX, que les Copte» prononçaient Abdjôl. 

C6) , comme l'Aschlimé du Balihiré. Suprà , 

page 247 ), 

( .îaprâ, page 324 ). 

(8) Ilçy St ^ q„e les Coptes prononçaient Abschit , mensura, 
mesure. 
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Banoub (i). 

Barim ou Rim (2). 
Basnioii ( 3 ). 
Barnoub ( 4 ). 
Damschit ( 5 ). 
Damandjarh (6). 
Damanbour (7). 
Damidjmoun (8). 
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Damkasch (9). 
Sonhour (10). 
Schaschty (ii). 
Tha. 

Tamris ( 12 ). 
Nadjrid^. 
Ninira (i3). 
Naouay (i4)* 


( I ) 

(2) Psu ou sur la rive orientale du Nil ( Sonnini, 

tome II, page 25g), où l’on voit des ruines égyptiennes; peut 
être de la Papremis ou Paprimis des Grecs. 

(T) IltCJUOr , le lieu béni. 

'(4) IIrpîIOY&, variation de IÏmIOyÊ. 

(5) Damschit, urbs mensurte , variation de 
'jibschit , n^s'T. 

(6) ^usnasap^^. 

(j') le bourg (Tllonit. 

( 8 ) M UOYK, le bourg de Schmoun. 

(g) X&WK2 ^ , le lieu des roseaux. 

(lo) CoyK ^ tUp., comme une autre ville, dont il ’csl parlé 
dans les mss. copies. 

* (il) A quelque analogie avec clayis. 

(12) *X*£.W.pHC, TU du 77 jiWi. ^ 

(i5) Huwptu, les ports. 

(i/i) Hi-Yi, comme d'autres lieux de l'Égypte' mentionnés par 
les Ck>pte.s. 
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VI. — Province de Manouf. 

Ibdjidj (i). Bitibs ( 3 ). 

Ischni (2). Schennoiiféh ( 4 ). 

VII. — Province d'Ahyar. 

Ibschadëb ( 5 ). Damalidj (6). 

Daldjamoun. 

VIII. — Province de Boliaïréh. 

Bichai (7). Schascht (9). 

Tillcmsa (8). ^ Schanscha (10). 

Dinschal. 

( 1 ) manus. 

( 2 )\ÿKR , jardin. 

( 3 ) Ils-rt6c î 

(4) ÇÿtWKOvqî, bonne nouvelle. Ce nom paraît avoir ët4 
donné par les Égyptiens chrétiens, 

(5) 11^2.'^ , comme une autre ville. ( Suprâ, page i65 

comme une autre ville. ( Suprâ, page 240 ). 

( 7 ) , nom qui paraît avoir été donné par 

les Égyptiens chrétiens. 

( 8 ) Peut-être Thalamsah, colline du Crocodile. 

(9) yjo^’T. 

( 10 ) comme une autre ville de la basse Égypte, 
appelée aussi Schancha par les Arabes. (Voyez tuprà, page ii5). 
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IX. — Province de Fouah. 


Natoubcs (i). 

X. — Province de Djizéh. 

Aoussim ( 2 ). Thamouaïh. 

Schobra-Ment. 

X[. — Province de Fajyoum, 

Aboussir (3) Sirsini (5). 

Jlirit (4). Senourès. 

Tathoub. Haouarah. 

Düuiouh. 

XII. — Province de Bahnèsa, 


Asc-hmcnf. 
Domouh. 
Scidamciit. 
Schalkam. 
Taha-Bousch (H). 


Tarschoub. 
Manbal. 
Manhary ( 7 ). 
Nana. 
Behnana. 


/ 


(1) On y trouve des ruines dgyptieoncs. (Niëbuhr, Voyage en 
Arabie, tome page 78 ). 

(2 ) Oy^^rw. 

(â) IloYCîpS, romme toutes les autres Aboussir de l’égjpte. 

(4) G ^ pïT , comme une autre ville de la liante Égypte , 
nommée aassi Jhrit par les Arabes. ( Suprà , tome I.'', page 3o0 ). 

(5) <^&pCSRE , comme une autre ville appelée aussi Sirsini en 
arabe. ( *>uprà, page i54 ). 

(1>) Tot I loY^lR, analogue i ÜOYttjlK. ( Suprày 
tome I.'', page ji5 ). 

(7) Voyez page 35o, note cinquième. 
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XIII. — Province d' Osclunounaïn. 


Ibschadèh (i). 

Odmou. 

RaïramouQ. 

Amschoul. 

Biblaou (2). 

Tanouf. 

Dirwet-Oschmoon (3). 


Sament. 
Sindjirdj. 
Tahnaschaha. 
Mantout (4). 
Manhary (5). 
Mansafis. 


XIV. — Province de Manfaîoiüli. 


Banoub (6). 

XV. — Province d*Osyoutli. 

Bischaï (7). Tahanhour (8). 

Tima. Schaglagü. 

( ' ) 

(2) IlETT>ktY. Voyez l’article Bibtos. {Suprà, page 108). 

( 5 ) TtpOJ*T tgWOYW. {Suprà, tome I.*', page 297 ). 

(4) IliOZ.KflFUlO'in , comme un lieu do la basse Égypte. 
( 5 ) Peut-être ^ , Spéculum ,' 1 ieu de la garde. 

(6) n&WOTf&. ^Suprà , page 32 ? , note 1 1 .* )■ 

(7) 113 (^ 03 . {Suprà, page 328, note 74 -*) 

(8) Tonr^OK^tUp, la demeure d'Uorus. 
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XVI. — Proi^ince d'Ikhmim. 


Damnou. Schajuif. 

Sament. 

XVII. — Province de Qouss. 

Damacrat. Schanbour. 

Dascbni (i). 

Section troisième. 


Noms de villes de V Égypte dont la position 
est inconnue^ qui ont été conservés par 
les Grecs. 


Cette section contient, rangeas dans l’ordre alpha- 
bétique, les noms de villes égyptiennes dont la posi- 
tion n’a point été fixée, et qui sont épars dan» 
Étienne de Byzance. Tous ceux qui sont considérés 
comme grecs , sont marqués d’un astérisque. 


Ayxupar. * 

Avuatç, 

Apyty nroç. * 
ApUtS'UL * 

Afü-TDI. 

AfXjuS'fouiaoiki;. * 


A<p9aAa. 

A{p6euci izfJMÇ. 

Borifoea. 

AwXjTJif. * 

EpuQpoCoXoç, * 


( I ) T Eçy WR , lieu où ilj- a des jardins. 
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Euomfi/tcu 

TloXiç ( ijToXif ksyv^ )', 

©xXaÇowoTf. 

ZeuToAi;, 

lépounjjoç. * 

2 opi>[«/pet. 

hua-iToç. 

StIWÇ. 

KdbrTcu'opof. 

^lywoç. * 

K^pX'JpIT. 

2üiç ( 2 ). 

Kpatft^ouliç. 


Kpatç. 

Tiriç (3). 

KupTOÇ. 


MyAû»!'. * 

Tua»*. 

N<Ç<ç (i). 



XopTCWû». 

OxSoi. 

"^errptç. 

OmaSaltif. 

'i^avpiç. 

IleiptfKfiç. 

'4'/w<^oç. 

ïlayltpiç. 

^itexToSiç. 


'^irra.yj^nui. 

ritpixepfuç. * 

'^aXtfifuç. 

njreipujç. 

/ 

(1) Voyez suprà, tome I.*', 

page 297. 

(2) Voyez suprà, tome I.", 

page a55. 


(5) Yojrez suprà, page 200 . 
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TABLEAU SYNONYIMIQUE 

DE LA GÉOGRAPHIE DE L’ÉGYPTE 

SOUS LES PHARAONS. 




Nous avons cru ajouter à l’utilité que peut présenter 
cet ouvrage , en le terminant par im tableau conte- 
nant les noms égyptiens, grecs, arabes et vulgaires 
des lieux de l’Égypte, rangés dans l’ordre géogra- 
phique. Il présentera en même tems une aualysa 
complète de notre travail. Nous y avons réuni les 
diverses manières d’écrire les noms égyptiens , selon 
les dialectes thébaiu et memphitique , et même ceux 
d’entr’eux qui ont été corrompus par les Coptes. 
Souvent ces 'mêmes noms sont écrits selon diverses 
orthographes par les géographes et par les historiens 
arabes; nous avons cru devoir adopter celle de ces 
orthographes qui se rapproche le plus du nom égyptien. 
Quant aux noms vulgaires, nous les avons rapportes 
d’après les écrivains modernes et les relations des 
voyageurs, quoique ces noms soient généralement 
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eorrompns , et qu’ils s’éloignent beaucoup de la déno- 
mination arabe. Pour Être entendu, il a fallu respecter 
en quelque sorte ces erreurs, et nous avons dû nous 
abstenir de faire sur cette partie de ce tableau les 
rectifications dont les noms vulgaires des lieux de 
l'Égypte auraient un grand besoin. 


NOM 


Digilized by Google 



< 337 ) 


NOM ÉGYPTIEN NOM 


NOM NOM 


ou Coptt. 


Grec, 


Arabe. Vulgaire^ 


I. F R O Nri È R E S DE L’ È G Y PT E. 


ïlK&^«W(ï6otg. ' 

1 



f 

El-Hhabbesch. E’Éthiopîe, 


1 AiSiOT/A. 

Ho Y 6. 

'Tn6K. 1 

( 1 ). 1 

1 

! NouSot. 

El-Noubah. La Nubie* 

^Z-nOYÛB.'TSB. ( 2 ). 

1 



1 AÆm). 


\ 

Hsc^ZsÎZ.'T. I 

La Libye, 

B&>.Ki,wMatOYS. 

^’hJlfÀ.fiAKÇ. 

Les Plemmyei,' 

■ï'souihty&pi. 

EfuQpfa SaXcuriret. 

Bahhr QolzOum, Le mtr Rouge. 


(1) Ce nom, qui parait devoir appartenir à la Libye, est donné à la PTubie 
pir les Coptes , comme on peut le voir dans la nomenclature copte rapportée 
ci-aprcs, Appendix, n.‘ I. 

(2) C'est un nom corrompu par les Coptes, et qui revient à»peu-prÈ® 
au Nobatae des Anciens. 

II, »>2 
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NOM DE L' È G Y P T E. 


XuR (i). 

Xhjuï. 

RHJWt. 

III. NOM DES ÉGYPTIENS. 


Ajyv^aloç. 


Missr. L’Égjpte. 


(2). ) 

Hptw 2 lt)WH ( 3 ). )Aryw1ioi. Missrioun. Le» ÉiypiUn». 

Hxptw«ûCR«S ( 4 )- ) 

IV. NOMS DU NIL. 


•Î'îîpo «nri.;)kHUS. Ne/Xsf. 


OYKtUE. 

n&tiOLm, 
Ils&'r-iRC (5). 


Clxtay.n. 


AiTOÇ. 


El-Nil. 


Le Nil. 


Le Nil. 


(1) C’est ainsi que le nom égyptien de l'Égypte est écrit dans le texte 
égyptien de l'inscription de Rosette, lignes i, deux fois; 6, deux fois j 7, 
deux fois; ir; ta; i 3 ; 18; ig; 31; a 3 , deux fois; 28; 29; 3 o et 5 t. 

Ce nom, XuR , se lit aussi dans le beau Manuscrit égyptien publié par 
M. le baron Denon, Voyage en Égypte, planche t 56 , colonne I.'*, lignes ta 
et i 3 ; colonne V.*, ligne 10. 

(2) Texte égyptien de l'inscription de Rosette, ligne 8, au commencement. 

( 3 ) Texte égyptien de l'inscription de Rosette, ligne 12, vers la fin. 

(4) Il se lit constamment ainsi dans les divers Manuscrits coptes en dialecte 
Meinphi tique. 

( 5 ) Corruption du grec A{\oç, 


Digitized by Google 



( 33g ) 

V. NOM DES DIVISIONS DE L’ÉGYPTE, 

IlfFO^. J 

n^oy. I No;t(w. Nome; 

Il'Ttty. J 

VI. HAUTE ÉGYPTE. 


Ü2pHC. 0r,U(. El-Ssâïd. Hauf.Êgrpt.. 

ï. Montagnes de la haute Égypte, 

H'TtüOTf Uo*yc^S, — Montagne appelée Mouji, 

Xpoq. Chrof. 


JOLUcpOEiTT. 
hCwH. _ 

^HWS. — 


de Méroeit. 
de Snê. 
appelée Shémi. 

— Pschshepohé. 


kT Epav-r-stys Îtc — de Terôt - Aschansi 

'THpH&. appelée Téréh. 

Hashe, 

nC^-rpHitE de Atrêpé. 

jùIlKatOY. de Pkôou, 

hCiOOT'T. de Sioout, 
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hlIîOU. — Montagne 

de 

Piom, 

ïvi'>y03£. 

de 

Tilosj. 

(i). — 

appelée Kalamôn. 

hlkK?yaiKt. 

de 

Heklôné. 

hTfcKSKfcty. 

de 

Takinaseh, 

h8ort]»p. 

de 

Houôr. 



de 

Tsentî. 

^IlCtUOY. — 

de 

Psôou. 


» 

II. Villes de la haute Egypte. 


§. L" Thébaidm. 



Mé7«x<y*4^* 

n^>vî.K. j 

1 


|4>oAa». 

IlsXSK^. 


COY&K. 

ZvnM. 

CoyrK JtJLltÈwïttT. 

UBült. 

OpSoç. 

Ilnow. ( 

Ilseou. i 

ZiXiXj;. 

1 

i 


Mitachonpio. 

Bilaq. Phj'læ. 

Asouan, Syëoe. 

Gharli-Asouan. ContraSjëo*. 
Koum-Ombou, Ornbos. 
Djehel-SôbéUb. SilsIUs. 

El-Bouaïh, Tom.TofaDin, 


(i) C« nom est corroinpu. Son orthographe primitive nous est inconnue. 
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n^noYu. 

4>^koyul. 

Ckk. 

K«oy6e. 

0OTflü'T. 

GpuoK-r. 

i^.pUiO«SF. 

T&tte. 

woyk. 

0S.&WOYK. 
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AyoXXom'oç YoXiç. Odfou. Edfoa. 


AeîlovoT^ç. Asna. Esnë. 

XrouÇiç. Cbaubis. 

KpoxocTtiA^tfr Y«Xi(. Jouât, Tuot. 


► EffiovS-zf. 

I 

QhiCeu, 

I 

Aj04’YOXi(. 


Armant, Htrmoulhit. 


(I) 


zThèbes. 


Üi-TTR. 

ria<tra. 

El-Oqssour. Papa. 

Kaic - Bspfiip. 

AYoAAû»»3f 'XoKii. 

Qous, 

Kous. 

Ktq-r. 

Kcmai, 

Kwffloç, ^ 

K»3t73f. j 


Kefl.’ 

Ttw'iaipî. 

H^KtR'raipt, 

Tc«eF«.tpt. 

1 T«7up«. 

Dendéra. 

iDeoddrab, 

iTentyris. 


(i) Oa ne connaît point da nom arabe de Thèbes. Ceux de QarnaÇf 
Louqsor , Qournou et Afédiitéh - Tabou sont les noms arabes de quatre 
villages actuellemoot existant sur quatre points divers de l'ancien empla- 
cement de Thèbes. Vojez l'article |77ièA« , suprà^ tome l."', page igg, c* 
pages 204 > 310, 213 et 2 i5. 
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Üovcyz.KC. 

0 woy^okc. 
©«ovKcyOKC. 

i 

Makhans, 

MoukhanSt 


TfcÈtwKnct. 

T&ÊktKWHCS. 

1 TctÇi»»>f. 

J Djeziret- 
i tl-Gharib, 

jTabennè. 

2«.t. 

) 



2oy. 

\ /nKfo. 

Hou. 

HoVf. 

CN«o. 

) 



G6»Kfc.'-r. 




yUtntCK-T. 

XïifoCorX'*- 


Qaur-E(iitaJ. 

•$'^00 Y, 
ïlfiOOY. 

1 Bairof. 

Faou. 

Bopos. 

06hoy. 


Djodj, 

• 

BtpfféoY'Y. 


Fardjouth. 

Farchiout. 

*rnovpî.«rT. 


Bouliéna. 

Bouliéné. 

©ÊaT'T (0? 

AÇvJ'ofi 

Al-Bifbé. 

Abydus. 

(t) Vojez tuprà, 

page 3i8, 




Digitized by Googl 


( 343 ) 


§. II. É G T P T E M O T E W N E. 


Coî. 

Ilcoî. 

> 2b/f . 

Ihssal , 1 

) 

*4^05. 

El- Monschat- ' 

) Memshiet. 

Ilctus. 1 

1 < 

Jhhmim. i 

> 

’4'*üUi. 

ÜCXK^tUOY'T. 
CeM ^jJLtOY'T. 

Hsoys^e. 

1 

Oa/Tiç. 

Samhout. 

El-Ouahhat. 

Les Oasis (0> 

ÜJjWiK. / 

1 narû» ToXiç. / 

Ikhmim, 

Fanopolis. 

Xu-iw. > 

©wOYi «nsWE^^HOY 

|X^Ç. J 

1 

ÜXEYS'T. 

TcM\nt. 

1^EKï.?^0?vK'T. 
C^TpHTIE. j 

1 

1 KpaxoS'aXuf Y^^i^ 

Adrihé. < 

f 

i CrMo^ilopoUs 
1 Psrva. 

iX-rfetw. 

! 

A(ppoJ'ili[i ‘troTjç. 

( 

Idfou. 

i 

Aphredltopolis» 

<3^6atOY-T:2SE>,5. 
H &OIO Y * TtiSE^, ^ . 

i 

Faou-Djéli. 



(•) Yojez ci-après, page 556, le tableau des dépendeoces do l’Égjpte.^ 
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TkOJOY. ^ 

Tkooy. j 

i 1 

Arrcuôu vôXiç. 

1 1 

\Qau-el-Kouhbara.) 
l S KaU'tl'Ktfiir» 

/ Qau-el-Kharab. t 

UjaniTi 

Ysl/xAiç. 

Schothb. Hypsélis. 

Ilz,«^t3p. 

Koc-kz.u. 

AToXAaroç TToXiç. 

Qous-Kam. Koskani. 

C^OOTTÏ». i 

CxOOTT'T. 

CsatOYT, ' 

1 

) 

) Avxm TTohiç. 
\ 

Usiouth, Sialy 
Osiouth, < 

i Lycopolit. 

TastAs. 

Uz.h6«.A0T. 


Manfélouth, Manfaloot. 

UiKKMTÜU'T. 


Manqahadh, 

Uthetttov'T. 


Mantout. 

Üs'kAî^y. 


Uaoudi-€l-Àschia, 

Ktüc-îtocUi 

1 

Kaÿ. 

El-Qoussiah. CuSSC. 

6a\«\. 

Teo'/f, 

Jounaht Tania (uparior4 

Bhcs ^ 


însinëé Antinoém 

XOTrfiOYpt. 

yjuOTK. 

Hp/*Xf TTiXtit 

Oschmounéin, AchmoanAîn. 

C'TiAAOY (i). 
h8iïï. 

Mç, 

Ibiù, Ibœam> 

T’çpOH'T ^WOYtt. 


Ç t)arouih- . , 

C Aschmoun. 


(<^ C« Botn ne partit point égyptieni 
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'Âboussîrl 


ÜoYCSpS. 

0 WOKK. 
T«iOO«t. 
TjülOIÎ^E. » 


Miniét- 

Jbn-Khastb, 


Mioî^. 


Ks^'t-op. 

Hoyos. 


T*oy^«t. 

Toy^o. 

HsKSc^Rp (i). 


ütpffOY^. 


K&sc. 

Roesc. 


Tsjuiw».. 

ÜEWiÜfiE. 

Ttnais. 

"UjEKtpav. 

TtpÊE. 

e^p«. 

H&KKtuXEYC <2). 



Hour. 

Naouay. 

®$£ùi‘o7m YoAi;. Tahha. Taha. 

El-^ifour. 


Kufut To}j(, El-Qis. Cynopolis. 


O^puyXaç. El-Bahnèsa. Bënéc^. 


^mpo(. 


Ihrit, 


(1) Ce nom ne parait point égj'ptien. 
W Ibidem^ 
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8 rhc. 

8niC. 


woXiÇ. 


) 

Ahnas. 


Ahénas. 


Hrts. 

4>2>Hns'2sat\'T. 

«KiRwROv. 

TKtwnK. 

4>OYU5i’T. 

IlorCsp\. 

H&hcs- 

IIW«L. ( 

n^sM-. * 


IXsMMtK itJLiTiOU. 
Co-ifh^usp. 

Tith^. 

nu-tîTst^. 


Tahha-Bousch. Bouch. 
El-Zeitoun. 


N«iXoü ToXif. Ahoussir. Nilopolis* 

Lrior. Zaoyéh, Iseum. 

I 

i KpOJtO /«X»)» 'Xohiç. El-Fajjoum. Lo-Fajroun». 

I 

"Moipt^OÇ t'J/Jm, Birkel - Qaroun. Biiket-Karou». 

Sounhour. Sanhour. 

I iroXiç. Athfihh. AtHh. 


,*i*'ïSOX. 

• il'Xoas. 


Delass. DaUs. 
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Utoqî. 

Utnqs. 

UeuSe. 

Uekêe. 




Monf, Mil-\ 

Rahinéh, j 
Mokhnan, Memphis; 
Massr-el- l 
Qadimah. \ 


HoTCSpS. 

Bo(W€ie/f. 

Aboussir. 

Busiri. 

VII. 

BASSE É G 

Y P T E. 

■ 

I. 

Noms de la basse Égypte. 


Tce-^h-t. 

IlcsnEw 

1 Ægyptus inferior. < 

i El-OamAjeK- f 
) ei’Bahhrjr» t 

1 Li bail* 
1 Ê0pt«. 

II. Grandes divisions de VÈgypte inférieure. 

'Ti-psAs*.. 

1 ApaÇiX. 

[ j4l-nhauf~ 

1 eUScharqy , | 
\ Qaljroubijréh 
/et une partie tiela] 
\ Scharquijréh, 

r La partie 
[ Aiabique. 

II'^wOYp; 

lÏE'TUO'yp. 

1 AcXtsc. 

r Partie de la 
1 Schttrqiyeh , 
\ Daqqaliych , 
à Ménoujiych , 
V Gharhiyéh, 

|Le Delta. 


AiCu». i 

( 

[ Al-Hhauf- ' 
1 el~Gharby.f > 
Bohairéh, j 

) La Bahbirj, 
> la partie 
1 Libjque. 

III. Noms des branches du Nil, 


"UJet JtMTEpEUOYK. IhXkJlctxop TOft*. 

< Ltf canal de ( 
( Mûez. 1 

ItaPélniiaqii*. 
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UJe-T jt-îS&KR. Taf/1{M9 fo/**- 

Î^CtJWOTflt. ' 

UJet ®ct9^«m9r. 

Uft'T 4’^pwttIOY'T* — — 

UJet ttî-Xs. BoXWoto». 

Ç^ET KOYqS. KatùiCixoï. 


I La partie ia/é- ) 
f rieure du même >LtTaDitiqt)t. 
( canal. ) 

( Canal ) La 
( <fO»chmoum. ( Mandidenile. 

( Brancha ) La Phjtli- 
da Damiath. ( laétiqu*. 

( Le canal 
( yui commence 
( à Qarinain. 


(Partie inférieure) 

< de la brancha La BelbitiqM* 
I de Batchid. 



La 

Sibaonjrtiqua 


IV. Villes de la basse Égypte. 


§. Villes situées dans la partie Arabique dm 
l’Égypte inférieure. 


Bê.6RX H'TE’^CHUS.j 
T6&&RX KKRJUE. 1 

) 

\ 

Iftahyloun - Misse. 
\Hahyloun- Masse. 
t Massr-el-dtiqah. 

1 Babylona 
1 dÉjypW. 

XîOyS. I 

*tKEajpUÏULS (t). 1 

j 

J fifarse-el- 
1 Qahirah. 

|Le Kaire. 

UIk. j 

UIk ^6z.ks. j 

1 

> HXjou droXif. 
1 

Aili-Schamt. 

La MathariL 

IlOYCSpS. 


Kafr-Aboustir. 

Kafr-Abutir. 

II'^uiH^uîp. 


f Damanhour- 
} Schobra. 

1 Damanhour- 
f el-Schahid. 
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XoY^OttOYS. 

HoyÊitot^o. 

H&uoyk. 

T^n^ar. 
II5W& ^o. 

^HpHSs. 

Aeptôs. 

3>^9pHlTE. 

2 Iih?^h 6 e. 

0 pH 6 î. 

6 p&&&. 

OYttjHW-. 

ÜCEK&Kar. 


<^eX 6 ec. 

‘Ï'eXShc. 

«I>A56 ec. 

IlEEFaiUL. 

IlsflFaTUi. 

Ilsgou. 

IIOTÊSC’^. 

IloY&C^. 


Tahha-Nouk 
Noub-Tàhha. 
Ifamoun-AUidr. Natnun. 

MamUh-Btnha. Ramléb.' 


ASp^iç. 
AQptiCiç. 

AB^tç. 

I Thribeum, 

\ 

"^ercuu». 


Saaha-Eîdsstl, Rpp lifl , 


I Atrih. 


f Athribis. 


Trib, 

’Aousim. 


^^ySeu'Itf AypicL 


^ Thtloufioç. 
^ Thoum, 

I 

> BouÇaalfç, 


Bilbaïs. Beibdi's; 


sEl-BouaXb. Toum. 


Taîl-Batiah. Bubaste. 
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ütçyT«.tX. 


Meschtoul. 

Mestoul. 

Ttüor65-C*1i. 

IltCPpTT. 

Tfiaubastum. 

Bahtilh. 

ThaubasU. 

•î’^Kaic. 

$axou<rec. 

Façous. 

Phacuse. 


lAayS'uKoç. 


Magdolum, 

ïlCipsoui. ) 

"l'‘2p\0w. j 

\ 

^9por. 

1 


(Selhroa. 

1 HécacUopolit. 

ritptoOTfK. ] 

^cpous. 

1 

. TJfiEowjoç. 

1 

I Farama. 
\ Thinéh. 

jpéluse. 

O'Ttpî. 

ibyOYfcpS. 

Ihp®!» tgroKi;. 

Abouheycheyd, 

Héroopolis. 


§. II . Filles situées entre la branche Pèlusiaqub 

ET LA BRANCHE PlIATHMÈTIQUE. 



i>ecpSxi9oÇi 

Horbaït. 

( PharbœthiM, 
|orbet. 

'î/'Ent'iM. 


Sanéda, 

Sénéta. 


1 Tcwi(. 

Ssân. 

Tanis. 

C^^pa^T. 

Sahradj. 

Sahragfe. 


Aiavlo; 'oriXiç. 

Thall-AUhiLa. 

Léontopoli*. 

Ttucstu^t. 


Darnsis. 

Dciusis. 
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Schanscha. SbiansLIa. 
BoOTfS. ®fusiç. Thmaouiéh, Thmuis. ' 

n\o2.nswoY'-r. 


^ ( Ofc^mottn- y 

U|t5 0YN / - . * \ jirromman, § 

^ \ Oschmnun- \ Mendès, 

UJoOTOL KtpWSK. ) J Thannahh, l 

( Oschmoum, ) 


Hs&moyk, 

Aio^YoX/;. 

Manzaléh. { Dio,poI!«- 
( Parva. 

ïltpEOOYtt. 

T Kt^XS. 
IlsujfcpüU'T. 


Barmoun. Béramouo. 
Daqahhli. Daqafahlé. 
Al-Baschrouth. Bescbrùt, 

Ti-OÎ2.^. 

‘Teusr.^. 

1 Tofwotflif, 

Damiath. Damiette. 

TsjülOyX* 



Bek'kkcs. 

( ThenesuSf 
J Thennesus, 

) . S L’île 

> lenms. < 

\ /de Tennis. 

0cuns. 


Thounah. i 

JdeThouna. 


§. III. Villes situées entre la partie supérieure de 

LA BRANCHE PÉLUSIAQUE, LA BRANCHE PHATHMÉTIQ^UK 
ET LA BRANCHE CaNOPIXIUE, 


Ttpoi"!. A«Xt« Daraouéh. Darané. 

yjt'TKOTqs. Schathnouf. Schatmif. 
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dwOVJWLÎ. 


\Aschmoun-i .. 

< . , > Shumuni. 

J Djoréïsch. \ 


\ Sarsana , 

iJ>tpCiKU- 


) Sirsiria. 

Ha.«OTq pRC- 


i la haute, v 



Abyar. 

üîSWfifeRp- 


Schabschir. Shebshlr. 

(i). 


Al-Batnoun. 


npova^iç. 

Ibschadèh. Niciù. 

Ce.6tpOY. 

Sk’TZ-p&^Ki- 

A7ap6»X<;. 

«Atarbèclil». 

0&KOT&. 


Thanoub. Tanub. 

'^S.WHSpS. 


Damirah. Mira. 

TfcCtwno^. 


Sombat. Sunbad. 



Bana. Beuba. 

ÜOYCSpS. 

Bovcspî. 

) BoujiAt^. 

Défri. 

\Boussir-Bana,) . . 

< SBusins. 

f Aboussir. \ 

IlOYCipÇ- 

’ 

V J 

(i) Ce nom UC 

purait point égvplion. 
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XtunoTnt. 

1 ^Çtvmloç. 

•* » 

SamannouJ. Seb«nnjtus. 

Hshcs. 

( IreoVyTia’iç. 

1 Isidis Oppidum, 

( Bûhhaït. Beïbeth. 

* \ ‘s. 

n^KEc^UICS. 

ïlctn^fi; ? 


Bipv 

0aoim. 


MonUt-Tanah. Miniêt>TaD(*. 

B&Ki«&OOYK î 

riaXv«V«fHf. 

Pachuamunis. 

ïhKt-SÜLlOY. 

rietfoXo;. 

S^"“r'‘’“-?Burlos. 

] Arrimai, (j 


^iÇxoç, 

Babel. 

Tt«Yfc0O. 

1 

Thanâata. Tanta. 



iMahallet 7 Mebellét- . 
( al-Kebir. j Rebir. 

CbüUOY. 

ÎSoif. 

Sahha. 

C^OOY. 

•i'&noajtp. 

5 

Danouschar. 

Cm. 

zm;. 

SSa-AUUadjar. SaÏ8,' 

CsOYq. 


Safi. 

XtSpui-uiOHfts. 


Schobra-Teni. 

X&TtfcCtK. 


Schabbas. Djabasa. 



Al-Binouan, 

//. 


a3 
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Schanialat. J 



\ Tida-oua- 
< Al-Ftirakhin. 



Djémiané. j ^*'"**” 

/ Gemutne. 

Oymovc^î. 

Ompe. 

Eanoub F Oauphis, 

IlTtKC'TaT. 

Bou7«, Bidig, 

Danouth. Butos. 

Tspojt&s. 

’i'tMpai. 


Dimrou, 

KonpRT- 

Ko4t^ i9{«; xù^tf. 

Qabrilh, 

Cottffip. 


Sandjar, 


1 KoiCad'a. 

K abus. Cabasa. 

'^''fcpfri.OTC (i)* 


Sardous, 

II«JiKiHOTr. 


Kestéraouah. 

UtX&:a£. 

DeXtas. 

1 MdtiXig ? 

n fj' ^ Melihallet» 

Dc«<U,d,.}^ MJik. 

Boys. 


Fouah. Fua. 

•ï'pfcOjX'T. 

BoXCihm- 

Raschid. Rosette. 

T'kcüoy. 


Mkou. Edkô. 


(i) C« nom na paraît point être d’origine égyptienne. 
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§. IV. Filles situées eutbe la brauche Caucpique 

ET LA Libye, 


TtptttOY^. 

TtptKOTTX. 

XsK&R. 

yy[><Rsux. 

P&WCHC ? 

^WSR^aip. 

Tsutn^oip. 


I T^owS<f. 


fiixpat. 


) 


n^WOTq ÎDH'T» Mafisfi(pt(, 

COYK^tHp 

Ttpanr. 

iSy.pfi&'T- 

XlfipOOtKECiKt. 

Gtpoflt. 

Kî^\rot&. 

Ks^koyS. 

K&^wnoYÊ. 
ü&noY'^. 

0a\Ks. 

TfciroVcsps. 


YTaranouth,]^ 
[ Tarraneh. | 

> Terranéh. 
) 

Laqanéh. 

\ AI - Qam| 
) Al-Kam. 

Aschliméh, 

Esblimd. 

Ramssiss. 

Ramessès? 

Damanhour. | 

1 Damenhiir , 
1 HermopoiU 
' parva. 

Manouf-Essfjly, Ménuf, 
Sonhour-Thalaut. Sanhouf. 

Daïrouih. 

Deirut. 

Khirbita, 

Herbdtd. 


> KeuruCoç. 

I 

MawBiç. 

€>ùmç, 

TcLTrVTUQfÇ fJIMÇyt, 


Taroudjéh. 

i?.x: 


Tapojirii pmt. 


Digitized by Google 



( 356 ) 


PaKOTt- 


\ulZ^À. (Alexandrie. 


UapK -lIs^’MB.'T. M«tf£a, M*fi€ict. Jllarioulh. Mariut. 


HoYCîp^- 

.Ttt^oTCips. 


^ Ahoussir. 


i 


Tour 
des Arabes. 


Vlll. DÉPENDANCES DE L’ÉCYPTE. 

§. l.“ DÈrENDyiNccs Occidentales. 

’^oi. 

2.S&E. 


I 


AveurtiT. 
npaiji AvaffiÇ. 

llihé. 


A--Ouohhai. IxîS Oasis» 

Onahh-lbsar. 5 

) Oasis. 


llibc. 


Tinodes-Mons. Bamlich. 


Ouahh-el- La pplite 

^fUTépet A\JCt/TiÇ. Bahnasaouyah. Oasis. 


UJSH'T. 


/Oasis 

d'Ammoa. 


ÜTOOTOTi^CU' 

Ova^t, TTta'sst. 

O-Ô-OO-- hyouak. j- 

CsOYa>. (fiatluor. ) 

I Scythiüca Regîo. Barruh Sc/ufua. Scété. 
2jcü«9if. Schihot, Scete. I 

I de Marron. 




, .. .T e (Villée Jesliti 

IljUaàaiTÎ^OCtW* NqtWÇ Nirfiavi?. OuadiUfatroun l 


Digitized by Google 


( 357 ) 


Il-Tü^'O'y 3Ions Nilriae. 


DJcM Xttroun, 


I 


Lei monlt 
de Nation. 


'Î'î.TTÎç^OCT; W. Nilria. Nitri# (ville). 

ütpnOY'ri. Barnoudj, _ 

n TOÔy «'Tt T^tp«0Y2fi. 


§. II. DÈPENBANCtS OniEy TALES (i). 


PtfOZftpt/pct , 
PiyoxoAspct. 


Slrülii. Ostracinc. 


AI-Arisch. El-Arich. 


Cimetière égyptien, situé à 


Djéhe^-el- 

]\Iükatteb. 


Montagne 
du même nota 
en Arabie. 


(i) Nous avons indiqué, à la paj:e 5oa de co volume, les dépendances 
épvpl'eiines dans la Syrie et dans l'Arabie : les noms égyptiens des lieux 
qu'elles renrermaient étant iuronnus, nous n'avons pu placer dans ce tableau 
que les noms grecs, arabes ou vulgaires. 
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PsKOTIt' 

1 VaxùiUç. 

S, ÎAIexandrle. 

(Iskundcnch. ^ 

U»pR - 

Mafia y Moftia, 

Marioulh. Mariut. 

IlOYCîp^- 

.TB-^OYCSpS. 

1 Taupoattetç. 

Aboussir. < , 

/ CCS Arabes* 


Vlll. DÉPENDANCES DE LÈGi PTE. 


§. I.“ DÉPENDANCES OCCIDENTALES. 




Kvo/tuv. 

j4t-Ouahhûié I-ÆS O3.SIS» 

^ "'Pos. 

nfuTjfi Awtff/f. 

Ouahh-Jbsar. S 

) Ou^is. 


ihbé. 

lllbc. 

nnooTroRcytu- 

Tinodes-Mons. 

Ramliéh. 


^furepa Avariç. 

( OuM-el- La petite 


i Btthnasaouyah, O.isis. 

Oys^ ^ oOY«. 1 

^ Avoinç « xala | 

. Af/.fJMfUÇ 

1 „ 7 \ L'Oasis 

'^Syouah. 

CsoY&^. { 

^fiatluor. 

I 

1 Scythiaca Regio. 

Barriah Schihat. Scét(S» 

Uî^m. 

SxuctSi;. 

Schihat. Scété. 

n*> t W . 

Ncjtwf NiTfialtç. 

(Vaille Jet laci 
Outtdi Natroun. < , ^ 

i de natroa. 
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Mons Nitriae. iVai/wi, | 


Lei monit 
d« Natioo. 


■il'î.TT^^OCta. Nilria. Nilrit (ville), 

ÜEpwOT'îî:. Earnoudj. 

n toÔy ntpwoYîfi. 


§. II. DÈPENBAlfCtS OniEy TALES (i). 


Slralii. Oslracinc. 

TifoxnfnpXy Ijl-Jrisch. El-Arkh. 

Vivox.o?^npx. ] 


Cimetière égyptien , situé à 


Djéhe^-el- 

Mükatteb. 


Montagne 
du m4me nota 
eo Arabie. 


(i) Nous avons imliqnc , à la pa-re 5oa de co volume, les dépendances 
épypl’otines dans la Syrie et dans l’Arabie ; les noms égyptiens des lieux 
qu'cllci renfermaient étant inconnus, nous n’avons pu placer dans ce tableau 
que les noms grecs, arabes ou vulgaires. 
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A P P E N D I X. 

N.*' I. . 

Nomenclature copte et arabe extraite d'un 
manuscrit copte - memphitique de la 
Bibliothèque impériale ^ fonds de Sainte 
Germain^ supplémenty /i.® XNII ^ /® pt (5 
( 192 ) uersà, et ( 193 ) rectà (»). 


Copte. 

Arabe. 

'î'pS^S'T'Tt . . . 

. Raschiâ^ 

ÜtX&tjfi 

• Messil-oua-houa^Fou(A. 



• Kharhéta. 

.... 

. Damiath. 


» Damanhour. 

Tip£«OYOS . . . 

. Taranouiht^ 

Hnksoyc .... 

• Niqious. 



> Ibschadi, 

CftnEutC&nrq . . . 

• Ssa-oua-Aassf. 


(i) Cette nomenclature de villes d'Égypte est rangée géogr»> 
plûquement du nord au midi. 
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( 3Go ) 

Arabe. 


.... 

IlEKOYq ÎDE'T • • 

. • •• 

ïlAKOvqpHC . • • 
^ia\c ....-• 
C^WOY .... 
HcpOYtUSÎtSHOS'TS . 
n^\KSHOV. . . . 

(i). 1 

2£inECEK .... 
Ilîa^^pUJ'TnE: . J 
IhKE^WOY . . . 

n«pS>vXOT . . . 

OtKKHCiTÏE . . . 

XtWKOY^ . . i 

’i'iWESpi .... 


Tiiaououah. 

Manovf - Esaoujlf ( sic ). 
Sarsana. 

Manouf-Alolïa (sic). 

S a le fia. 

Sahha. 

Tida - oua - Âlfarrahin, 
Néstéraouah. 

Danouth. 

Schabbçts, 

Albaschrouth. 

Albourlous - Arrimah 
Albourlous- Arrimai. 
Tennis. 

Samannoud. 

DamiraK 


( I ) Ce mot qno nou.i «rions lu d'abord II' > <!*>'* 

être réellement écrit n-TtntTaT,- ainsi que nous le soupçon- 
nâmes d’abord. ( Suprà , page 1 76. ) 
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Cotte. • Arabe. 

IlHjuTTir^ .... MàhhaUel - Assaàar . 
BorCîp\ . . . • • Boussi ( sic ). 

OuOMHlTE Minet-Thanéh. 

CN. OptÊS Atrib. 

ÏTb>;JCUTTC Sxahharadit. 

• OuOtî AIrnonradih ( sic). 

X&KS . . . , . . Ssan. 

Mariouth. 

UI« . . . . . . Ain-S hams 

0&b.6yXüUK .... Massr. 
ütptwOYW .... Alfourma ( sic ). 

Belbeïs-Elkhandâq. 

Ti'kpiÊ^a. Albelqa. 

^spSï.S'T Albelqa, 

ntCTpTT K oursi-fi-elhauf. 

. IloCOK Belbéis. 

U'cqî , , Manouf‘OU •hia^Massr-El^ddimalt, 

■i'Xo: 2 S ....'.. Dalass. 

'i'2S0X Dalass. 
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Copte. 
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Arabe. 


n^’-rnït^. . 


« 

. Athfihh. 

.... 


• 

. Afinas. 

IltWîiE . . . 


• 

. Albahnasal 

. . . 


• 

. Atgùïs, 

HsKSt^)Ap . . 



. Alkifoüf, 

'î'onr^o . . 


• 

• Thahha. 

übin^KtuO'ir . 



• Insina. 

^UOYW û 



• Al - Aschmounain. 

ÜJusw . . . 



• Akhmintk , 

Ils-mc . . . 



. Akiimitn, 

KoCKR.«Jl . . 



• Q(jusqam. 

CsWOyt . . 


• 

• Asiouth, 

UJa.ï'TTt . . 



. Schothb, 

’4'*05 .... 


é 

♦ Ibsai. 

'T KtUOY . . 



• Qaou. 

H^Ktn-rojpî . 


• 

. Dendéraht 

Kcukk . . . 


• 

. Qounélu 

Rtuc6sp6îp . 



» Qous. 

6p»A0n't . . 



• Armant. 
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AaAB B. 


CoYAiï • • . i 1 4 Asouaii 

Asouan. 

Alnoubah, 

ÜS^tK-rOY .... Alhind, 

Cot^îp ALhind. 

nsK^^CU& . 4 . . Qolzoum, 
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N.» II. 

Extrait du n.® X LIT des manuscrits copies 
de la Bildiolhèque impériale , ancien 
fonds t 79 i'ersby et 8o rectb (i). 


Copte. 

A R A R R. 

. . . 

Jhhahhesch. 

T'e>WOtS2-'-1^£- . • • 

Atnouhah. 

Cttiow. Covr« . . • 

Asnuan. 

0t6Ri:\c 

Alssâîd. 

Cwh .... 

Asna. 

ApwOK^KH. C^pU^K3• 

Armant. 

ÜMtR 

Atoqssour. 

K00C6p?iEp .... 

Qouss. 

Ktiv-io 

Qtfih. 

IhKtwnopt .... 

Dendérah. 

TiOCTÏTO^SC. 3^R0 . 

Medinet-Hou. 

^05 

Ibsaï. 


(i) Cette nomenclature, en dialecte thebaia » est rangée par 
ordre géographique, du midi au nord. 
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Ilenoc. . . . 

Akhmim. 

Tkooy 

Qaou. 

Xz^noarKH .... 

Abouti g. 

AtnCT. CiOOYS . . 

Asiouih. 

UJuoyk 

Aschmounaîn. 

'Toy^O. 0€Y2kCJL\CiOY. 

Thouhha ( sic ). 

'rwoont 

Alminiéh. 

ïltOSSt. ^Çp^KOY. . 

Albahnasa. 

^:mc. 8pOKc>vMOY . 

Ahnas. 

Ihnti. CbkpCEKUAt . • 

A/fayyoum. 

‘^"V. 

Athfihh. 

RYn'Ton. Uew6e . . 

Massr. 

'riT&Wcï>EXî5.. . . . 

Massr. 

Bi^YXOÎt «KKOiK. . 

Aîi'ssr. 

Xt2,SKi.pW.,P&KO'TE 

Jskandériéh. 

Tz,p2.&î& 

Arabiah. 

Gp5&& 

Atrib. 


( 366 ) 

N.o III. 


Extrait â^un manuscrit copte -tliéhain de 
la Bibliothèque impériale^ w.® 
ancien fonds (i). 


Copte. 

Arabe. 

P^Kont - • 

. . . Jskandériah. 

Krue • • • 

. . • Missr ou' Massr, 

ïliK^Z^YCME. . 

. . • Alqoidtoiun, 

Tcvps»- • • 

. . • Alscham. 

% 

TkSk . . . 

. . . Al-Noubàh. 

Hi 5bo^ . . 

. . . Al-Hhabbaschéh ( sic ), 

n^tmoTT. . 

. . . Al-Uind, 

^EJUECKOC • 

, . . Dimscheq, 

Btpss • • • 

• . . Hhalab. 

Il\&ccspoc . . 

. . . Almoussoul. 

. • 

. . . Baghdad, 

ÏI-ioMmeisc. 

. . . Akka. 


. • . Anthakîa, 

(i) Cette nomenclature n’est point rangée géographiquement 

comme les précédentes. 
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CoPTK. 


Arabe. 

Hnou. , , . 

• • 

. Alfayyoumi 

. . . 

• • 

. Ahnas. 

Rnc^C • . . 

• • 

, Al-Qaïs, 

. . . 

• 0 

, Albahnasa, 

O-rt . . . 

• 0 

. Al-Ouahh, 

T* nr^ai . . 

• • 

, Thahha. 

ü^t^p^>X>vOT . 

• • 

, Albourlos^ 

? HEKWtC. . . 

P • 

. Tennis. 

CtèHKKH'TOV. 

• • 

. Samannoud. 

Ooovs . . . 

• • 

. Almourad ( sic ), 

T*&pz,658. . . 

• 0 

. Alhelqa. 

Ak^wouoy . 

• • 

, Inssina. 

UJuOTJt. . , 

• • 

. Al-Aschmounaïn, 

X^MÎM. . . . 

• • 

, Akhmim. 

RoUCKOtM . . 

• • 

. Alqoussiàh. 

Rtuc&p&sp. Raie . 

. Qouss. 

CiOO'T'T. . . 

• • 

. Asiouth. 

Cpoom: . . 

• • 

. Armant, 

UJanm. . . 

• • 

. Schathb, 



Tkouoy. . . 

. . . Qaou. 

Ckh .... 

, . . Asna. 

^tus. . . . 

. . . Almonschat, 

2oy .... 

. , . Hou. 

ïhKtK’TWpE . 

. . . Dendéra. 

Coyek . . . 

. . , Asouan. 

I1^>EK , . . 

. . . BUaq. 

Rtq'T . . . 

. . . Qifth. 
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N.» IV. 


Extrait du manuscrit copte -thébain de la 
Bibliothèque impériale^ /i.® XLIU^fj* 5^ 
recto et verso ^ 5g recto et verso ( i J, 

* r 

Copte. ■ Arabe. 


Tkoê&'tü . 
Ceror. Cor&« 


n Kfc^R 

T KS^RR&.HÎ.'r^ 
T&'-UKpOptTC . 
.... 
Aî>'TOJR . . . 

Crh ..... 
n&nt .... 


Ardh-Aînahjtaschy. 
Al-Hhabbesch , Alnoubgh, 
Asouan. ^ 

Bilak~al'~Djanadil.' 

Ardh - At forban ( sic ); * 
Ardh-al - Abd (-sig). ' * 
Ardh-al- tihabbaschéh. ' 
Ardh -al ~ Tekrour ( sic ). 
Odfou. 

Asna. 

Asna. 

Armant ( sic.). 


woniencUture de ville« eit raogce géograjihiqucmant 
#u midi au ooxd« 


II. 
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COPTX. 


Arabe. 

Btpftcp. . . 

• 

. Alaqsoraïn ( sic ). 

Küuc .... 

• 

. . Qousi» 

Rta-rw. . . 


. . Qibth, 

HEKh-TOpt . , 

• 

. Dendéra, Dendérah. 

^socmoTviC . 


. . Medinet~Hou. 

Btp<î6oTr^ . 


. . jVfardiomth. 

.TnorptKK , 

• 

. . M-Bouliena. 

Uov«j*.nc . . 

9 

. . Makhanis. 

CtW^OIOTTT . 

9 

. . Samhoud. 

.... 

0 

. . Ibsaï. 

IIz>noc . . . 

0 

. . Akhmim. 

BJtJLiK . . 

9 

. . Akhmim. 

XmUL . . , 


. . Akhmim. 

Tkooy . . . 


. . Qaou. 

. . . 


. . Qaou. 

AEr*or . . . 


. . SioiUh. 

CxOOV'T. . . 

9 

. . Siouth. . 

U5«&B.?yUn . 

• 

. . Monfalouth. 

Rocr*&JMi. . . 

• 

. . Qoussiah, Qouzçam 
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TEpcU'T . 

U&nK&iran 
UJuOYn 
Gtfittsc . 
2)ia^Ka\OY 
T*OY^at . 
Gtoikocs . 
Tjuoikh . 
IIeulssk 
2kkc . . 
3kpEKMC«tIt 
4>SOMl . . 

ApCEKSKOn 
Tnr^. . 
T'yH'to . 
Üekêe . . 
Bï.6r^oa . 
A\oyx . . . 


Arabe. 

. AlJarouéh, Darouuserbam, Vtrouih, 

• Moudt - Alaschîa. 

• Mançabadh. 

. Al-Oschitkounaïn. 

• Al-Sscüd. . . 

• Inssina. 

. Tahha. 

• Medinet - Tahha, 

• Alminiéh. 

• Albahnasai . 

• Ahnas,. . 

• Ahnas. 

• Aifayyoum. 

• Aifayyoum, 

- Athfihh. 

• Massr. 

. hlonf- Massr -Al qodimab., 

• Babiloun - Masr. 

• Al-Qahirah. 
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CopT*. Arabe. 


1 CS^K'T. . 

• 

• 

. Bahhri, 

ÏICfcRtW^Î'T. 

• 

• 

. M-oiiadjeh~Alhahhrté 


• 

• 

. Iskandériéh, 

PsKonre . ? 

• 

• 

. Iskandériéh, 

HsKXtTC . . 

• 

« 

• Niqious, 

Otpoffé. . , 

• 

0 

. Taroudjéh, 

Bots . . . 

• 

• 

. Fouah. 

IlajRiwoOT . 

• 


, Bir - Ma. 

2B.^ajRi * * 

• 

« 

. Abiar, 

3k.HpHl\Ç . , 

m 

• 

. Atrih, 

XtUttOY^. . 

• 

* 

• Samannoud, 

Co«(Jsp. . . 

• 

• 

, Sandjar. 

T&JülSS'XS. . 

• 

• 

, Damiath. ' 

X&K&n . . . 

• 

• 

. JLaqanéh, 

Op&&& . . . 

• 

• 

, Atrib. 

CtKOOY. . . 

• 

• 

, Sakha, 

OvujKJUt . , 

• 

• 

. Aoussün, 

f^XH£.C 4 , 

• 

« 

. Bglbéïs, 
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Hymne Copte en vers rimés. 

P LüsiEURs strophes de diverses Hymnes cbptes en vers 
Hmds sont citées dans le cours de cet ouvrage. Comme 
de toutes tes parties de la littérature copte • celle qui 
est relative à la poésie est Ul moins connue et qu’il 
n’en est parlé dans aucun des ouvrages qui ont été 
publiés sur cette langue, il nous a paru très -utile 
d’insérer dans cetÂppendix une Hymne toute entière, 
afin de donner aux personnes que ce sujet intéresse , 
une première idée de ce genre de composition sur 
lequel nous reviendrons ailleurs. Cette Hymne est 
extraite d’un manuscrit copte que j’ai sdUs les yeux , 
et qui appartient à M. l’abbé de Tersan connu par 
l’extrême obligeance avec laquelle il communique 
les trésors littéraires que son zèle a su réunir à Paris. 
Ce manuscrit renferme 56 pièces semblables, toutes 
destinées à être chantées dans les diverses solennités 
de l’Eglise Copte. Chacune d’elles est précédée d'une 
rubrique arabe; celle de l’Hymne qu’on va lire et 
qui est la 5.‘ du recueil , indique qv!elle se chanlait 
la nuit du 28 du mois de kihak ( koVak ) , pour la 
naissance de Jésus le Messie, J’y ai ajouté sa traduction 
française. 
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^Knit^n'wsopr'OC 

fcqCUIU&'TSKOC 
tfiox M8.pi&Ui. 

Bort Kifitrt tY^axc 
r&K «EÙ Ks*-rrt>voc 
w 'noc 0KOTC 
h^YJUiopr'OC, 

V'iKOC hltSTTiC'lOC 

lo6t TTS^C^)0 ïf^ 

Ho>v |dek ’^n»p»t«oc, 

ÎTOYpO ht\Ch-1£\ 
'tEqTTpO(\)K'Ti& 
EeSt T\yi\^ts\C\ 
TtljÇpM'loc 
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Traduction. 

L 

Le Créatear de FUniTers a eu pUië d'Adam, il 
s’est revêtu d’un corps dans le sein de Marie. 

II. 

O Fils du Dieu créateur ! l’Univers entier te célèbre 
avec les Anges. 

I 1 I. 

La race des fidèles exprime sa joie par des chants 
d’alëgresse , parce que le Christ est né d’une Vierge» 

I V. 

Le roi David a annoncé dans sa prophétie la 
naissance du Christ véritable. 
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G«&E '^OtO-tOKOC 
tnCOYtn Ti:ï:pSC'TOC 

tpoq Ktu Ksz.nntXoc, 


% K'TBr'JO^ KsficK 
t'rlDtKOYp^ftOC 
ÎÎEUL «S&CITS WiÊtW 
^tuc tnoYpo ir;:cpiCnoc, 

HnTTE îtsu&«ÈcatOY 
p^ÊpîHX TTSRrr^Aoc 
küuoy 

î«6t iT52St^)o JüLn3^, 


OtUK 'Yt ^"iSOUL HZiX ITitHOT 
cys "^CYmç?,\s 
jtt noYpo K-n, TTa\OTc 
Ila^Hps Jtiwspsj.. 

J[rcqyc TtSUOWOrYftRC 
c^iKOY'^ t^SW'T 

R^HÇ'TCM^-ptWQT'T, 
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\ 

V. 


C’est par la mère de Dieu que nous connaissons 
le Christ , hâtons-uous de le chanter avec les Anges, 

V I. 

Que les sept Légions célestes et toutes les Nations 
félèbrent le roi Christ. 


V I I. 

Voici les bergers, l’ange Gabriel ( lui-même ) leuf 
a annoncé la naissance du Christ. 


VIII. 

C’est à toi seul, ô Roi de gloire! ô Fils de Marie! 
qu’appartiennent la puissance et la gloire. 

I X. 

Nous avons vu Jésus, le fils unique de Dieu , sur le 
çein de la Vierge bénie, 
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KpSC^C 1TSptqtro^t»ï 

&CUSCS iÙ^UOq ROV'^ 

ii5-4>OOV btR 

ts&E ntRC«i’5[. 


XsXî ttl KSW8-r«C 
Rta Rstt&nÈCürtOT 

ast îT’^psC'TOC TtsXor*oc 


SqOTrttJR^ R5.q «i^fOOT. 


üsptw ^jiic Èpoq 
Rtw. RS'TSr*MS. hTrentfsCi 
OYO^ 'TEKOYttlaj'Y ttWOq 
aa 'RTOq ite nsu&spai^s. 


HmpOc^>H'THC ï>YpS«JÎ 
RÇMl Kit^iKSSOC 
E9&E Hafi\RUSCS 
juiîcunxp *Mt\K0CMOC. 


Oycsoy 8.qjyM 
jÙL<tiOOY |der •nSWSRojM 
aSE 4>M ITE TT5UHOÎ KttM 
E0ÊE TTE«0Y3fiï.S. 
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X. 

Aujourd’hui elle a enfanté le Christ libérateur « 
Dieu lui * même , dans Bethléem ; il est venu pour 
notre salut. 

I 

X I. 

Réjouisser-vous, Mages et Bergers; car le Christ, 
Iç Verbe s’est aujourd’hui manifesté. 

X I I. 

Célébrons-le avec les Légions célestes, et glorifîoni» 
le , car il est l’ami des hommes. 


XIII. 

Les Prophètes et les Justes ont témoigné leur joie à 
la naissance du Sauveur du monde. 

X I V. 

Un astre s’est levé du côté de l’Orient, il est le 
signe de la miséricorde, il vient nous annoncer Ip 
salut. 
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'K'tt 

iqï ÈnsKOCwoc 

’twfcC«OY»t 
jUipsA- ^nï.püEnoC< 

fê.(yî «I «si^sc^oc 
ii4>OOŸ OYO^ «tXHX 
t0Êt fl^îCpiC'iroC 

«%ft36 tULJUSftOVHX. 


Cojuc cttt'tta çpdK 

S«Oft ÎD& TttI<XS^OC 

^ê. Rs2ktUtUR 

m tttynps ftic. 

TtK^jtüC -rt«CüiOY ^pOï< 
|:>E« io2,oxor*s& 

Ùt -tc«uJtw(y^ JüLJwoï< 
ùi tTsXdroc 


Ysoc 5c TttttKOr^ 
ipt^ inEKXsdc 

KtU KiTTSpfcCwOC. 
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X V, 

L'iigneau de Dieu est venu moade p»r la 01èr# 
de Dieu, Marie la Vierge, 

XVI 

nëjouissez-Tous , ô justes! rëjouissezryeus ÿ le 
optre Seigneur guunanuel, est në» 


XVI!, 

Daigne jeter les yeux sur nous , -Maigoe noua 
dcouter, nous qui sommes ton peuple, £üs de Dieu* 
dyâivre-nous des démons, 

X V I I I, 

Mous te cël^rons, nous te bénissons dans nos 
louanges*, oui, nous t’adorons,' 0 Verbe rëritablel 


X I X. 

Fils de Dieu , notre Dieu , défends tou peu^ 
contre la crainte et les teutalions» 
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jÙl 4)K0&S K'TE ITiKOCJUOC 
ÛCttI K5« È6oX hntKKO&S 
tO&E ^ITSpmKOC. 

Xtpt ^nftpmttoc 

JURpi&ML 

CCtpt ’t^oXxc «.nffS 
t0dY&& ÈÊHeMtu 

^ry.n «^Mt'tOK PtUOTT 

|dik nsn&p&2.:icoc 

t0&E '^OYpur 
•t^O'TKOC. 

III 

tdfet nctu*^ ÀjintKr^ttoc 
OTO^ ^EK 'TC*>p£, 

*.pra tnEKXfcOC. 
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X X. 

0 Dien qui portes les péchés du monde , pardonne* 
nous les nôtres par la Vierge ! 

XXI. 

Salut , ô Vierge , divine Épouse , Marie î salut, ville 
du Seigneur , ô sainte Bethléem ! 

XXII. 

Par la Reine , la mère de Dieu , accorde , donne 
aux âmes des morts le repos dans le Paradis. 

1 

X X I I L 

O toi qui as été enfanté pour le salut du monde , et 
toi qui, comme homme , as été crucifié, veille sur ton 
peuple ! 
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t 

EXPLICATION 

DE LA CARTE. 

I -ES différeuces qui e:*' stent entre le résultat de notre 
travail et la carte de VÆgyptus antiqua de d'Anville, 
portant principalement sur la basse Egypte, nous avons 
cru qu’il suffisait de donner une carte de cette dernière 
contrée, dans laquelle les positions seraient rectifiées 
(Tapres les données certaines que nous avons recueillies 
dans les écrits des Coptes et des Arabes. • ■ 

Lu eilet , on a dû voir dans le cours de cet 
ouvrage, que d’Anville a exactement indiqué la place 
qu'occupaient les anciennes villes de la ThébaVde et 
de l’Egypte moyenne; on peut dire même que dans 
certains cas il en a deviné les positions, plutôt qu’il n’y 
a été conduit par des notions précises fournies par 
les géographes grecs ou latins. Sa synonymie des noms 
grecs et arabes est exacte dans toutes scs ]>ai‘tics quant 
à la haute Egypte ; elle est entièrement mise hors de 
doute par les passages des livres coptes que nous 
avons réunis et qu’il ne pouvait pas connaître , et 
siff-tout par une nomenclature de villes, extraite des 
manuscrits coptes, laquelle contient le nom égyptien 

et. 
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f t le nom arabe actuel , souvent môme le nota 
grec (i). Le sentiment du père Slcard, qui plaçait 
l’ancienne J^epidotum au village actuel de Qassit- 
Essâïad , balançait presque l’opinion de d’Anville 
qui reconnaissait dans Qassr-Essâïad remplacement 
du Chènoboscia des Grecs. Nous avons fait voir (a) 
que d’Anvillc ne s’était point trompé, si ce n’est sut* 
le point précis des positions; il faut en elï’et, comme 
nous l’avons démontré , placer Bopos au nord de l’île 
Tabenna, et Chènoboscia un peu plus au midi que no 
l’a fait d’Anvillc. 

N’ayant point de tracé exact du cours du Nil et de 
aes dilï’érentcs branches dans la basse Égypte , il était 
bien difficile que ce célèbre géographe ne eo’inmît pas 
quelques fautes en indiquant les points ou se trou- 
vaient autrefois les villes mentionnées par les Grecs* 
Sa synonymie de la basse Égypte est cependant pres- 
que par-tout exacte ; et quel que soit le poids des 
opinions de M. Larcher, la seule Héfinpo/is qui ait 
existé en Égypte sera toujours identique, quant à le 
position, avec le village actuel de Mathnriah (3), près 
duquel sc trouvent d’antiques ruines égyptiennes; et 
Tzouan, dont il est parlé dans rÉcriture- Sainte, sera 

(1) Appondix, n.° IL Yojez aussi l'Introduction, pages aS^ 
et 5o. 

(2) Suprà, tome I.*', pages 24* » * 4 ^ 

(5) Suprà, pages 07 , 38, 5ÿ, etc. 

II. 25 
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le même lieu que Ssan ou Tanis comme Ta Cm 
d’Anville (i). 

Nous avons déjà dit que la source des erreurs de ce 
géographe sur la position de quelques villes de la basse 
Égypte, se trouve dans la manière vicieuse dont il a 
tracé le cours de la branche Pélusiaque (a). I.° Il a 
fixé le point où la branche Phathmétique se sépare de 
la Pélusiaque , à Miit-Damsis, tandis que ce village est 
éloigné de ce môme point et de la Pélusiaque de près 
de neuf lieues, selon l'excellente carte de la basse 
Égypte tracée par AI. Jacotin , chef des Ingénieurs qui 
accompagnèrent l’armée française dans cette contrée, 
II.° Ayant , par suite de ce faux appercu , placé le 
point de séparation des deux mêmes branches , à neuf 
achanes (3), ou environ onze lieues et demie, au nord 
^ Héliopolis ( ÔN sur notre carte ) , il s’est vu forcé de 
laisser les villes d’Athribis ( Athribi ) et de Bubaste 
( PoUBASTi ) ( dont les latitudes lui étaient indiquées 
par Ptolémée), à-peu-près dans le milieu des terres et à 
deux lieues et demie de la branche Pélusiaque , tandis 
que les ruines de ces anciennes capitales de nome se 


Xi) Suprà, page io5 et suiv. 

{?) Suprà, page lo. 

^5) Le mot tchaene est d'origine égyptienne; il est écrit 


sckennoh, et parait dérivé des racines ou ^ 
jnesKrtr, et de corde, longueur. 
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trouvent réellement, comme le prouvant les obser- 
vations faites de nos jours, presque sur les bords do 
cette même branche Pélusiaque. 

La distance d’Ilêliopolis à la séparation des bran-i 
ches Phathmétique et Pélusiaque, séparation qui a lien 
près d’Athribis même , n’est seulement que de sept 
schœnes onneuf lieues et demie ^ et non de onze lieues 
et demie comme l’a cru d’Anville ; et il est digne do 
remarque que si l’on diminue la distance que donna 
d’Anville, des deux lieues et demie qui y sont de trop, 
la branche Pélusiaque passera dès-lors , comme cela 
est réellement , à Athribis et à Bubaste aux points 
mêmes où il a fixé la position de ces deux villes. Ce 
résultat prouve sans doute beaucoup eu laveur do 
notre opinion , d’après laquelle on doit reconnaître 
comme identiques la partie supérieure du canal de 
Môez et la Pélusiaque des anciens (i). 

On remarquera vraisemblablement que la position qtio 
nous avons assignée aux villages de Butos {PtÉnétô)^ 
Xoïs (SkhôoU ), Prosopis ou Nicià ( PsCHATi) et 
Pharbaethus ( Pharbait ) , dilTère essentiellement 
de celle qui leur a été donnée par d’Anvillc. Nous 
croyons avoir démontré dans notre travail, que 
Xoïs, placée par ce géographe à trois lieues au midi de 
Sébennytus ( Sjemnouti ), exista,. au contraire, au 
village de Sakha ( nom arabe actuel dérivé da 


(i) Suprà, pages 1 1 , la et suiv. 


\ 
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l’égyptien à un peu plus de quatre lieues au 

Nüord- ouest de Sébennytus (i); 2 .“ que Butos se 
trouvait vers rembouchure de la branche Phermou- 
thiaque ( 2 ) , et que d'Anville l’cn a cru trop reculé à 
l’occident ; 3.® que Prosopis était vers le nord oriental 
de la branche Canopique ( 3 ) ou Schelnoufi ; 4*“ que 
Fharbaethus fut une des villes situées dans le Delta , et 
•ur-tout que sa position diffère essentiellement de celle 
de Belbéis ou la place d’Anville (4). 

Le nom de Pithom, écrit Pat/mmos dans Hérodote , 
a été appliqué par d’Anville à Héroopolis (^Aovaba'); 
mais nous avons fait voir que le sens même de ce nom 
indique qu’il appartint au lieu appelé Thoum ou. 
Tohum sur la carte de d’Anville (5). 

£n parlant des branches du Nil en général, nous 
avons exposé les raisons qui nous font regarder la 
branche Tanitique comme dérivée de la Pélusiaque , 
contre l’opinion de d’Anville et des autres géographes 
modernes ; qu’on nous jicrmette d’y renvoyer le 
lecteur (6). 

Pour dresser notre carte , nous avons suivi le tracé 
de celle de M. Jacotin , publiée par M. le général 

(t) Suprà, page 21 1 et luiv. 

(2) Suprà, page 227. 

( 5 ) Suprà, page 16./, et .suir. 

(4) Suprà, pages 93, 94 , y 5 et suir. 

( 5 ) Suprà, pages Sg, 60 et suir. 

(6) Suprà, page 10 et suir. 
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Reynier (i). Après y avoir fixé les positions des villes 
égyptiennes, suivant les matériaux que nous avons 
recueillis dans les écrits des Coptes, des Grecs, des 
Latins et des Arabes, il nous a paru nécessaire d’y faii'e 
quelques changemens que nous allons indiquer. 

De nos jours, les branches de Damiette et deRosetto» 
se sont augmentées en appauvrissant, l’une, l’ancienne 
branche Sébenny tique ; l’autre, laPélusiaque, laTani- 
tique et la Mendésienne. Nous les avons toutes tracées 
sur notre carte d’une force à-peu- près égale, pour les 
rapprocher de leur état ancien. 

La partie inférieure de laPélusiaque, depuis Bubastd 
jusqu’à la mer , a presque entièrement disparu main- 
tenant; à peine en suit -on la trace sur la carte du 
général Reynier; nous l’avons rétablie dans toute sa 
grandeur. ' 

A la place de la partie inférieure de la branche 
Canopique, il s’est formé, dans les tems modernes, i;n 
lac appelé le Lac dEdko, et les eaux se sont entiè- 
rement jetées dan» le lit de la branche Bolbytique ou 
Taly. Nous avons tracé approxinoativement le cours 
de la partie de la Canopique ; nous avons commencé 
notre reprise à Térôt (en arabe DaïroiUh) , village 
dont le nom, comme nous l’avons fait observer (a), 

(i) En tête de son ouvrage intitulé D« l' Égypte après la bataiU* 
dHeliopolis. 

(a) Suprà, page ao. 
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indique toujours le lieu où une rivière se divise en 
deux ou plusieurs parties. 

Les deux bras de la Phermoutliiaque sont marqués 
sur notre carte ; l'île qu'ils forment répond à celle que 
les anciens placent dans le nome de Sébennytus, et 
dans laquelle sc trouvait Xoïs (^Skhôou) (i). Le bras 
oriental nous paraît être la Sébennitique de Strabon, 
parce qu’il passe près de Séhennitus (^Sjemnouti) ; 
le bras occidental sera la Saïlique d’Hérodote , parce 
qu’il coule à une petite distance de Sais (^Saj) ( 2 ). 
11 paraît probable que c’est là l’origine du nom que 
ces deux écrivains ont donné, à la branche entière 
que les Égyptiens appelaient PHEfl^rdoi/T, branche 
mortelle, par opposition à la Canopique, nommée par 
eux ScHETNOUFI , c’est-à-dire la bonne branche (3). 

Nous avons au.'si diminué l’étendue des lacs de 
Tennis et de Bourlos, parce que, dans les teins 
anciens, ils paraissent avoir été moins considérables 
qu’ils ne le sont aujourd’hui. 

Enfin , les points qui marquent la position des villes 
égyptiennes sont de forme carrée , parce qu’il paraît 
que telle fut celle de leur enceinte; telle fut la forme de 
la ville d’Éléthya, située dans la haute Égypte , entre 
Apolllnopolis-Magna et Ijafopolis ( Snè), dont 


(1) Voyez, l'article Skhdou, suprà, page au. 
(7.) Siiprù, pa-e 177. 

| 5 ) Suprà, pages 18 et a 3 . 
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la circonvallation en briques cuites existe encore (i)w 
Cet usage a même été pour ainsi dire général en 
Orient : on sait que Babylone était çarrée ; que Niniv»- 
eut à-peu-près la forme d’un rectangle ( 2 ). On lit 
aussi dans le Vendidad que plusieurs des premières 
villes de la Perse étaient carrées (3). Nous avons dû 
ne pas négliger ces indications dans la rédaction de 
cette carte. Nous ne la présentons pas comme exempte 
de toute erreur , mais nous osons espérer qu'elle sera- 
utile au perfectionnement de la géographie comparée 
de la basse Égypte. 


(1) Costaz, Description de , AnticpiiUîs , Mémoires, 

tome I.*', page 49< — Saint-Genis, idem. Antiquités, tome 1.**^, 
Description d’Éléthya , pages i et a. 

( 2 ) Diodore de Sicile , livre III. 

(5) Fragards i.** et 3 .* 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

Des Matières contenues dans les deux 
f^olumes de la Description géographique. 

Le chiffre romain indique le Tome, le chiffre arabe 
désigne la Page. 


A 


/i HD - AUaiif , écrivain arabe. 
Fragmens de sa description des 
ruines de Meni|>his, I, 55 o. 

Abiar , nom arabe d'une ville 
d’Égjrpte, II, 157; — sa situa* 
tiun, i 38 i — son nom dg^p- 
tien, i 5 g. 

Abolis , ville de l’Ég^-pte mo- 
yenne, 1 , 374 ; — son nom 
arabe , 375. 

Ahou-kir, voyez Abouqir. 

Abou.fjir est l'ancienne Canopo, 
II, 358 . 

Aboussir, nom arabe d'un lieu 
de l'Égjpte moyenne, I, 394; 
autre village de l'Égjpte mo- 
yenne du même nom, 1 , 385 ; 
— ville du Delta, 11 , 184; 
w.* |(m uoin égyptien , t88. 


Abouti Jj , l'Abotis des Grecs , 

I, 275. 

Ahydos , ville Je l'Égypte mo- 
yenne; sa position , I, 249 ; 
— ses monumens égyptiens, 
ibùl. et suiv. ; — fut la capitule 
d'un nome de laThébaidc , I , 
571. 

Adribé, nom arabe do Crocodi- 
lupulis de l'Égypte moyenne, 
I, 2GG. 

AEgj-ptt^, voyez Égypte, 

Æprptus , roi d'Égypte selon 
les Grecs, I, 77; — est le 
même que Séthosis-Hamessês , 
7 »- . 

AlflA , nom donné par les Grecs 
à l'Égypte, I, 95. 

Actici, uoia duuué à l'Égypte 
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par les Grecs, I, ; — son 
origine , ibidem. 

AETOS , l’un des noms grecs ^ 
du Nil; son origine, I, i 52 ; 
— conservé cliez les Coptes , 
ibid. 

hyeAoi'cuficn , serpent sacré , 
1 , 1 83 ; — sa figure dans les 
frises des temples, I, i68. 

Aimas , nom arabe Ü Héracléo- 
polis-Magna , 1 , 3 1 2 ; — 
origine de ce nom , 3 i 3 . 

Aryjio^oç fut d’abord chez les 
Grecs le nom du Nil , I, 80, 
81; — donné par la suite à la 
terre qu’il arrose , ibid. 

Atyvitloç, nom grec de l’Égypte, 
I , y6 : — son origine selon 
les Grecs , 77 ; — sa véri- 
table origine, 80; — son éty- 
mologie suivant plusieurs au- 
teurs modernes , 81. 

Ain-Schams , nom arabe d’ Hé- 
liopolis , II , 40. 

Akhinim , nom arabe de Pano- 
polis , 1 , 239 i — sou ori- 
gine , 260. 

Akhmoua , mot de la langue de 
Slouali , est d'origine égyp- 
tienne , 1 , 263. 

At-Bouaib, nom arabe dcToum, 
1 , 173 i — deux lieux de ce 
nom en Égypte et leur analo- 
gie , ibid. 


Alexandre le grand s’empare 
de l’Égypte , 1 , 8 ; son in- 
fluence sur cette contrée, ibid. 

Alexandrie , nom qu’elle porte 
dans les livres coptes , II , 
263 i — son nom dans l’Ins- 
cnption égyptienne de Ro- 
sette , 265. 

Alphabet égyptien primitif , I, 
47 - 

Alphabet copte ; son analyse , 
1 , 47 et suiv. 

Alqam, bourg do la Uahhiré; 
son nom égyptien , Il , 246. 

Amasis, nom propre égyptien; 
sa véritable ortliographo et sa 
valeur, I, 110. 

Amman, voyez Amoun. 

Amoiin , divinité égyptienne; 
étymologie de son nom , I , 

217; le temple de Esnéh 

lui était consacré ; preuves , 
I, 187; — ainsi que le templa 
de Carnac, 206. 

Amoun, nom égyptien de Thè- 
bes , 217 et suiv. 

Amparallou , nom copte de 
Paralos , II , 207. 

Aithip , nom égyptien , pré- 
sumé être celui de Ibià, I , 

297- 

Ano, nom égyptien de Dior^o/tr- 
Parva , 1 , 238 , 

AntaeopoUs , ville de l ’ÉgypW 
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moyenne , I , ayo ; — mé- 
pri»« des Gi'ecs h son occa- 
sion , ibid. i — son nom 
égyptien , 371 ; -»■ son nom 
arabe , 272. 

Mntéu , nom que les Coptes 
donnaient à Antdopolis , I , 
372. 

’Antinoé , 1 , 285 ; — porta-t- 
ellc le nom de B£sa chez les 
Égyptiens? 286. 

■Aaville ( O' ) , la position qu'il 
assigne k Chcuoboscia jus- 
tifiée , 1 , 241 ; — celle de 
Bopos rectifiée , ï , 245 ; — 
son opinion sur la position de 
Crocodilopolis et de Tuphiitm 
examinée, I, 192; — son 
opinion sur la branche Pélu- 
siaque combattue , II , 10 ; 
— son opinion sur la posi- 
tion de Soi; combattue, 212 
et suiv. ; — celle sur la situa- 
tion de Sainte-Gemiané com- 
battue, 225. 

Anysis, cette viUe ( dont parle 
Hérodote) est la même qu'Isi- 
dis-Oppidum , Il , 200 ; — • 
ce nom est égyptien , sa va- 
leur, ibid. 

Aouaris , c'est la même ville 
qu'Hcrôopolis , II , 90 ; — 
son nom égyptien , 91. 

^phroditopolis de la Tbéba'ide; 


sa situation, I, 191; — son 
nom égyptien , 193 ; ses 
monumens , ibid. 

Aphroditopolis de l’Égypte 
moyenne , 1 , 367 ; — sa 
position , ibid. ; — son nom 
arabe , ibid. ; — son nom 
égyptien , 368. 

Aphroditopolis , ville de l'IIej^ 
tanomide , I, 552 ; — sa si- 
tuation , 355 ; — son nom 
égyptien, ibid.; — son nom 
arabe , ibid. 

Apis, bourg de la basse Égypte, 
II, 267. 

Apollinopolis , ville de l’Égypte 
moyenne , 1 , 275 ; — sa 
situation , ibid. i -> son nom 
égyptien , 374 i — sou sur- 
nom , ibid. 

Apollinopolis -Magnat sa situa- 
tion , I, 174; — ses beaux 
monumens égyptiens , ibùi, 
et suiv.; — son nom égyp- 
tien, 177 et suiv. 

Apollinopolis-Parva , ville de 
la Thébaïde , 1 , 2 19 ; — ses 
ruines , 220 ; — origine de 
son nom grec , ibid. ; — son 
nom égyptien , ibid. ; — son 
sumem et sa valeur ,221; 
— sa position , 22?. 

Arabes ( ks ) s'emparent de 
l’Égypte, I, 26; — adoptent 
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1 m noms ^gjptiens des villes 
de l'Égypte , ibid, ; — les 
transcrivent assez üdellement, 
57 et suiv, i- — leur mode de 
transcription , 38 et suiv. , 
43 et suivantes ; — appelés 
Tazians par les Perses, I, 97. 

Araklasmô , nom donné par 
les Copies à Héracléopolis- 
Magna , 1 , 3 i i. 

Arhat , ville égyptienne ; sa 
situation , II , 236 ; — son 
nom arabe , ibid. 

Armais est le même que le 
Danaüs des Grecs , 1 , 78. 

Armant , nom arabe d'Her- 
monthis , 1, 196. 

Arsinoë , la même ville que 
Crocodilopolis -Magna , 1 , 

326. 

Artz-Kham , nom hébreu de 
l’Égypte , 1 , 104 ; — son 
origine , ibid. 

Aschliméh, bourg de laBahhiré ; 
son nom égyptien , II, 247. 

Aschmounaïn, voyez Oschmou- 
nain, 

Aschmoun-Djoreisch , bourg de 
la Ménoufyyah , 11, 162 j — 
son nom égyptien , i 54 . 

Aschmoun - 'Vhannahh , voyez 
Oschmoun-Arromman. 

Asàdék , nom donné par les 
Coptes à Héliopolis , 11 , 4 t> 


Asfotm, nom arabe d'Asphjnis,' 
I, 19a. 

Asiouth , voyez Osiouih. 

Asna , nom arabe de I.atopolis, 
I, 189; — son origine, ibid. 

Asouan , nom arabe de Syène , 
I, 162. 

Asphynis, la même ville qu’A- 
phroditopolis , I , 192. 

Atbô , nom égyptien d’ApolH- 
nopolis-Magna , 1, 178; — 
sa valeur , ibid. 

Atbô, nom égyptien d’Apliro- 
ditopulis , ville de l'Égypte 
moyenne , I , 268. / 

nom grec corrompu 
d'Atliribis, II, 4g. 

Atharbéchis , position de cette 
ville, II, 171; — son nom 
égyptien , 172. 

ABttpfttQtç, nom grec corrompu 
d'Alhribis, II, 49 - 

Athfihh , ville du Ssâid ; son 
nom égyptien , 1 , 535 . 

Athlébé , l’un des noms égyp- 
tiens d'Athribis , II , 5 o. 

nom donné par les 
Grecs à la ville d’Athribis, U, 
4g ; — il est d'origine égyp- 
tienne , 5 o. 

Aihothis I." ( le Pharaon ) 
fixe son séjour à Memphis, I, 
358 ; — y bâtit un palais , 
ibid. 
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'Aiftribi , nôm égyptien d'Atliri- 
biâ, II, 49 . 

Athrépé, nom égyptien d'Athri* 

bi», n, 49. 

Athribis, position de cette ville, 
II, 48 j ses monuincns et ses 
ruines , ibid. ; — scs noms 
grecs, 49 i — ses noms égyp> 
tiens , 49 et 5o. 

Aflp<<r»tir , nom grec corrompa 
d'Athribis , II , 49* 


Atkou, ville de la bosse Égypte-, 
II , 242 J — • son nom égyp- 
tien , ibid. 

Atràpe ou Atripé , nom égyp- 
tien de Crocodilopolis , ville 
do l'Égypte moyenne , 1 , 267 ; 
— montagne de co nom , 
266. 

Atrib , nom arabe d'Athribis , 
U, 5o. 


B 


BABriens ( d'Égypte ) , II, 55 ; 
•• sa situation et son origine, 
ibid.; — son nom égyptien, 
54 ; — place de guerre , 55. 
Bahhrr, nom donné parles Ara- 
bes à la basse Égypte, II, 6 . 
Snhhar-Al-Abiadh ou rivière 
blanche, la même que le Nil, 

I, 117. 

Bahnésa , nom arabe d’Oxy- 
rynchus et son origine , I , 
3o4 , 5o6. 

Sahtit, village de la Scharqièh, 

II, 75 ; — son nom égyptien, 
ibidem. 

Baïdhar, un des rois d'Égypte, 
selon les Arabes , partage son 
royaume entre trois de ses fils, 
I, 65 . 

Sairi, mot égyptien; sa valeur 


et son origine, II, ao 5 et 2 o 4 - 

Balnemmôoui , nom égyptien 
des Blemmyes, I, 256 ; — lieu 
où ils habitaient, ib. (note 1). 

Banha^Assal, bourg arabe de 
l'Égypte, II, 46; —sonnons 
égyptien , ibid, 

Baramoun , vUlage arabe , IT , 
1 54 ; — son nom égyptien , 
i55. 

Bari , nom égyptien de lieu et 
sens de ce nom , H , 202. 

Bari , mot égyptien ; sa valeur 
et son origine , II , 2o5. 

Bâtis, lieu de l’Égypte, II, 
202 ; — son nom égyptien , 
ibidem. 

Barnoudj , lieu de la province 
deBalihiré, II, 5o2 ; — soa 
nom égyptien , ibid. 
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hasehrouth , nom arabe d'une Birmd , village arabe du Delta, 
ville d’Égypte, 11, i^y; — son II , iSg. 
nom égyptien, ibid. leur nom égyptien, 

Bainoun {Al), village du Delta; I , aS6. 

son nom ég^'ptien , II , 162. Dohbaït ,1 nom arabe d'Isidis* 
£e/ieis, ville arabe de l'Égypte, Oppidum, II, 19g. 

II, 56 son nom égyptien, Bolbiline , sa situation et son 
ibid.-, — n'cst point la même nom égyptien , II , 24 <• 
que la Pharbaetus des Grecs, Bolbitique ( Brancha ) , set 
66 et 57. divers noms grecs, II, ig; 

Beni-Mohammed-El-Kifour , — son origine , 20; — ton 

bourg du Ssâid , I, 3oi ; — nom égyptien, 2a. 
son nom copte , ibid. Bonjour (le Père), son opinion 

Bershoout , nom égyptien d'une sur le mot Chêmi combattue , 
ville de la haute Égypte ; sa I, 104 ; II , 5. 
position , 1 , 246 ; — son Bopos , ville de la Tliébaide ; 
nom arabe , 247. ta position . I, 246; — ton 

Bésa , nom qu'on croit avoir été nom égyptien , 244 et tuiv. ; 

celui d'Antinoë chez les Égyp* — son nom arabe , 244* 

tiens, I, 286; — est celui Boua ou ^oun, ville égyptienne, 
d'une divinité égyptienne , et II , 269 ; sa position et ton 
se retrouve encore chez les nom arabe , 24 '• 

Coptes, I, 286, 287. Bouliéna , nom arabe d'une 

Bêsamôn , nom propre copte, ville de la Thébaïde , I, 247; 

I, 287 ; — son ancienne ortho- — son nom égyptien, iUd. 

graphe , ibid. Bourlous-Arritnal , nom arabe 

Biblau , village de la province de Paralos , II , 7. 

d’Aschmounain, II, 208; — Dousch, bourg du Ssdid-, ton ' 
son nom égyptien , ibid. nom égyptien, I, 3t4> 

Biblot , la position de cette ville Bousiri , nom copte de Busiris, 
est incertaine , II, 208; — II, igo. 
ton nom égyptien , 209. Boulidj , nom arabe d'Ahotis , 
Binouan , bourg de la Ghar* 1 , 276. 
byyéh, U, 226; — sen nom Branches (les) du Nil, II, 7 
égyptien, ibid., et xt4« et suir,^ 
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Bschadi, nomarabe de Prosopis, 
II, i 65 . 

Bubaste , situation de cette ville 
et son antiquité , II , 65 ; — 
con grand temple , ibiil. ; — ■ 
•es rues , 64 > — exhausa )- 
ment de son sol , ibid. ; 

ISte célébrée dans cetta ville , 
£ 5 ; — sou nom égypüen , 
ihid.i — sens de ce nom, 67 
et suiv. ; — ses ruines , 66. 

Bubasticus Fluvius est le même 
que la Pélusiaque , II , 1 5 ; 
— origine de ce nom , ibid, 

Bubastis Agria , ville d'Égypte, 
II, 56 , 57; —son nom égyp- 
tien , 56 . 

Bubastis , divinité égyptienne , 
II , 67. 

Bucolique ( branche ) , ce 
qu'IIérodote désigne sous ce 
nom , II , i 5 . 

Busiris , village de l'Égypte 
moyenne , 1 , 565 ; son nom 


CjbJsà, situation de cette ville, 
11 , 3.34 ; — son nom arabe et 
son nom égyptien , ibid. 
Canal d’AcJimoun {le) est l'an- 
cienne branche Mendésienne, 

n, i5. 

Canal de Moes { le ) ut 


égyptien , ibiS. ; soa Béni 
arabe , ibid. 

Busiris, situation de cette ville. 
Il , 184 i — fête célébrée 
dans cette ville par les Égyp- 
tiens , i 85 ; — ses noms 
grecs, ibid. ; — diverses opi- 
nions sur son nom égyptien , 
186 et suiv. ; — son véritai>la 
nom égyptien , igo ; — son 
nom arabe , 184, 

Busiritique , nom donné par 
le géographe Ptolémée à la 
branche Phathmétique , II , 
17; — origine de ce nom, ib. 

Buto , situation de cette ville , 
II , 227 ; — ses monumens 
égyptiens, 228; — son nom 
égyptien , 229 ; — sas noms 
grecs et leur origine , 229 et 

2 ÎO. 

Butas , voyez Buto. 

Butas , la nourrice d'Horus , 
II , 229 et a 3 o. 


en partie l'ancienne brandi» 
Pélusiaque, II, ii et 12; 
— sa partie infé.ieure est 
la branche Tauitique , 12, 

14. 

Canal des deux Hiers, II, aj^ 
et 5 o. 
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Canal des Pharaons, Yoyei, Ca- Chènoboscia , ville de U Thë- 
anl des deux Mers. baïde ; sa position, I, 24* ; 

Canicule ( Étoile de la ) , son son nom égyptien , 042 i — 

nom égyptien , I, 5 a 8 . son nom arabe, 24 ^* 

Canope, sa situation, II, 258 ; ChmS , nom de l’Égypte dans le 

origine de cette ville selon texte égyptien de l'inscriptioD 

les Grecs, aSg; — son nom de Rosette, I, io 5 ; — cette 

égyptien, ibid et 260 ; _ sens orthographe justifiée, ibid. et 

de ce nom, ibid; — ses rui- suiv. 

nés, 258 . Chmim, nom égyptien de Pano» 

Canopique (branche ), II, 22; polis, I, 25 g; — sa signifi- 
•— son nom égyptien , 23 ; — cation ,26t. 
état actuel de cette branche, Cbnubis, sa situation, I, 182; 
24. — son nom égyptien, i 83 , 

jCataractes du AVI, I, 120; — i8-). 

celle de Syène trop vantée par ce nom donné par les 

les anciens voyageurs , ibid. Grecs à l'ile de Metacliompso 
Chamêrôf, nom égyptien d’un est égyptien, I, i 55 . 

insecte, I, 108. Chrophi -, montagne d’Égypte 

Charapép, nom égyptien de la près de Syène, I, 114; _ 
Huppe, I, 277. valeur de ce nom en langue 

Chbèhs, nom égyptien de Ca- égyptienne, I,ii 5 , 147. 
basa,II, 254 > Colosses, ceux de Thébet , T, 

nom égyptiende l'Égypte 211;—- ceux de Memphis, I, 

en dialecte memphitique, I, 555 . ' 

101 ; — désigne l’Égypte en- Contra-Latopolis , sa situation, 
tière, 104 i — sa signification, I, igi ; — ses monumens 
107. égyptiens , j’itrf. 

orthographe grecque du Contra-Sj-ène , sa position , I , 
véritable nom égyptien de iGC; — son nom égyptien pré» 

l’Égypte, I, loi. »Mmé,ibid. 

Chemmis , ville de la haute Cophtos, voyez Coptos. 

Égypte. Voyez Panopolis. Copte ( langue ) , opinion de M. 
C'ierwnis , ile sacrée i ButOS , Ignace do Rossi sur cette Inn- 

U; aaS. gue, I, — est l'aucieuna 
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bn^e de.4 Égyptiens, 19 it 
47; — preuves de ce (ait, 
ao et suiv. ; — ■ imp irUnce 
de l’ëtude de cette langue , 
a3 et suiv,; — vers eu langue 
copte cités, II, 18 , etc. 

Copies ( les ) ont cooservé dans 
leurs écrits les noms primitiTs 
des villes de l'Égypte et les 
communiquèrent aux Arabes, 
I, 26 et suiv.; — ont altéré 
les noms grecs des villes de 
l’Égypte , 1 , 28 et 3o; — ap- 
pelés Kobthi par les Arabes 
(voyez ce mot); — origine du 
nom des Coptes suivant les 
Arabes, I, 83; — suivant plu- 
sieurs savaiis modernes, I, 89 
et suivantes. 

Coptos ,y\\\e du laThébaïde; sa 
position, I, 22.3; — ses monu- 
meivs et son ancienne impor- 
tance , ibid ; — ses noms 
grecs , 1 , 224 : — sou nom 
égyptien et les diverses maniè- 
res de l’écrire , I, 224 et 225 ; 
. — son nom arabe , 225, 


Court - de - Gehelin , son opi- 
nion sur l’origine du nom 
d’Arj,trr7oj donné à l’Égypte 
par les Grecs, I, 85; — com- 
battue, ibed. 

Crocodile , son nom égyptien , 
I, i 52 et 324. 

Crocodilopolis ( de la Thé- 
bûide ) ; sa position , 1 , 192 ; 
— son nom égyptien, 194. 

Crocodilopolis ( Magna ) , I , 
522 ; — sa position , ibid; — 
origine de son nom grec, 224; 
— ■ son nom égyptien, 52.5; — 
sens de ce mot, SaS; — sou 
nom arabe, ibid. 

Crocodilopolis de l’Égypte mo- 
yenne, I, 266; — sa position, 
ibid; — son nom égyptien , 
267 ; — son nom arabe , 266. 

Cusae, ville del’Égypte moyenne, 
I, 284; — son nom égyptien, 
ibid; — son nom arabe, 285. 

Cj'nopolis , ville de l’Égypte 
moyenne , 1 , 5o i ; — son nom 
égyptien, 3o2; — son nom 
arabe, 5o3. 


D 

D 4IROUTH, village de la Bah- 
liiré; sou nom égyptien, II, 
256. 

Dalass, lieu du Ssâid, I, 335; 


— son nom égyptien, ibid. 
Dnmalidj , bourg de la province 
deFouali, II, 240; —son 
nom égyptien , ibid; — le 
même 
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même que MehKallet-Malik. , 
ibid. 

tJamfmkour, ville de la province 
de Bahhiré, II, 249; — son 
nom égyptien, z 5 o ; — sens de 
ce nom, 25 1 , 252 . 
Damanhour-et-Schahid, village 
arabe de la basse Égypte, II, 
42; —.son nom égyptien, (&<</. 
Hamiette , sou nom égyptien, 
II, i 58 . 

Damirah , ville de la province 
de Gharbyyéh, II, 179; — 

— son nom égyptien, ibid. 
Damsis , nom arabe d'une ville 

de la basse Égypte, II, lia; 

— son nom égyptien, ibid. 
Danaùs , 1 , 77 » — son arrivée 

enGrèce, éWd; — est le même 
qu'Armaïs , frère de Séthosis- 
Ramessès, 78; son arrivée 
à Argos, 79. 

Danouschar , village de la Ghar- 
byyéh, II , 2 i 5 ; — son nom 
égyptien, ibid. 

Daphné s , ville de la basse Égypte , 

11,78. 

Daqahhlé, ville de la province de' 
J Daqahhliyéh, II, i37i— .son 
. nom égyptien, 1 36 . , . 

Datfahhlijch , nom d'une pro- 
vince arabe de l'Égypte, II, 
i37i — origine égyptienne de 
, ce nom, ibid. 

II. 


Daraouéh , nom arabe de plu- 
sieurs lieux de l'Égypte , II , 
20; — estd'origiueégyptienue, 
ibid. 

Darouah, lieu du Ssâ'id, I, a88{ 
— son nom égyptien, ibid. 

Darouth-Ssarbam , lieu du Ssâid, 

I , 28 i — son nom égyptien, 

ibid. • 

Débordement du Nil, ses causes 
et ses elaeis, 1, 124 et suiv.- , 

Défri, bourg de la Gharbyyéh , 

II , 18 ; — son nom égyptien, 

ibid, ■ î 

Deïrouth ; nom donné par les 
Arabes à plusieurs lieux de 
l’Égypte, H, 20; — est d'ori- 
gine égyptienne, ibid. - ■ V 

Delta , ce que’ les Grecs 'enten- 
daient par ce nom, II, 25 }.— 
abus de ce nom , ibid ; — sbi 
bornes , 25 ; — son noiti égyp- 
tien, 26. . 

Delta ( petits ) , leur nombre et 
leui’s bornes, II, 27. • ' 

Deltn ( village ), H, i 45 j a-* ïa 
position , 146 ; — son nom 
égyptien, ibid. 

Dendéra ,. nom arabe de ^Ten- 
tyi a, I, 234 J — ses zodiaque^ 
leur description , voyez, ta,-, 
diaifiie. ^ . 

Dépendances de V Égypte , II , 
281 i — dans la Libye, ,^28j^ et 

aG 
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•nlr.; — dans l'Arabie , 307. 
Dimrou, bourg de la Gharbi^êh , 
JI, aja; — sonnom ég^yptien, 
ibid. 

'ùtOff'Kohif, nom deThèbes, I, 
316 et suir. 

Diospolis-Parva, ville de la haute 
, Égjrpte,I,a 38 ; «osa situation 
et son nom égyptien, ibid. et 
' suiv. 

Diospolis de la basse Égypte , 

, II, 129; — situation de cette 
• ville , 1 3 o ; — recherches sur 
•on nom égyptien , 1 3 1 et 
suivantes j c’est la Na- 
Amoun des prophètes hébi eux, 

■ ibid. 

Djabal-Qamar, lieu où le Nil 
• prend sa source selon les Ara- 

■ bes, I, 1 17. 

Diébel-el-Sdokatteb , montagne 
' d’Arabie , 1 , 60 et Gi ; — ses 
monumens égyptiens , ibid. ; 
— leur description, II, 307 et 
suiv. 

t}jibel-Nakloun, montagne dn 


Xdfov , voyez Odfou, 
pdko , voyez Atkou. 

’Ægrpte, sa grandeur et sa déca- 
dence , I , I et a i — époque 
' où elle fut ouverte aux Grecs 
et aux autres nations , G ^ — 


Fayyoum , II, 5 ao son nom 
égyptien , ibid, 

Ojébel-Selséléh , lieu du SsAïd, 
I, 17 1 ; — son nom égyptien * 
ibid. 

Djéziret-al-Qolh , nom arabe 
d’une ile du Delta , U, i 53 et 

i 34 - 

D tiret - el - Birbé , nom arabe 
de Philæ, I, 

Djéziret~el-Gharib , ile du Ssùîd , 
I, a 36 ; — son nom égyptien, 
ibid. 

D/ihout ou Oxus , fleuve; son 
nom copte, I, i 36 , note 7. 

Djitéh n'occupe point l’empla- 
cement de Memphis, I, 34a- 

Domrou, voyez Dimrou. 

Doaqa, pays où le Nil prend sa 
source, 1, 118. 

Dubernat ( le P. } > opinion 
sur l'origine du nom des Cop- 
tes , II , 89 et go. 

Dugua ( M. le général ) , son 
voyage aux ruines de Mem- 
phis, I, 33 g. 


conquise par les Perses, 5 ; — 
ses limites naturelles , 53 et 
57 ; — Égypte proprement 
dite , 55 et suiv. ; — sa divi- 
sion en deux parties princi- 
pales, 63 ; — divisée en trois 
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par les Grecs et les I\omains, 
64 ; ^ son nom en langue 
éthiopienne, 92; — les dilVé- 
rens surtioms que lui ont don* 
nés les Grecs, 9) et suiv.; — 
son nom phénicien , 96 ; — 
ses noms hébreux, 99; -* son 
nom arabe , ibid. ; — ses 

noms pehlvi , 101; — son 
nom égyptien , loi et suiv. ; 

— ses dépendances occiden- 
tales, II, 281 et suiv.; — ses 
dépendances orientales , 3 oa 
et suiv. 

Égypte ( basse ) , son état phy- 
sique , II, 1; — sa formation, 
a et suiv.; — ses bornes natu- 
relles , 4 > ses noms égyp- 
tiens , 5 et suiv. ; — son ter- 
ritoire dans le Delta , 25 ; — 
son territoire hors du Delta , 
27 et suiv. , 5 o et suiv. ; — 
ses divisions politiques , 5 a ; 

— ses villes , II , 55 et suiv. 

Égypte (haute), ses bornes, I, 

j 4 o; — est la partie de l'Égypte 
la plus anciennement peuplée, 
s 4 > fit suiv. ; — division de la 
haute Égypte par les Grecs , 
14^; — sou nom égyptien, 144 
et suiv. ; — sa division selon 
les Arabes , I , i 4 S , note 5 ; 

— sa division chez les Égyp- 
tiens, I, 71, 72eti.',9; — 


ses nomes, I, SUS et suiv.' 

Egypte moycme, rji.sant partie 
du la haute Égypte , voyez 
haute Égypte. 

Ehrit, bourg égyptien do l'É- 
gypte moyenne, I , Soy; — 
son nom arabe, 3 o 8 . 

£(X)| 9 u<sC , divinité grecque in- 
connue aux Égyptiens, I, 181. 

Eléitz , nom arabe d'Ëléthya , 
1 , 182. 

Elepliantiae ( l'ile d’ ) , sa posi- 
tion et son étendue , I , ; 

— ville de ce nom , ibiJ. ; — 
ses monumens égyptiens, i 5 g, 
i6o; — ses carrières, ibid. 

Eléthya , sa position, I, 179; 
ses monumens égyptiens, ib.^ 
son nom primitif inconnu , I, 
181. 

GX'HHKî , sens et analyse d« 
ce mot du dialecte basclimou- 
rique, II, 122. 

Elgis, bourg arabe du Ssâid, est 
laCyniipolisdes Grecs, I, 5 o 3 . 

E 7 f 7 at>’ 3 / 4 <ç , nom grec d'une 
partie de la haute Égypte , I, 
145 ; — nomes qui la compo- 
saient , ibid. 

, surnom donné à 
l'Égyqrte par les Grecs, I, g 4 j 

— ce qu'il exprime , ibid. 

Ermont nom égyptien d'Hef» 

monthis, I, 19G. 
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Ef pL</)QJflt(,Ç , surnom donnü à 
l’Ég^plo pur les Grecs, I, 96. 

Cpnt, analj-se de ce niotéçj p- 
lieu du dialecte thëbaiii , II, 
tai. 

Gp4'ts. sens et emploi de 
ce mut dans les livres cop- 
tes , lai i — sou analyse, 
ibid. 

EjfffJAaoç , divinité égy ptienne , 


I, 9 QI ; son nom égyptien , 
ibid. 

Esné, > 

E.nM, ! ''«J»'"'»- 

Ethiopie , ses noms égyptiens, 
1 , 98. 

EutUyménes , de Marseille ; 
son opinion sur la cause du 
débordement du Nil ,1, i^S; 
— adoptée par Euripide, ibid. 


F 


F 1 ü-B J. tscH, village arabe du 
Ssàid, est le même que Bopos, 
I, 244. 

Faou-Djeli , lieu de la haute 
Égypte i sou nom égyptien , 
1 , 268 et 269. 

Farama, nom primitif de Péluse 
chez les Arabes, 84 et 85; — 
est d'origine égyptienne , 86 . 

Fardjiouth , nom arabe d’une 
ville de la Thcbaide , I, 247 ; 
•— son nom égyptien, ibid. 

Fayj'oum ( le ) est le nome 


G 


Graiicr (U P.), ses travaux sur 
les uoms coptes de quelques 
lieux de l'Égypte, I, lyj _ 
sou étymologie da Pemsjé , 
I , 3o5 J — interprétation 


crocodilopolite des Grecs , 
SaS i ~ origine de ce mot , 
5a6. 

Fouah n’est point la même ville 
que Messtl, II, 258 et suiv.; 
— son nom égyptien, 25g. 

Fourier ( M. le Baron ), ses 
travaux sur les monumens 
astronomiques de l'Égypte, I, 
25 1 ; — pour la recherche de 
l'emplacement de Memphis , 
544 » — son voyage aux pyra- 
mides et à Memphis, 55g. 


vicieuse qu'il a donnée d'un 
passage copte - thébain de la 
vie de saint Panesuiv, 11, 
47 , note 5. 

Charbi - Osouan , nom arabe 
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de Contra - Syènn , I , i66. 

Ciraffb , figures de cet animal 
sculptées dans le temple d'Her- 
'^monthis, I, 196. 

Grecs ( les ) fréquentent l'É- 
gypte et à quelle époque, 1, 
6; — prennent en Égypte les 
élémens des sciences, I, 7; 
^ traduisent en grec les noms 
des villes égyptiennes ,1,7 
et g : — leurs erreurs à ce 
sujet , ibid. et 10 , 3 i et 
suiv. ; — veulent^rctrouver 
leur religion chez les peuples 
les plus éloignés d'eux ,1,9; 


HàSschèi , ville égyptienne , 
II, 157; — sa position, i 58 j 
— son nom arabe , 1 5 g. 
Uarbaît , nom arabe de Phar- 
baetlius , II , g8 et 9g. 
Hashé , montagne de la haute 
Égypte, I, 148. 
lleliopolis , sa situation , II , 
56 ; — ses temples , ibid. ; 
ses prêtres, 37; — ses ruines, 
59 ; son nom grec , 40 > — * 
son nom égyptien, 4i et suiv. 
ileracleopolis-M‘tgn » , ville de 
l'Égypte moyenne , 1 , Sog ; 
-- sa position et son île, ibid. 
et 3 ioj — origine de son nom 


— transcrivent vicieusement 
les noms égyptieiu des villes, 
53 ; — pourquoi ? 33 et suiv. ; 

— les Grecs corronipaieot tous 
les noms étrangers à leur 
idiome, I, a 5 et 75 ; — pui- 
sent leurs sciences en Égypte, 

Il , 37. 

Grotte (T Eléthjra , sa descrip- 
tion , 1 , 180. 

Gj-bz'tour^ nom des Égyptiens 
en éthiopien , I , ga. 

Gj-bzr, nom éthiopien de l'É- 
gypte, I, 9a. 


grec, 3 io, 5 ii; — son nom 
égyptien, 3 ii ; son nom 
arabe, 3 12; — n'est point la 
Hhanas du texte hébreu, 3 ( 3 . 

Heracleopolis - Parva , voyez 
Sethron. 

Hermonthis , sa position , I , 
igS; — ses monumens égyp- 
tiens, igS; — son nom égyp- 
tien, 196. 

Hermopolis - Magna , ville de 
l'Égypte moyenne , 1 , 288 ; 
— sa position , ibid. ; — son 
antiquité, 28g; — ses monu- 
mens égyptiens , 28g ; — son 
culte principal , a8g et ago ; 
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— ongîne de sfm nom grec, 
ihid. ; — son nom égyptien , 
ibid. 

Hermopolis-Parva , sa position, 
II, 2/|9; — villes du nom d’Her- 
mopolis en Égypte, ibid.\ — 
nom égyptien d’Hermopolis- 
Parva , a5o ; — diverses ma- 
nières d’écrire ce nom, ibid.-, 

— sens de son nom égyptien, 
35 1 et a52. 

H radote , son opinion sur les 
cuuses du débordement du Nil, 
1 , 126. 

Héi âopolis , sa position , II , 
87 et (18 ; — ses ruines égyp- 
tiennes, 8g; — est la môme 
qu'Aouaris , go ; — origine 
du nom d’Herôopolis , 91; — 
son nom égyptien , ibid. ; — 
son surnom , 93. 

Hhauf, nom que les Arabes don- 
nent à une partie de la basse 
Égypte, II, 7$; — le Hhauf 
oriental répond à la Tiarabia 
des Égyptiens , U , y5 et 7(1, 

Hhauf occidaaXsA (le) répond au 
Niphaiat des Égyptiens, II, 76. 


Hibé , lieu de la grande Oasis , 
II , 200 ; — son nom égyp- 
tien , ibid. 

HieraconpoUs . sa position, ses 
ruines , 178 et 179. 

Hâ , nom égyptien de Diospolis- 
Parva, 1 , 258. 

Homère a connu la cause du 
débordement du Nil , 1 , 126. 

Hôrsiési, nom propre égyptien, 
II, 196'; — sens de ce nom, 
ibid. 

Hou , nom arabe de Diospolis- 
Parva, I, 258; son origine, 
ibid. 

Hour , lieu du Ssaid ; son nom 
égyptien, II, 3 12. 

Hroheleou , nom donné par 
les Coptes à l'IIeracleopolis- 
Magna des Grecs, I, 3it. 

Huppe (la), oiseau; son emploi 
symbolique chez les Égyp- 
tiens , 1 , 376 ; — ses noms 
égyptiens, ibid., note 2. 

Hypsêlis , ville de l’Égypte 
moyenne , 1 , 275 ; — son 
nom égyptien , ibid. ; — son 
nom arabe, II, 36a, 567. 


I 


liM , voyez Pl.iaro, 

Ibis, oiseau; ion nom égyptien, 
I > 5-07 ! momies de cet 
oiseau , 295. 


Jbiù, ville de l’Égypte moyenne, 
I*, 295 ; — origine de ce nom, 
ibid. ; — sj position , 296 j 
— son nom égyptien , 297. 
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Ihschadèh , trois villes d’Êgjrpto 
ont porté ce nom parmi les 
Arabes, II , i68 ; ^ ce nom 
est égyptien , itid. 

Jdfou , nom arabe d’Aphrodi- 
topolis , ville de l'Égypte 
moyenne , 1 , 367. 

lehlil , nom égyptien de lieu , 
n , 3 1 1 ; — sa position est 
inconnue , ibid. 

léor, mot hébreu, est d'origine 
égyptienne,,!, iSy, i 38 . 

Jhrit , bourg arabe du Ss&id , 
I, 3 o 8 ; — son nom égyptien, 
ibid. 

Ikhmim , voyez Akhmim. 

Ile d’IIéracleopolis , I , Sog à 

5 i 5 . 

Inde ( V ) , son nom copte , 

1,98- 

Inscription de Rosette , des- 
cription de ce monument , I , 
aa; — travaux des savans sur 
cette inscription , U>id. ; — 
son texte égyptien cité, 4i> 
— io 3 ; — io 5 ; — io6j — 
3a7 et 36 a; — H, 197, a 65 . 


537; — son texte grec cité, 
I, 87. 

Institut d'Égypte , son plan de 
recherches pourdécouvrirran- 
cien emplacement de Mem- 
phis, I, 344 et suiv. 

Ischmoun , fondateur d’Hermo- 
polis-Magna selon les Arabes, 
1, 290. 

Isidis-OppCdum, ville do l'Égypte 
moyenne, I, 3 aa; — sonnons 
égyptien présumé, ; son 
nom arabe, ibid, 

Isidis-Oppidum, ville du Delta; 
sa pusilioii , II , <93 ; — était 
nommée Na'isi en langue égyp- 
tienne, 194 et suiv. ; — se» 
ruines égyptiennes , 198 et 

199; — est appelée TtO’tç par 
Étienne de Byzance, 200, et 
AfOnç par Hérodote , ibid.ÿ 
— son nom arabe , 199. 

Isis, villes de son nom, I, 3 a 2 ; 
et II, 193 ; — vraie orthogra- 
phe égyptienne dunomd’Isis, 
195 et suiv. 


J 


jABtonsti ( Paul - Ernest ') , se» 
travaux sur quelques noms 
égyptiens de villes, I, i6; — 
son opioioa sur l'étymologie 


du mot réfutée, T, 

260; — son opinion sur le 
nom égyptien d'Herraonthis , 
combattue, I, igft; — son 
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ëfyjnologie du mot Nil , com- 
liaUue, I, i85; — son opinion 
sur la valeur du mot CbucmxiÇ, 
combattue, I, i5i ; — son opi- 
nion sur les mots UJuotk 
É J réfutée,!, 293 et sniv.; — 
fait dériver le aomd' AiyUTt'loç' 
de l'égj'plien , 1 , 84 ; — son 
opinion combattue, I, 85; — 
son opinion sur le nom cpyp- 
tiendeMemphis, réfutée , 362; 
«— sou opinion sur l’étjmo- 


logie du nom égyptien d'Athri- 
bis, combattue, II, 5i ; — son 
erreur au sujet du mot Aner- 
mani , surnom de Mendès , 
réfutée, II, 125. 

Jésuius portugais ( les ) croient 
avoir découvert les sources du 
Nil ,1,117; — opinion 
contestée, ibid. 

Juvenal , examen critique d’un 
passage de ce poète, I, 232. 


K 


K 4B4S, nom arabe de Cabasa , 

II, 254. 

Kafr-Ahoussir, village d'Égypte 
près de Mulhariali, II, 42» — 
sou nom égyptien, ibid. 

K afr-el-Baramoun , bourg arabe , 
U, 1 55 ; — son nom égyptien, 
ibid. 

Kal'i-Or, nom égyptien de lien, 
Il , 212 ; — appelé Hour par 
les Arabes , ibid. 

Knhnoub , nom égyptien de Ca- 
nope, II, 259 et 2G0. 

Kaïs , nom égyptien de Cyno- 
polis, 1, 3o5. 

Kam, surnom égyptien de Kos, 
villu de l'Égypte rnoyeiiiie, I, 
27't» sa valeur, ibid. 


Kamès , nom propre égyptien ; 

sa valeur, I, 110. 

Kanesch , bourg égyptien de 
l’Égypte moyenne, I, 3o6. 
Kau-el-Kebir, voyez Qaou. 
Kbahs , nom égyptien de Cabasa , 
II, 235. 

Keft , nom copte de Coptos , 

I , 224. 

Kellauté, nom propre égyptien, 

II , 255 ; — sens do ce nom , 
ibid. 

Kêmé, nom égyptien de l’Égypte 
en dialecte thébain , I, loi, 
voyez Chémi-, — écrit aussi 
Kèinè, I, 102. 

Kepto, nom égyptien de Coptos, 
i, 224. 



1 


( 4o9 ) 


Kharbéta, bourg de la Bahhiré; 
son nom égyptien, a56. 

Kircher ( le P. sss travaux sur 
la géographie de l'Égypte, I, 
lo et i5j — son erreur au 
sujet du mot Pitabir, i5 et 
suiv.j — orthographie vicieu- 
semeiit les noms égyptiens de 
plusieurs villes de l'Égypte , 
14 i — son opinion sur les 
noms égyptiens d'Apollino- 
polis>Magna, Latopolis, Teu- 
tyra , Abydos , Anteopolis , 
Memphis, etc. , réfutée,!, 176, 
188, a53, aSi , 271 , 36i , etc.; 
— parait avoir inventé le mot 
Koukouphat qu'il prétend être 
le nom égyptien de la Huppe, 
276 , note 2 ; — il a aussi 
inventé le mot Sychi , 527 ; 
» ses fraudes littéraires , 1 , 
25a et 272. 

Ki> 0 V(piç, divinité égyptienne, I, 
182 et suiv. 

Koéis, voyez Kaïs. 


Kôis , nom égyptien d'un lieu de 
la basse Égypte, II, 5 12. 
Koprêt ou Koprit , bourg égyp- 
tien du nome de Ptéuatù , II, 
a'Üa; — son nom grec, ibid.; 

— son nom arabe, 233. 
Koprêt f du nome de Butos , II, 

232. 

Ko7ret9êOÇ ataft)! ,lieu de l'Égyp- 
te, 11, 2J2; — son nom égyp- 
tien, ibid.; — son nom arabe, 
235. 

K 6 t - Berber , nom égyptien 
d'Apolliuopolis-Parva, I, 221; 

— sa v.ileur, 220 et 221. 

Kos - Kqô , nom égyptien de 

Cusae , 1 , 283. 

Kos-Kam, nom égyptien d'Apol- 
linopolis de l'Égypte moyenne, 
I, 274. 

Koum-Ombou , nom arabe d'Ooi- 
bos, 1, 189. ' 

Kypton , nom donné à Memphis 
par les Coptes, I, 91 et 92. 


L 


Labyriuthe d'Égypte et sa des- 
tination, I, 71; — son fonda- 
teur, 72. 

L ikan, ville égyptienne, II, 246; 
— sa situation et son nom 


arabe , ibid, ; — ses ruines , 
247. 

Jjaqanèh, bourg arabe, II, 2445 
— son nom égyptien, ibid. 
Larcher ( M. }, son opinion sur 
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l’existenca da deux Heliopolis 
en Égypte, combattue, II, 37 
et soiy. ; — son opinion sur 
la mot Ttouan, combattue, 
II, io 5 . 

haiopolù , sa situation, I, 164: 

— son beau temple, i 85 et 
sniv. ; — consacré à Amoun , 
187} — son nom grec, ihid. ; 

— son nom égyptien, rSg; — 
capitale d'un nome égyptien, 
368 . 

I> Bridant dérive le nom grec 
de l'Égypte du bas - breton , 

I, 84. 

Leontopolis , ville de la basse 
Égypte, II, I lOi — ■ son nom 
arabe , ibid. ; — son nom 
égyptien présumé , 1 1 1 j » 
sa position, iia. 

Lepidotiim , ville de la Thé- 
boïde, 1, 248. 


O ) 

Libye, voyez Niphaïal. 

Libyens ( les ) soumis aux Égyp- 
tiens dés la plus haute anti- 
quité, I, 54. 

limon du Nil, I, 127; — son 
analyse chimique, laS. 

lioui , nom d'un village égyp- 
tien qui exista sur l'empla- 
cement dn Kaire, II, 35 . 

Lotus ( le ), plante; reeherches- 
sur son nom égyptien. H, aSô. 

Louqsor ( le temple de ) , sur les 
ruines deThèbes,!, 204; •• 
sa description, 208 et suiv. 

Lycopolis , ville de TÉgypte 
moyenne , 1 , 276 ; — origine 
de son nom grec, ibid. et 277, 
278; — son nom égyptien, 
279 ; — sa position , 280 ; — 
son nom arabe , ibid. ; — ses 
monumens égyptiens , ibid. 


MjGdolvm, sa situation, II, 79; 

— son nom égypden , ibid. ; 

— son nom hébreu, 79 et 81. 
Mahallet-Alkébir, capitale de la 

Gharbiyéh , II, 210; — son 
nom égyptien, ibid. 
Makhans, nom arabe d'un bourg 
de la Thébaide , 1 , 236 ; — 
son nom égyptien , ibid. 
Manbalôt, ville égyptienne , I , 


281 ; — ses monumens égyp- 
tiens, 282; — son nom arabe, 
a 83 ; — valeur de son nom 
égyptien, ibid. 

JUanfélouth , ville de l'Égypte 
moyenne , 1 , 285 ; — est une 
très-ancienne ville égyptienne, 
282. 

JUankabad, voyez Manqabadh, 

JUaakapôt, village égyptien de 
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la haute Égypte , I , aSi j — 


, son nom arabe , ibid. 

Manlau, aucleit bourg égyptien, 

I , 283 ; — son nom arabe , 
ibid.; — valeur de son nom 
égyptien, 284. 

JUoHouf, villes de l’Égypte qui 
ont porté ce nom parmi les 
Arabes, II, 233. 

Manouf ( la haute ) , nom arabe 
d'une ville du Delta, II, i5ü; 
» son nom égyptien, ibiJ. 

Manouf ( l'inférieure ) , nom 
arabe de Momemphis , II , 
252;— son nom égyptien, 255. 

Manouli , nom égyptien de Me- 
nuthis, II, 262; — sens de ce 
nom, ibid. 

Mantôout , sens et analyse de 
ce mot en langue égyptienne, 

II, 121. 

Manqabadh , village arabe de 
l'Égypte moyenne, I, 281; — 
son nom égyptien , ibid. 

Marcel ( M. ) a cité les noms 
coptes de plusieurs lieux de 
l’Égypte, I, i8. 

Mare - Niphaial, nom égyptien 
de Marea, II, 266. 

Marés ou Maris, nom égyptien 
do la haute Égypte, I, i43; II, 
5; — ce qu'il laut entendre par 
ce mut, I, i /|5i — sa valeur, 143. 

Maréa, sa situation, II, 285 j — 


ses noms grecs, ibid.; — son 
nom égyptien et sens de ca 
même nom , 266 ; — son an- 
cienne importance, 263 et 267. 

Maris, voyez Marés. 

Maris - Pinischli , nom donné 
par les Égyptiens à la haute 
Égypte, I, — sa valeur, 
ibid. 

Marissi , nom que les Arabes 
doniieiit au Ivhamsin, I, 148; 
— d’où il dérive, ibid. 

Maschtoul , nom arabe d’un lieu 
de l'Égypte, II, 69. 

Maschtoul- Altjadhi, nom arabe 
d’un village de l’Égypte, 11,7 1. 

Maschtoul-al-Tawahin , village 
arabe de l’Égypte, II, 71. 

Massr, nom arabe des capitales 
de l’Égypte, 1 , 34i ; — villes 
qui ont successivement porté 
ce nom, 542. 

Massr, signiheation de ce mot 
arabe, 1, 100. 

Massr-al-Aliq , voyez Fosthath. 

Massr-al-Qadimah , nom arabe 
de Memphis, I, 542, 362. ' 

Massr-al-Qahérah , voycz.Kaire. 

Mathariah, nom arabe d’IIélio- 
polis, II, 40. 

Médinèh-Tdboit ( temples de ), 
sur les ruines de Thébes , I, 
212; — leur description, 2ia 
et 2 i3. 
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, nom égyptien de Mem- 
pFiis, 1 , 362 et suiv. 
MMallet-Malik, vcgrez Dama- 

lifl!. 

iAû^CtfiSoKoç y un des surnoms 
de I Égypte chez les Grecs, I, 
ofi; — son origiue, no. 

nom grec du Nil, est U 
traduction d'un nom égyptien' 
de ce fleuve, I, i32. 

JHélasj ou Méladj, bourg égyp- 
tien , II, 230; — n’est point 
le même que Métélis, ibid,; 

— est diflférent de Fuuah, 229; 

— son nom arabe et sa posi- 
tion, 240. 

Memnonium ou tombeau d’Osy- 
mamlias , àThébes, I, 210. 
Ulemphi, nom égyptien de Mem- 
phis, I, 565. 

JH mp'ds , seconde capitale de 
l'Égypte ; .son origine , I, 356 ; 

— son fondateur , époque de 

aa fondation , 357; ~ *■“** 

y fixent leur demeure, 358; — 
son étendue, 359 ; — ses rui- 
nes, 340; — diverses opinions 
sur sa situation, 54* et suir. ; 

— recherches sur l'emplace- 
ment de Memphis pendant la 
campagne des Français en 
Égypte , 545 et suiv. ; — sa 
magnificence, 347 suiv.; — 
ses ruines superbes , 35o et 


suiv. ; — son grand temple , 
355 et suiv. ; — état de ses 
ruines lors de l’expédition 
d’Égypte, 559 et suiv. ; — son 
nom grec , 56i ; — diverses 
opinions sur son nom égyp- 
tien , 36 1 ; — ses vrais noms 
égyptien.^, 562 et suiv.; — ses 
noms hébreux, 364. 

ifemve ,noni égyptien de Mem- 
phis eu dialecte thébain , 1, 

5(>4- 

Meitdès, situation de celle ville, 
11, 122; — diverses opinions 
sur son nom égyptien, 123; 

— son vcntable nom égyp- 
tien , 1 24 ; — son surnom , 
ibid. et 1 25 ; — sens de son 
nom égyptien, 128. 

Me/iJdsfcnne ( branche) répond 
au canal nommé canal d’As- 
chmoun parles Arabes, II, i5; 

— son embouchure , i6 ; — 
son nom égyptien, 23. 

(le Pharaon) fonde Mem- 
phis , 1 , 357 ; — creuse un 
nouveau lit au Nil , ibid. ; — 
fail élever des digues pour dé- 
fendre Memphis des eaux du 
Nil, ibid. 

Men/I, nom égyptien de Mem- 
phis, 1, 365. 

Ménut/n’y, village prèsdeCanope, 
II , 260; — origine de son nom 
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(virant lej Greca , ibid. ; — 
800 nom égyptien , 261 ; — 
sens de son nom égyptien , 
afig. 

Menvé, nom égyptien de Mem- 
phis en dialecte thébaiii , 1 , 

564- 

Mer Rouge (la), aon nom égyp- 
tien et valeur de ce nom , I , 
59 et suiv. ; — son rivage 
oriental occupé par des colo- 
nies égyptiennes , I , 6 fl et 
suiv. J 11 , 507 et suiv. 

HL'roeït , montagne de la haute 
Égypte, L 14a 

Meschoti n'est point le nom 
égyptien des préfectures de 
l’Égypte , comme l'a cru le P. 
Bonjour, Ij 67; — est le nom 
propre d’un nome, ibid. ; et II, 
194 i ^00 . — eens de ce nom, 
II, 275 . 

Moschtôl , bourg égyptien de 
l’ile de Myecphoris, 11 , 6^ — 
deux lieux de ce nom en 
Égypte , ibid. ; — n'est point 
le Migdol de l’Écriture-Sainte, 
ibid, 

Meschtôl, nom égyptien de Mag- 
dolum. II, 79. 

Metsil , nom ai abe de Méladj , 
II, 2.58 et suiv. 

Mettratm , nom hébreu de l’É- 
I, 99; — ce qu'ü signi- 
fie, ibid. 


Messredj , nom Pelilevi de 
l'Égypte, L. lût- 

Mctoahompsos ^ voy. Tachomp- 

SOS. 

MdttiUs , sa position est incer- 
taine, II, 258 . 

Migdol, nom hébreu d’un* ville 
d'Égypte, II, 79, Sa. 

Miniet, ville du Ssâid; — son 
nom égyptien, ^ 296. 

Missr , nom arabe de l’Égypte , 
L99. lûffl. 

Rlit - Damsis , village arabe de 
l'Égypte inférieure , II , ts et 
suiv. 

Mœrix , roi d’Égypte ; étymo-. 
logie de son nom, K, 55 1. 

Afceris ( lac de ) , sa situation et 
son usage, I, Sag, 55 i ; — n’a 
point été creusé de main 
d'homme , ibid. ; ' — sa créa- 
tion , 55 o ; — son nom égyp- 
tien , 55 i et suiv. 

Mômemphis , sa situation , II « 
262 ; — son nom égyptien , 
255 , 254 ; — sens de sou nom 
égyptien, 255 . 

Monict-TUanah , son nom égyp- 
tien, n, 204. 

MonolytUe de basalte vert k 
Memphis, L 55 i et suiv. 

JllopU',numd'uDe montagne prés 
de Sycne, ^ 1 14 ; — valeur de 
ce mot en langue égyptienne, 

L ti5, 147. 
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iîoukUans , voyez MukUans. donnaient & l’Égypte, I, g6. 

JI/on/A/T,vlllcderÉgj'ptemoyen- Mj'ecphoris , lie du Nil et ville 
nr , 1 , 275. près de Dubaste , II , 68 ; — 

BIjara, nom que les Phéniciens soa nom égyptien, 6g. 


N 


Piaamoun, nom égyptien de la 
Diospulis-Parva de la basse 
Égypte, II, i53;->seosdece 
nom, i53. 

Kaïsi, nom égyp6en présumé 
de l'Iseuin de l'Égypte moyen- 
ne, I, 3aa. 

tiamoun, nom égyptien d’un vil- 
lage , 11 , 44 > ~ *ou nom arabe , 
ibid. 

Namoun-al-Sidr, nom arabe 
d’un village d’Égypte, II, 44i 

— son nom égyptien, ibid. 
Naouajr , lieu de la province 

d’Oschmounaïn ; son nom 
égyptien, II, 3i3. 

Nasamons , peuplade libyenne ; 
leur voyage pour découvrir la 
source du Nil , I, 1 15. 

Kathô, lieu de l’Égypte, II, aSo 
et 23 i. 

IVaucratiSf II, aaa; — sa situa- 
tion , ibid. 

JVaui, village égyptien, I, 3ao ; 

— sou nom arabe , ibid. 
IVehrit, voyez Ehrit. 

NoXod", nom grec du NU, I, 


i35; — diverses opinions sur 
son origine et sa valeur, com- 
battues, i34 et suiv. 

Kenhati, nom égyptien de lieu 
dont la position est inconnue, 
II, 3i3. 

Nestéraouahj capitale du canton 
aral>e de ce nom, II, ?36; — 
son nom égyptien , ibid. ; — 
sa position, 237. 

N/Çjf d'Étienne de Byzance est 
la même ville qu’Ibiii, II, 297. 

Kikafar, nom copte d’un lieu de 
l'Égypte moyenne, I, 3oi. 

noms égyptiens de 
la ville deTenty- 
rls, I, 234* 

Ni-Kesj 6 ou, nom égyptien de 
Paralos , II , 207 ; — sens do 
ce nom , ibid. 

AVZ {le) sacré pour les Égyp- 
tiens, 1, 1 1 a, 1 13;— sa source, 
1 13 ; — tentatives faites à di- 
verses époques pour la décou- 
vrir, I, ii5 et suiv. ; — opi- 
nions diverses sur le lieu oà 
elle se trouve , ibid. ; 


Kikentôre, ' 
Nikentôri , 
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«plnion la plus certaine sur ce 
sujet, ii8; — cours du Nil 
avant son entrée en Égypte, 
1 18 et suiv. i — ses cataractes, 

I, 120 et suiv.; — cours du 
Nil à travers l’Égypte, i 25 ; 

— son débordement , 124 

et suiv. ; — systèmes lUvers 
sur les causes qui le produi- 
sent , 1 aS ; — sa véritable 
cause, 126; — analyse chi- 
mique de l'eau du Nil, 127; 

— divers noms du Nil chez les 
Grecs, 128 et suiv.; — son 
nom égyptien , i 58 ; — ses 
branches, O, 7 et suiv.; — 
leurs noms égyptiens , ibid, 

Nilopolis , ville de l’Égj'pte 
moyenne, I, 32 i; — origine 
de son nom grec , ibid. ; — ses 
noms ég}rpliea et arabe , ibid. 
Ninumthôout , bourg égyptien , 

II, 120; — seus de ce nom, 
ibid. et 121. 

Piiphaîat , nom égyptien des 
Libyens, 1 , 104 ; — nom égyp- 
tien d'une partie de la basse 
Égypte, II, 3 i et 243; — idée 
générale de cette contrée, 244 > 

— sa division territoriale, 278; 

— tableau de ses villes et 
bourgs égyptiens, 279. 

A'ipfuuat ne fut point le nom 
égyptien d’Abydos, I, aSi. 


Nitentôré , nom égyptien de 
Tentyris, I, 234. 

JVitria , ville ; sa situation , II , 3 oo; 

— son nom égyptien , ibid. 
Nitriae - Morts ^ son nom égyp- 
tien , II, 299, 5 oo. 

Nitriotis (nome), sa position, 
II, 298; — son nom égyptien , 

299- 

No-Amoun de l'Écriture-Sainte 
n'est pas la même ville que 
Thèbes , 1 , 218, 219. 

Nome crocodilopolite , 1 , 3 a 3 ; 

— son nom égyptien, 525 ; — 
sens de ce nom , 3 a 5 et suiv. 

NomesAe la haute Égypte,!, 366 . 
Nomes de la Thébaïde , 1 , 567 ; 

— noms de ces nomes , 568 
et suiv. ; — tableau de ces 
nomes et de leurs dépendances 
présumées, 374 et suiv. 

Nomes de l’Égypte moyenne, I, 
372; — tableau de ces nomes 
avec les lieux de leurs dépen- 
dances, 1 , 575. 

Nomes de l’Égypte inféiieure , 
II, 269; — leur nombre, 270; 

— capitales de ces nomes , 

272 et 275; — tableau de ces 
nomes et de leurs dépendan- 
ces, 274 et suiv. ^ 

No/ 407 , ce mot n’est point d’ort- 
gine égyptienne, il est pure- 
ment grec, I, 65 et suiv. 
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iÇbffiyégyptIensd«s villes, bourgs par les Grecs ramenés à leur 
•t villages conservés par les origine, I, no. 

Coptes , voyez Coptes ; — Nouai , nom égyptien do lieu , 
par les Arabes, voyez Anibcs. 11, 3 i 3 ; — répond au Tyaoi/aj- 
Noms propres égyptiens cités des Arabes, ibid. 

O 


Ojsis (les), idée générale, 28a ; 
— leur nombre, 283; — leurs 
noms grecs, ibid.; — leur nom 
arabe , ibid. ; — leur nom 
égyptien et sa signification , 
28.'',. 

Oasis d Amman, II, 288 ; — sa 
position, 289; — est la même 
que Syouali , 290 et suiv.; — 
son temple égyptien, 291; — 
sa fontaine du Soleil , 2 q 3 et 
39.'! ; — son nom égyptien , 
594 et 293. 

Oasis {la grande), sa situation, 
2O3 ; — son nom égyptien et 
son nom arabe, 286. 

Oasis ( la petite ) , sa situation, 

■ II, 287; — son nom arabe, 
288; — son nom égyptien, 
ibid. 

Oasitique i.*' ( nome ) , I , 

375. 

Oasitique 2.® ( nome ) , I, 277. 

Odfoa , nom arabe d'Apollino> 
polis-iMagna, I, 178; — son 
«rigiue, ibid. 


ClyityiOLj surnom donné à l'É- 
gyple» I. 94; — ce qu il signi- 
fie, ibid. 

ClxiOfA'AÇ, un des noms du Nil, 
I, 129; — est d'origine égyp- 
tienne , 1 , 1 3 o ; — son inter- 
prétation, i 3 i. 

Shututofy un des nomes du Nil, 

I, 128. 

Olivier ( arbre ) , peu cultivé en 
Égypte , 3 i 5 ; — seul lieu où 
on en trouvùt, ibid., et 3 i 6 et 
suiv. 

Ombos, sa position , 1 , 167 ; — 
ses monumens , iti8; — sou 
nom égyptien présumé , 169 ; 
sa valeur, I, 178. 

On, nom égyptien d'Héliopolis, 

II, 41; — sa valeur, ibid. 
Onottphis , la position de cette 

ville est incertaine, II, 227; 
> — son nom égyptien, 273. 
Ophir appelé Saphir en langue 
copte, I, 98. 

Oqssour , nom arabe d'un lieu 
de la Tliéba'ide , I, 222. 

Oracle 
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Oracle d’Amman , H , 289 et 
292. Vojez Oasis d' Amman. 

Or/e/itaur (les) conservent cons- 
tamment leurs anciennes cou- 
tumes et les noms primitifs des 
villes, I, 24. 

Oschmaunain, nom arabe d'Her- 
mopolis - Magna, 1 , 292} — 
sou origine, ibid. 

Osiouth , nom arabe de Ljeo- 
polis, I, 280; — son origine, 
ibid. 

Osauan, nom arabe de S^ène, 
I, i6a. 

Ostracine, sa situation. II, 5 o 4 > 

Osjrmandias ( le Pharaon ), ap- 
pelé aussi Ismandès et Mcm- 
lion par les Grecs, I, 2.5o; — 
est le Sésookhris de Manë- 
thon , 25 1 ; — tems où il a 
vécu , ibid.; — ^ son tombeau 
à Tliêbes, 210 j — sa descrip- 
tion, 211. 

Oundjéh-cl-hahhrjr , nom donné 


P J , valeur de ce monosyllabe 
égyptien au commencement 
des mots, 1, 3 o. 

Pachnamunis , la position de 
celte ville est peu certaine , 
II, 206; — son nom égyptien 
présumé, ibid. 

II. 


1 ) 

par les Arabes à l’Égypte infé- 
rieure, II, 7. 

Ounhé, nom égyptien des Oasis, 
II, 2.84; — soit origine, ibid. 

Ouahé-Amoun , nom égyptien 
de l'Oasis- d'Ammon, II, 295. 

Ouahhal, nom arabe des Oasis , 
II, 2.85; — son origine, 2O4. 

Ouahé-Pemsjé , nom égyptien 
de la petite Oasis, II, 288; — 
sou origine, ibid. 

Ouahé - Psoi , nom égyptien de 
la grande Oasis, II , 286. 

Ouschém , ville égyptienne du 
nome d’Athribis , II , 52; — 
son nom arabe , ibid. 

OxjTj’nchus , ville de l’Égypte 
moyenne, I, 5 o 5 ; — origine 
de son nom grec , 5 oo; — posi- 
tion de cette ville, ibid.; — 
son nomégyptien,fZn'd.; — di- 
verses étymologies do ce nom, 
2o5; — son nom arabe, 5 o 4 ; 
— origine du nom arabe, 5o6. 


Pacis , taureau sacré nouiiâ à 
Hermontliis, I, ig6. 

Paési ou Païsi , nom propre 
égyptien; sa valeur, II, 196 
et suiv. 

YloLyitfiç, nom propre égyptien; 
sa signification, II, 197. 

27 
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PdArAit, village égyptien, If, 37. 
Palôti , nom propre égyptien , 
II , a55 i — sens de ce nom , 
ibid. 

Tlofusf , nom propre égyptien ; 

sa signification, I, 318. 
Pamoun, nom propre égyptien; 

sa valeur, I, 1 10. 

Pampanit, ville de laThébaïde, 
I, 235; — sa position, ibid.; 
•— son nom égyptien pré- 
sumé, ibid. 

Panaban , bourg égyptien , II , 
223; — son nom arabe, ibid. 
Panaho , ville égyptienne ; sa 
situation, II, 4 f>: — son nom 
arabe , ibid.; — conjectures 
sur le sens de son nom égyp- 
tien, 46 et 47- 

Panau , ville égyptienne , II , 
J 81 ; — son nom arabe, 18a; 

— sa situation , ibid. 
Panéphéson , nom copte dePaué- 

physis, II, 202. 

Panéphôsi, ville égyptienne, II, 

301. 

Panéphysis ,\a position de cette 
ville est incertaine, II, 201, 
Pankoleut, nom copte d'un lieu 
de l’Égypte moyenne, I, 3o8. 
Pnnopolis , villa de la haute 
Égypte; son antiquité, I, 257; 

— divinité qu'on y révérait, 
, a56; ses noms égyptiens, aSg; 


— son nom arabe, tW., diffé- 
rente de Panau , 260 ; — valeur 
de ses noms égyptiens , 26 1 et 
suiv. 

Panouf-Khét , nom égyptien de 
Mémemphis, II, 255; — sens 
de ce nom, ibid. 

Panouf-Rés , ville égyptienne , 
II, i55; — sa situation, ibid.; 

— son nom arabe, i56 et 157. 
Paophis, nom propre d'homme; 

son orthographe égyptienne , 
sa valeur, I, 110. 
Paouon-an-noub , nom propre 
égyptien du fleuve ou d'un 
canal, II, 3ao; — sens de ce 
nom, 321. 

Papa , ville de la Thébaïde , I , 
322 ; — son nom égyptien , 
ibid. 

Paphor , village égyptien de 
l'Égypte moyenne, 1 , 275. 
n«tT0U^3; ( la ville de ) d'Héro- 
dote n'est point lamèmequ'llé- 
roopolis. H, 59 et suiv.; — 
est la même que 'l’houm, 62, 
Parallou, nom copte de Paralos, 
II, 207. 

Paralos , sa position, II, 206; 

— son nom égyptien , 207 ; 

— sens de ce nom, ibid. 
Partie arabique de l'Égypte, II, 

28 et suiv. 

Partie liby que de l'Égypte , II , 3 1 . 


I 
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Pathanon , nom copte d’un lieu 
de l'Égjpte, II, i6ii — sa 
position, 1Ü2; — son nom 
arabe, ibid. 

Paul Luças, sa mauvaise foi 
historique, II, laz. 

Pboou, nom égyptien de Bopos, 

I , 246' 

1TE , signification de ce mono- 
syllabe à la fin de quelques 
noms coptes de villes, I, 25q. 

, Pe/aut, nom propre égyptien, II, 
255 ; — sens de ce nom , ibid. 

PeUtip , nom égyptien de lieu 
dont la position est inconnue, 

II, 3i3. 

Péluse , sa situation ,11, 82; — 
porte chez les Arabes le nom 
de Farama , 84 et suiv.; — 
son nom égyptien , 85 et 86 ; 
~ son nom hébreu, 88. 

Félusiaque ( branche ) , II , 9 ; 
— opinion de d'Auville sur 
son cours, 10; — répond à la 
partie supérieure du canal de 
Muez, II, 12; — preuves, 
ibid. et suiv. ; — son nom 
égyptien, II , 23. 

Pc>»4e, ville de l’Égypte moyen- 
ne, 1, 356. 

Pcmsjé, nom égyptien de l'Oxy- 
ryiichus des Grecs, I, 5o4i — 
diverses interpictatiuns de ce 
nom, 3o5. 


9 ) 

Pépleu, bourg égyptien de la 
haute Égypte, II, 208; — son 
nom arabe , ihid. 

Pépltfu, nom égyptien présumé 
de Biblos, II , 209. 

Pcréiiiüuii , bourg égyptien, II, 
i54i — son nom arabe, l55. 

Pérémoun , nom égyptien de 
Péluse, II, 84 et 86. 

Pernousj , lieu do l’Égypte, II, 
3oi ; — sou nom arabe , 5o5 ; 
— montagne de ce tioin, ibid. 

Perouôinithoiti, lieu de l'Égypte, 
II, 224; — sa position et soi) 
nom arabe, 225. 

Pershousch , boui g égyptien da 
l'Égypte moyenne, 1, 3oo, 

Pesérp, lieu de l'Égypte, II, 72, 

Pcti'pêp , nom égyptien de là 
Huppe, I, 277. 

Petmour, nom égyptien du Delta, 
II, 26, 27. 

Petoiiphis , nom propre égyp- 
tien; sa valeur, I, iio. 

Petpiéh, voyez 7'pik. 

Phacusa, position de cette ville, 
II, 74; — ses noms grecs , 76; 
son nom égyptien, ibid.; — » 
son nom arabe, 74. 

Phaiom , nom égyptien du nom» 
Crocodilopolite, I, 526. 

Phakôs , nom égyptien de Pha- 
cusa, II, 76. 

Phannisjôit , bourg égyptien, I, 
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3i3; sa situation , 5i4 ; — 
valeur de son nom , 3i5 ; — 
son nom arabe, 3i4> — détails 
sur ce bourg, I, 3i6 et suiv. 

Phapihosem, nom égj'ptien pré- 
sumé de la ville de DUlria , 
II, 3oo. 

Pharbcethus , II , 93 ; cette 
ville n’est point la même que 
la Belbéis des Arabes , 56 , 94 
et suiv.; — sa vraie position, 
g8 ; — ses ruines égyptiennes , 
99; — son nom arabe, ibid.; 
son nom égyptien , 99 et 100. 

Pharbait f aom égyptiendePhar- 
boethus, II, 99. 

Pharsind, ville égyptienne, II, 
54 ; — son nom arabe , ibid., 
i55. 

Pharaons ( les ) s’emparent de 
plusieurs contrées voisines de 
l’Égypte, I, 53 et suiv. 

Phathméti , nom égyptien de la 
brancbe Phathmétique, II, 17; 
sens de ce nom, ibid. 

Phalhrttê tique (la branche) était 
une dérivation de la Pélusia- 
que, 11, 16; — son embou- 
chure , ibid. ; — son nom 
égyptien, 17. 

PUainiiique ( branche ) est la 
même que la Phathmétique, 
II, 16 et 17. 

Phbàou, nom égyptien de BopOs, 
1, 244 et 245. 


Fhbôott - Tsjéli , nom égyptien 
d'une petite ville de l'Égypte 
moyenne, I, 268; — son nom 
arabe, ibid. 

Phelbèi , ville égyptienne, II, 
56 ; — n’est point la même 
que Pharbacthus , ibid. ; 
ses ruines , 67. 

Phermôoui, nom égyptien d'une 
des branches du Nil, II, i8i — 
sens de ce nom, ibid, 

Phermouthiaque ( branche } est 
la même que la Sébennitique, 
II, 1 8 j — ce nom est égyptien, 
ibid. 

Phéromi, nom égyptien de Pé- 
luse, II, 85 et 86. 

Phiaro ou Phiaro ante-Chémi , 
nom égyptien du Nil, 1, i58. 

PItibainôn , saintde l’église copte, 
53; — vers coptes en son hon- 
neur, 53 et 54. 

Phi-Habhirot , lieu de l'Égypte 
mentionné dans l'Écriture- 
Sainte , II , 70. 

Philo; ( lie de ), sa situation géo- 
graphique, I, i 54; — ses tem- 
ples et ses monumens , i54 
et suiv. ; — fréquentée par les 
Ethiopiens, 167; — sacrée pour 
les Egyptiens, ibid.; — as 
noms grecs, i58; — son nom 
égyptien, ibid.; — sou nom 
arabe, iSg. 

Phison , nom donné par les 
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CoptM au flenve Sihhoua , 

I, 137. 

Phlabès, corruption de Phelbès, 

II, 56. 

Phmarés, voyez Marft. 
i'^oum, lieude la haute Égypte, 

I, 184. 

P - hoi -an- Shamoul , lieu de 
5 i4j — sa posi- 
tion approximative, ihid. 
Pholpas, corruption de Phelbès, 
U, 56. 

Phouoh~Anniaméou,bo\xrg égyp- 
tien, 1, 3i8i — sa position, 
ibid. et 320. 

PhouJit, village égyptien de 
l'Égypte moyenne, I, 3ig. 
Phrouron ne lut point un des 
nom.s du Nil comme l'a cru 
Jablonski, I, i34, i36. 
Phthenotès ( nome ) , II, 22g. 
Phtha , nom de divinité égyp- 
tienne , ne fut point écrit 
Phthas, romme l'a cru Jablons- 
ki, I, 87; — son temple à 
Memphis, 354 et suiv. 
Piakùri, nom égyptien du Cé- 
raste, n, i§; — sens de ce 
nom, ibid. 

Piamoun , lieu du Schièt , II , 
3oi; — sens de ce nom, ibid. 
Piaulês, nom donné au Nil par 
les Coptes, I, iSa. 

Pighéon , nom donné au fleuve 


Djihhoun par les Coptes , I, 
137. 

Pilakh, nom donné à Syène par 
les Coptes , appartient à Philœ, 

I, 166. 

Pilakh, nom égyptien de 111e 
de Philæ, I, i58. 

Pilotas , nom propre copte , II , 
255. 

Pinéban , la même ville que Pa- 
nuban j voyez ce mot. 

Pinoitb , nom égyptien de lieu , 

II, J 74. 

Piom , nom égyptien du nome 
Crocodilupolite , 1 , 325 ; 
nom égyptien de Crocodilo- 
polis, ibid.i — sens de ce mot, 
5a5 et suiv. 

Piicharut , ville égyptienne , II, 
127; — son nom arabe, ibid.; 

— sa situation , ibid. 

Pischô, bourg égyptien, II, 44> 

— sa situation et son nom ara- 
be, 45. 

PtiAom, nomégyptien deTho u m , 
lieu de la basse Égypte, II, 5g; 

— sens de ce nom, ildd. 
Pithom, nom égyptien dcToum 

de la haute Égypte, I, 172. 
Pkah -an- Bèré , lieu d'Égypte 
dont la position est inconnue, 
II, 5i5. 

Plévit , nom égyptien d'un lieu 
de la haute Égypte, I, 264. 
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Plinthinf", ss situation, II, st>Ü. 

Pmampihosem , nom ép_yplion 
pi c.sumé du nome Nitriotis , 
11, 299 et 5oo. 

Pococke ( le doct.' ) assigne la 
vraie position de Memphis, I, 
50 i — • son opinion adoptée 
par Bruce et d'Anville, ihi/i. 

Poitsons, leur culte douteux en 
Égypte, I, 187. 

Pgsok, nom donné à Belbéis par 
les Coptes, II, 67. 

, nom donné par les 
Gi ecs à l’Égypte , I , g3 ; — 
son origine, ibid. 

Tlo 70 l/lfliç nom donné l'É- 
gypte par les Grecs , I, g5i — 
son origine , ihiJ. 

J^onbasti , nom égyptien de Bu- 
tiasts , 1 , 65 ; origine de ce 
nom, 67. 

rijt/HO’fOiÇ , nom propre égyp- 
tien , II , 197 ; — sens de ce 
nom, ibid. 

fc'iscbin , hoiirg égyptien , I , 
5 1 5 ; — sa position et son nom 
arabe, 5i4> 

Pousiri, nom égyptien d’un vil- 
lage duvoisinage de Memphis, 
J, 565; — village du nome 
de Schmoun , 294 ; — vil- 
lage égyptien près d’Hélio- 
polis, II, 42; nom égyptien 
do Busiris, 190; -w sens de ce 
nem, 


Préfectures (de l’Égypte ); leur 
nombre varie à dos époques 
différentes, 1,69;— -leur éta- 
blissement, 70; — leur nom- 
bre dans les premiers tems , 
72 ; — préfectures militai- 
res , 75. 

Promet Ampnoute, qualification 
de plusieurs saints personna- 
ges chez les Coptes, 1, 95. 

Prosnpis, grande ville de la basse 
Égypte , est la Pschati des 
Coptes , II , i65 et suir. 

ProsoiHtis (île ), sa situation et 
son nom égyptien , II , i65 , 
166 et 167. 

Psammiiis, montagne voisine de 
Memphis , I, 54o; — son nom 
égyptien, ibid.; — sens de ce 
nom, 54 

Psanascho , bourg égyptien , II, 
3i5. 

Psfinemhit , nom égyptien de la 
basse É^gypte , II , 7 ; — sens 
de CO nom, ibid. 

Psaradaus , lieu de l’Égypte, II, 
255 ; — son nom arabe , 236. 

Psoriom, voyez Pariom. 

Pschati , ville égyptienne du 
Delta , H , 162 J — son an- 
cienne importance, i65j — 
c’est la Prosopis des Grecs , 
164 j — ' sa position, i63 et 
iC8 ; — lie de «oneiom, t66i 
— sun nom arabt, tbS. 
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Pichétmoou , nom égyptien de 
lieu, n, iSg et 3i5. 
fschénérô, voyez PsénérJs. 
Pschentaisi , nom propre ^gjp- 
tien, n, 196. 

fschiniéou , ville ^gj'ptîenne. H, 
336; » son nom arabe, ibid.; 

— sa situation , 337. 
Pichshépohé , montag’ne de la 

haute Égypte I, 148. 

Psen , valeur de ce monosyllabe 
au commencementdequelques 
noms égyptiens de villes , II , 
53 et 1 14* 

Psenbéle , village égyptien , H , 
3i6. 

Psénakô , village égyptien du 
nom d’Athribis, H, 54; — son 
nom grec , ibid. ; — sens de 
son nom égyptien, 53. 
Psénéros , nom grec d'une villa 
de l'Égypte moyenne, I, 5o6; 

— son nom égyptien, ibid. 
Psénétai , ville égyptienne; sa 

position, II, 100; — son nom 
arabe, loi, 

Psénhôout , nom égyptien d’un 
village de la haute Égypte , I, 
356; — son nom arabe, aSy. 
Psenshiho, ville égyptienne, II, 
J 1 5; —sa situation et son nom 
arabe, ibid. 

village d'Égypte , II , 55. 
^ , village d’Égypte , Il , 55. 


village d'Égypte,' 

n, 55. 

'ŸmA'XJiftfJUÇ, viflage d’Égypte, 
II, 55. 

Ptjisjbér , village égyptien ; sa 
position, II, 160; — son nom 
arabe, 161. 

Psjoéif-Ananshom, quallfîcation 
de Dieu chez les Coptes , II , 

193. 

Psjôôrê, épithète donnée à Dieu 
par les Coptes, II, 195. 

Psjos], nom égyptien d'un bourg 
de la Théba'ide , 1 , 348 ! 
sa position, ihid, 

, village d'Égypte, 

11,53. 

Psoï , nom égyptien de Ptolé- 
maïs , I , a53 et suiv. 

Pténatô , le même que Pténétd , 
voyez ce mot. 

Pténété, nom égyptien de Butos, 
II, 339. 

Pthosch , nom égyptien des pré- 
fectures de l’Égypte, I, 67. 
Ptihot , nom égyptien d’un can- 
ton du Delta, II, i6a et suiv. 
Ptimenhâr, voyez Timinhôr. 
Ptiminhôr, nom d’un bourg égyp- 
tien près d'Héllopolis, II, 4>* 
Ptimyris, nom du Delta , Il , 36. 
Ptolémaïs , ville de l’Égypte 
moyenne, 1, 353; — son nom 
égyptien , a53 j — ses noms 
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arabes , et aS4; — son im- 
portance, afi.'i. 

Plôou - am - Panaho , montagne 
d’Égjpte, II, 5i6. 

Plooii - am - Pkôou , montagne 
d’Ég\pte, II, 517. 

r/. ',oii-iim-Piom, montagne de la 
haute Égvpte, Ij i4q. 

Ptôou - am - Psoou , montagne 
d'Égypte, II, 3 18. 

Ptnou-nn-Atrépe , montagne de 
la haute Égypte , Ij 149, 2G6 
et 267. 

PtOou-an-Ebùt , montagne d’É- 
gypte, II, 3i8. 

Ptoou - an - Houôr , montagne 
d’Égypte, II, 319. 

Ptoou-an-Kalamôn , moatagne 
du nome de Piom, H, 319. 

Ptéou-an-Küskam, montagne de 


4 ) 

la haute Égypte , II , f 
note 1. 

Plooii -an - Keklône , montagne 
d’Égypte, U, Sao ; — son nom 
arabe, ibid. 

Ptoou- an-Siooul , montagne de 
la haute Égypte, Ij i4q. 

PloOii-an-Sné , montagne de la 
haute Égypte, Ij 148 ; — sa 
situation et l'origine de son 
nom, ibid. 

Pti>ou-an-Takinasch , montagne 
d'Égypte, II, 5 ao. 

Ptoou-Tcréh , montagne de la 
haute Égypte, 1 48. 

Ptoon-an-'rerot-Aschans, mon- 
tagne de la haute Égypte , I , 

148 ; H , 2jj 

Ptùou-an-Tiiosj , montagne de 
la haute Égypte, ^ «49. 


Qjoa, nom arabe d’Antæopolis, 
L ^73- 

Çarnac ( temple de ) sur les 
ruines de Thèbes ; son im- 
mense étendue, 1^ ao 5 ; — sa 
description, ibid. et suiv. ; — 
à qui il était consacré, 1^ ao6; 
— ses avenues de sphynx , 
207; — édifices de sa dépen- 
dance, 208. 

(^assr-Essaiad , nom arabe de 
ChéuoLoscia, ^ 241 et 243. 


Çi/ik , nom arabe de Coptos i 
22S. 

Qobihi , nom que les Arabes 
donnent aux Coptes , 1 , 87 ; 
n'c.st point formé du grec 
Aiyin^oç , ^ son origine 

suivant les Arabes , ibid. ; 
suivant quelques auteurs mo- 
dernes, ^ S8 et suiv. 

Qoskam, nom arabe de l’Apolli- 
nupolis de l'Égypte moyenne, 

L 
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Çouss , nom arab« d'Apollino- QoumioA, bourg arabe du Ssaïd, 
poIis-Parva , Ij aaa ; — son ^ a85; — le même que Cusae, 
origine, ibid, ibid. 


R 


Hàkojê, nom égyptien de Rha- 
cotU en dialecte thébain , Il , 
afi^. 

Jiakoti, nom égyptien de Rha- 
cotie en dialecte mcmphitique, 
ll.a65. 

Ramesses , ville d'Égypte dont 
il est parlé dans l 'Écriture- 
Sainte , II , 348 i — sa situa- 
tion, ibid. 

Ramléh-Banha, nom arabe d'un 
village de la basse Égypte, II, 
45; — son nom égyptien, ibid. 

Ramsis , ville égyptienne , II , 
348 ; — sa situation , ibid. ; 
— c’est la Ramesses de l'Écri- 
ture , ibid. 

Ramtis , bourg de la Bahhiré ; 
son nom égyptien, II, 348 . 

Raschid, son nom égyptien, Il , 
341 . 

Raschitté, nom égyptien de Bol- 
bytine, II , a^i, 

Remanchémi , nom égyptien des 
habitans de l’Égypte, 1, io5. 

Renaudot ( l’abbé ) , sou opinion 
sur l’origine du mot copte , ^ 
91 ; — combattue, ibidem. 


Rhacotii , sa situation , II , a65 ; 
— son nom égyptien, ibid. 

Rhinocolura , II , 5o4 ; — son 
origine prétendue , 3o5 ; — 
n’eut point de nom égyptien, 
3o5 et 3o6; — son nom arabe , 
ibid. 

Rhinocurura , voyez Rhinoco- 
lurn, 

pSÊH, mot égyptien; son ori- 
gine, II, ?.o3. , 

Rois d’Égypte, voyez Pharaons. 

Rosette, voyez Raschid. 

Rossi ( Ignace de ), ses travaux 
sur la langue copte , et son 
opinion sur cette même lan- 
gue , iB ; — son opinion 
sur le mot ClxÂOpunç, combat- 
tue , 139 ; — son opinion 
sur le nom égyptien de Che- 
noboscla , a43 ; — son opi- 
nion sur le nom égyptien de 
Latopolis, rélutéc, 190 ; — 
son opinion sur le nom égyp- 
tien d’Oxyrynchus , combat- 
tue , 3o4 ; — son opinion 
sur l'origine hébraïque du mot 
I , combattue , ao5 ; 
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•“ 1011 opintod sur l’origine Rotiàret (M. ), son ^tyinolo- 
du mot ^ 05, combattue. II, gie de Bab^lone , combattue , 

a5l. Il, 35. 


SAtJMV, village du nome de 
Pschati, II, 171. 

Sa/l , village de la Gharby véh, 
est l'ancienne Siouph, II, 321. 

Sahfascht , bourg égyptien , II, 
10g} — sa situation, ibid.; — 
son nom arabe, 1 10. 

Saï, nom ëgjrptieu de Sais, Il , 
21 g, 130. 

Sdtd , voje* Stdïd. . 

Sais, II, Il 5; — Sun collëge sa- 
cerdotal, ibid.; — ses monu- 
mens ëgjrptiens, 216,217;-- 
sa position et son nom arabe, 
a I g ; — son nom égyptien , 
ibid. et 220. 

Saitique, nom donné par Héro- 
dote à la branche Sébenni- 
tiijue , II , 1 7 ; — est le nom 
d'un bras de cette même bran- 
che, 177. 

Sakhn, ville de la Gharbyjréh ; 
c'est l'ancienne Xois, II, ai3; 
son nom égyptien, 211. 

Samannoud , nom arabe de Sé- 
bennytus,II, igi. 

Samhout , nom arabe d'un vil- 
lage de la haute Égypte et son 
nom égyptien, I, 25;. 


S 

Sann/n, village arabe de la Schar- 
qyyéh, II, loi; — son nom 
égyptien, ibid, 

Sandjar, bourg du canton de 
Nestéraouah , II, 235; — son 
nom égyptien, ibid, 

Sapentos, nom pars! de l'Égypte, 
I, lOI. 

Sarapammôn , nom propre égyp- 
tien, I, 287. 

Sardous , bourg de la Cbar- 
byyéh,- II, 236; — sou nom 
copte, ibid. 

Sariont , nom égyptien de Se- 
thron, II, 8(. 

Saumaise, son opinion sur l’ori- 
gine du mot copte, I, 89 ; — 
combattue, ibid, 

Schabbas , bourg de la Gbar- 
hyyéh , II , 225 ; — villages 
arabes de, ce nom, ibid. 

Schibschir , village arabe du 
Delta , II , igt ; — son nom 
égyptien, ibid, 

Schakitl , quadrupède appelé à 
tort AujWf par les Grecs , I , 
276 ; — son nom égyptien , 
ibid. ; — sou nom arabe , 
ibid. 
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Schandalat , bourg de la Gbar- 
by^-éh , II , 224 i — »oo nom 
égyptien , ibid, 

Sçhanscha , ville de la province 
de Daqalihliéh , II, ii3; — 
son nom égyptien, ibid. 

Schathnouf^ village de la basse 
Égypte, II, i5i ; — son nom 
égyptien, 147 et suiv. 

Sc/ibenii, village égyptien , 1 , 520. 

Schemmoun , village égyptien 
dont la position est inconnue, 
11 , 521 et 322. 

Schenalolét , bourg égyptien de 
la haute Égypte , 1 , 265 ; — 
valeur de son nom, 266. 

Schénérô, bourg égyptien j son 
nom grec, I, 5o6, 307. 

Schénésdt , nom égyptien de 
Chènoboscia, I, 242, 245. 

Schet, nom égyptien des bran- 
ches do Nil, I, 23. 

SchétnoiiJ! , nom égyptien de la 
branche Canopique, I, 25 i — 
sens de ce nom. 

Schetnoufi, village du Delta, II, 
23 et 147 i — sa situation, 
25 et 148} — sens de .son nom 
égyptien , i4g et i5o j — son 
nom arabe, i5i. 

Schièl, nom égyptien de la Scy- 
thiaca.Regio des Giecs, II, 
29^ ; — *ens de ce nom , 

»97- 


Schihét, nom copte de la S»y^ 
ihiaca-Regio de Ptolémée, II, 
296 J — sens mystique de ce 
nom , 297. 

Schihhat , nom arabe d'uno 
contrée voisine de l’Égypte , 
Il , 295 ; — origine de ce nom , 
296 et 298, 

Schinlélet , bourg égyptien , II , 
224 ; — son nom arabe , ibid, 

Schléimi , bourg égyptien, II, 
247; — son nom arabe, ibid,; 
sa situation, 248. 

Schliméh , bourg de la Baliliiré ( 
son nom égyptien, 11, 247. 

Sehmoun , nom égyptien d'Her» 
mopoIi.S'Magna, I, 290; — sa 
signification, 291 et suiv. 

Sehmoiin an-Erman, nom égyp- 
tien de Mendès , Il , 124 ; 
sens de ce nom, 124, 12$ 
et 128. 

Sebmin , nom égyptien de Pane- 
polis , 1 , 259 ; — sa signifi- 
cation , 961 ; — c'est le nom 
égyptien d’une divinité égyp- 
tienne, 262. 

Schmin , la même divinité que 
Sehmoun , 1 , 291 ; — voleur 
de ces noms, ibid. et suiv. 

Schobra - 'l'eni , village de la 
Cliarbyyéh, II, 221; — son 
nom égyptien , ibid. 

Sej-alkis, situation de cette ville, 
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n, 398; — son nom égyptien , 
ibid, 

Scj’thiaea-Regio , contrée de la 
Libye , II , 2^5; — son nom 
arabe et sa situation , ibid. ; 

— son nom égyptien, 296; — 
sens de ce nom égyptien, 297 
et 298. 

Sebennétou , nom copte de Se- 
bennytus, II, 19a. 

Sébffnnitique ( branche), appe- 
lée Saitique par Hérodote, II, 
17; — pourquoi? ibid. et 

— son nom égyptien, 18 ; — 
cours de cette branche, ^ — 
sa division en deux branches, 
II, 177. 

Sébrnnrtique ( branche ), nom 
donné par Hérodote à la bran- 
che Phathmétique, II, i6. 

Sébennjtus , position de cette 
ville , II , 191 ; — ses noms 
grecs, it'id.; — son nom égyp- 
tien , 192 ; — origine de ce 
nom, il id. 

Sekooii, nom copte de Xo'is, II, 

3 14. 

Selœ , lieu de la basse Égypte , 
II , 77 ; répond au Ssalahiéh 
des Arabes , ibid. 

Sélinon ,y\]\e de l'Égypto moyen- 
ne, Ij 275 ; — son nom égyp- 
tien présumé , ibid. 

Sehéléh, nom arabe de Silsilis ; 
son origine, ^ 171. 


Sénon, nom donné par les Coptes 
à Syène, I, i65. 

Serbonis ( lac ) était la demeure 
de Typhon, II, 3o4 } son 
nom égyptien, ibid. 

Sésostris , voyez Sdthosis-Ra~ 
messèt. 

Séihosis - Ramessàs divise l’É- 
gypte en trente-six préfectu- 
res , Li 70 ; — doutes à ce sujet, 
ibid. , TJ J — chasse son frère 
Armais de l’Égypte, 7^ — 
est appelé Ailgyptus par les 
Grecs, 7^ 79. 

Sethron , cette ville était hors 
du Delta , II , 80; — son nom 
égyptien , &l- 

Shaw ( le docteur ), son opinion 
sur l’emplacement de Mem- 
phis, combattue, 1^ 54a. 

Shmoumi , village égyptien du 
Delta, II, 1 5i ; — sa position, 
ibid ; — scs noms arabes , 1 Sa; 

— ses noms vulgaires, i55. 

SiliU, voyez Silsilit. 

Si/itis, voyez Silsilis. 

Silq nom arabe de plante, 

11 , 75 ; — son nom égyptien , 
ibid. 

Silsilis , sa situation, ^ ifi9; — 
ses monumens égyptiens, 170; 

— son nom égyptien, ibid. 

Silvestre de Sacy ( M. ), ses tra- 
vaux sur la langue copte , ^ 
2J i — sur l’inscription de 
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Rosette, 3^ — cité, 197 , 
a 5 a, etc. , etc. 

Siouah , ce nom est d'origine 
égyptienne , II , 294- 

Siouph , ville du nome de Sais , 
II, 320 ; — sa position , ibid.; 
— son nom égyptien pré- 
sumé , 231 . 

Siooulh, voyez Siôout. 

Siôout , nom égyptien de Ly co- 
polis , 1 , 279 ; — ses diverses 
orthographes, ibid. 

Sirsina, ville de la province de 
Méiiouf, n, i 54 ; — son nom 
égyptien , ibid. 

Sjané , nom égyptien de Tanis , 
II , loO ; — sens de ce nom , 

Sjapasen , ville égyptienne. II, 
222; — sa position, ibid.; — 
son nom arabe, 32?. 

Sjébhboui , nom égyptien de la 
Huppe, L 277- 

Sjàbro-Mathéni, bourg égyptien 
du nome de Saï , 11 , 221 ; — 
son nom arabe, ibid. 

Sjébro-Ménésiii , village égyp- 
tien, II, 257. 

Sjelbah , village égyptien du 
nome de Pemsjê , Ij 5 og. 

Sjemnouti , nom égyptien de 
Sebennytus , Il , 192. 

Sjom , divinité égyptienne , II , 

Ifl2. 


Sjoubourê , village égyptien de 
l'Égypte moyenne, I, 287. 

Skhôou , nom égyptien de Xols, 
II, 2JJ et 2 i 4 . 

Slé, vrai sens de ce mot en lan- 
gue copte, U, 27. 

Sné, nom égyptien de Latopolis, 

L 

lîoï, voyez P soi. 

Sombat, bourg de la Gharbyyéh, 
If , 180; — son nom égyptien, 

i8i. 

Sônhour-Thalaut , Village de la 
Bahhiré, II, 254 ; — sou nom 
égyptien, ibid. 

Sonshar , village égyptien , II , 
235 i — sa. position , ibid. ; 
— son nom arabe, ibid. 

Souan , nom égyptien de .Syine, 
Ij *03 ; — sa valeur, 164 et 
i65. 

Soiinhôr , ville égyptienne du 
nome de Piom , Ij 527; — sens 
de son nom , 328 ; — son 
nom arabe, II, 34G. 

Sounhôr-Thalaut , ville égyp- 
t.enne , II , 254 > — sa situa- 
tion, ibid.; — son nom aralie, 
ibid. ; — sens de son nom 
égyptien , 2.55. 

Ssa - al - Hadjar , bourg de la 
Gharbyyéh , II , 219 ; — son 
nom égyptien, ibid. 

Ssahradjt , bourg arabe de la 
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Scharqjy^h; soa nom égyp- 
tien, tio. 

êsaid, nom que les Arabes don- 
nent à la haute Égypte , I , 
145; ■— sa valeur, ibid. 

Stalahiéh est le Selæ des An- 
ciens selon d‘ An ville, Hj 77. 

Ssin, nom hébreu du Péluse, U, 
86 ; — ce mot u'est que la 
traduction du nom égyptien , 
ibid. 

étallou , nom copte d'un bourg 
de l'Égypte moyenne , Ij Jjj5. 

Sunbad , le même que Sombut ; 
voyez ce mot. 

Sjrène , sa situation , ^ 161 ; — 
•es mouumens , ibid. ; — ses 
carrières de granit, 16a ; — 


son nom arabe, ibid.; — son 
nom égyptien, i65. 

, ville d'Égypte mentionnée 
par Étienne de Byzance, est 
la même que Ptolcmais , I , 

yofio ; , d'Étienne de By- 
zance , est le même que celui 
de Ptolémaïs, Ij 2.55. 

Sjotuih lut habité par les Égyp- 
tiens , Il , 291 ; — mouumens 
égyptiens qu'on y trouve, ^ 
et 292; — ses eaux thermales , 
295; — est l'Oasis d'Ammon, 
295 et suiv, . 

Syrie, expéditions militaires des 
Pharaons dans cette contrée , 
II, 3o2 et 3o5. 


T 


'Tj , lie de la Théhaïde, L 
a55; — son nom arabe, ibid.; 
^ son nom égyptien , ibid. ; 
— sa valeur, 257. 

Tahennisi, nom égyptien de 111e 
de Tabenna et sa significa- 
tion , Ij 25fi et 257. 
Xttchompso!, sa situation, ^ l5o 
et i5i ; — son nom égyptien, 
i 52. ; — ville de ce nom, i54- 
Tahha, ville du Ssâid,!^ 3oo; — 
son nom égyptien, ibid. 
'J'ahhanoub , village arabe de 


l'Égypte , n , 45 ; — ‘ son nom 
égyptien, ibid. 

Tahphnehs , ville d'Égypte dont 
il est parlé dans l'Écriture- 
Sainte, II, 7^ 

l'alanau , nom égyptien de 
Taoua , Ij I ?5. 

Tall-Aldhibd , village arabe de 
la basse Égypte , II , 1 1 i ; — 
son nom égyptien présumé , 
ibid. 

Tall-Bastah, nom arabe de Bu- 
baste, 11. 6lL 
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Tall-Faqous, nom arabe de 
Pliacusa, II, 7^ -, lens de ce 
nom, ibid. 

T'alj , nom donné parPtolémëe 
à la brandie Bolbitique , II , 
i() ; _ parait être le nom 
égyptien de cette bl anche, 22. 

Tambôk , village égyptien , II , 
322 ; — sa position et son nom 
égyptien, 527 (note i). 

Tamiathis est la Damiette mo« 
derne , II, i 58 i — son nom 
égyptien , ibid. ; son nom 
arabe, iSq ; sa situation, 
ibid. 

Tainialt, nom égyptien de Da- 
miette , II, i 58 ; — diverses 
orthographes de ce nom, i 3 g. 

'ramma , bourg égyptien du 
nome de Koéis , 1 , 3 o 3 - 

Tanvnah , village égyptien , II , 
322. 

Tamniati, village égyptien, II, 
322. 

Tamoul , village égyptien , II , 
139 et i 4 o. 

Tanis , Il , toi ; — position de 
cette ville, ibid. et 104 ; — sa 
fondation, 102 et suiv.; set 
ruines , to4 ; — son nom hé- 
breu, io 5 etsuiv.; — son nom 
égyptien , 108 ; — sens de ce 
nom, 109- 

TanisSuperior , ville de l'Égypte 


■moyenne, I, 265; — ion nom 
égyptien , ibid. ; — son nom 
arabe, ibid. 

Tanitique ( branche ) était une 
dérivation de la Pélusiaque , 
II , 12 et 14 ; — son embou- 
chure, i4; — ses divers noms, 
i 5 ; — son nom égyptien, 23. 

Tanoub , nom arabe d’une ville 
du Delta , II , 174 ; — est na 
nom égyptien, ibid. 

Tanta, voyez Thandata. 

Tantatho, ville égyptienne , II , 
20y; — sa position, ibid.; 
son nom arabe, ibid. 

Taoua , II , 174 ; — position de 
cette ville, 175; — son nom 
arabe et son nom égyptien, 
ibid. 

Taoud, nom arabe de laCroco- 
dilopolis de la Thébaide , I , 
192; — son origine, 194- 

Tapé, nom égyptien deTliébes, 

I, 218, 217. 

Taphosiris , voyez Taposiris- 
Magna. 

TaposiriS’Parva , sa situation , 

II, 265; — son nom égyp- 
tien , ibid. 

Taposiris-AIagna , situation de 
cette ville , Il , 267 ; — soi* 
nom égyptien , 268 ; — son 
nom arabe , ibid. 

Tapotkykd, nom copte d'Abotis, 
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^ 374; — sa valeur, 375. 

Tapschô , bourg ëg^'ptien , le 
même que Pischô , voyez ce 
mot. 

Tarabiah , canton de l’É^’jpte 
selon les Arabes, II, 3Ç). 

Taranoulh , ancieq nom arabe 
de Tharranéh. Voyez ce mot. 

Taroudjéh , village de la Bali- 
hiré ; son nom égyptien , II , 

3f>8. 

Tarouth, voyez Tharoulh. 

Tarouth-EsschériJ" , village du 
Said. I. 288; — son nom égyp- 
tien, ibûi. 

Tarschèbi , bourg égyptien du 
nome de Ptéiiétd, II, 25 1. 

Tasempoti , bourg égyptien du 
nome de Busiris , Il , 180 ; — ■ 
■on nom arabe , ibid. ; — sa 
situation, 181. 

7'(ii/6nA,nom égyptiendeTaoua, 
II, ^ 

T’ébats, voyez Thébaéïs. 

Tekébi, ville égyptienne; sa po- 
sition, II, 22.5 et 2.2.6. 

Temsiôti , ville égyptienne , II , 
1 1 ^ — sa position et son nom 
arabe, ibid. 

T’enthôri , nom égyptien de 
Tentyris , Ij 254 ( note 2 )■ 

Tentyra, voyez Tentyris. 

Tentyris, ville de la Tliébaide , 
226; — sa position, ibid.; 


son grand temple égyptien , 
227 et suiv. ; — ses zodiaques, 
2 2. g; — ses petits temples , 
252 ; — ses noms égyptiens , 
255 et suiv. 

Terbe , bourg égyptien de l’É- 
gypte moyenne , I , 307. 

Tëréno ti , nom égj'ptien do 
Téréi outhis , II , 245 ; — di- 
versej manières de l'écrire , 
ibid. 

Térôt , nom égyptien de plu- 
sieurs lieux de l'Égypte, □, 20. 

Térot , bourg égyptien de l’É- 
gypte moyenue , 1 , 288 ; — 
son nom arabe , ibid. ; — est 
la Thébaïca Pliylacé de Slra- 
bon, II, ibid. 

Térôt , village égyptien dans la 
parti) occidentale de la basse 
Égypte , II , 256 ; — ■ son nom 
arabe, ibid.; — nom égyp- 
tien d'un village du Delta, II, 

146. 

Terôt-Aschans .village égyptien. 
Il , 21 ; — montagne de ce 
nom, 21. 

Terôt - Schmoun , village égyp- 
tien de la haute Égypte , I , 
237 ; — son nom arabe II , 

Tha , valeur de ce monosyllabe 
égyptien au commencement 
d'un mot, Ij 56. 

Thaêsé 
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'i'haésé ou Thnhé , nom égj p- 
tien, vojci 6 anTi. 

©oljlffê, nom propre égyptien de 
lemme , II , UJ 2 > — signifi- 
ration de ce nom, i 6 ieL 

Thandata , ville du Delu , II , 
3 (<) ; — «on nom égyptien , 
ibid. 

Thnoaouahfüom arabe deTaoua, 
11 . 175. 

Thurouth , nom arabe de quel- 
ques lieux de l'Égypte, II, 20 ; 
— est d’origine égyptienne , 
ihid. 

Tàarraaéh, ville de la Balihiré; 
son nom égyptien, 11 , 245 . 

’rhaubaste , la position de cette 
ville est incertaine, II , — 

son nom égyptien, ibid. 

7 'haubasteos , voyez ITiaubaste. 

7 ’haubastuiu, voyez Thaubaste. 

Thbabil- ati-Chémi , nom égyp- 
tien de Babyloue d'Égypte , 
II. 54, 

7 ’hbéou, nom égyptien d’un lieu 
de la Thébaide ; sa position , 

Ij 246. 

7 'hdbaéis et Tébaïs, noms d'o- 
rigine grecque donnés par les 
Coptes à la liante Égypte , I , 
* 44 - 

Cbi^ou , nom que les Grecs don- 
nèrent à Thébes , 1 , 2ifi ; — 
est d'origine égyptieune, ibid. 

IL 


©Hboûf , nom grec d’une partie 
de la haute Égypte, L LAÎ 

Thèbes ^ apperru général sur 
cette capitale , Ij iQ;^; — son 
antiquité et son état primitif, 
200 i — sa fondation, ?oi ; — 
son étendue, 201 , 202 ; — ses 
partes , ibid. ; — ses murs , 
ibid.; — sa ruine, 2o5; — ses 
nionumens , 204 et suiv. ; — 
Qarnac. »o 5 ; — Louqsor. 208; 
Memnoiiium , 210 ; — Colos- 
ses, 211; — Medineh-Tàbou, 
212; — tombeaux des rois, 
2i5 ; — tombeaux des parti- 
culiers , 2i5 i — ses noms 
grecs, 2iG; — ses noms égyp- 
tiens, ibid. et suiv. 

Thtnesus , II , i 4 o ; — sa situa- 
tion , ; — son nom égyp- 

tien , ibid. et 142; — son uont 
arabe, i4i. 

Thennêsi, nom égyptien deThe- 
nesus. II, i 4 i et 142. 

Theodoiiana , voyez Théodo- 
siopolis. 

Théodosiopolis , V ille de l'Égypte 
moyenne, L, 2qq; — son nom 
arabe et sa position, ibid.; — 
son nom égyptien, 3 oo; — sa 
valeur, ibid. 

Thérénuthis , sa situation , Il , 
244 ; — son nom égyptien et 
sua nom arabe , 24^ > 


\ 
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ruiiiei ^gjptieanes , ibid. et 
a.4G. 

Thermâout , nom ëg/ptiea dn 
Céraste, II, ig. 

Thermâout, nom égyptien d’une 
des branches du Nil , Il , i8 i 

— sens de ce nom, ibid. 

Ihdroshé , village égyptien , II, 

— son nom arabe , ibid. 

Theudjtiou , nom grec d'une 
ville d’Égypte conservé par 
les Copies , I, zgg. 

Thû, village de Ia haute Égypte, 
I, 25». 

Thmoné , ville égyptienne du 
Delta, II, 2o/|; — sens de son 
nom arabe , 2o5 ; — sou nom 
arabe, ibid. 

Thmooné , ville égyptienne de 
l’Égypte moyenne, 1, 298; — 
sa situation, — sou nom 
égyptien et son nom arabe , 
ibid. 

Thmoui, vrai sens de ce mot en 
langue égyptienne, II, i ig; — 
nom égyptien de Thmuis , II, 
117. 

Thmoui - Ampanéhéou , île du 
Nil; sa situation, I, 2 U 5 ; 

— disparaît miraculeusement, 
^64 ; — valeur de son nom , 
ibid. 

Thmoui-Ptchati , nom égyptien 
de l’ile Prosopitis, II, 167. 


Thmounschons , nom égyptien 
d'un lieu de la Thébaide , I , 
a 55 ; — répond à l’arabe Mou- 
khans, » 56 . 

Thmuis, II, u 4 ; — position de 
cette ville , 1 15 ; — scs ruines, 
1 16 ; — son nom égyptien , 
117;-- sens de ce nom , 1 18 
et suiv. i — son nom arabe ^ 
J17. 

TTtùni , nom égyptien de Tanis* 
Superior, 1 , » 85 ; — ile du lac 
Manzaléh, II, 142; — son nom 
arabe, ibid.; — nom égyptien 
du port de Thonis, II, 26». 

Thônis, sa situation, II, 262; — 
sou nom égyptien, ibid. 

Tiioth , divinité vénérée i Her- 
mopolis, I, 290; — découvre 
l'olivier , selon les Égyptiens , 
I, 517. 

Thoum , sa situation , II , 58 ; — 
son nom égyptien , 5 g et suiv. ; 
— est la Patumos d'Hérodote , 
60 et suiv. 

Thounah , nom arabe de Tanis- 
Supcrior, I, 285; — ile du lac 
Manzaléh , II , 142 ; — son 
nom égyptien, ibid. 

ThouJt , nom égyptien présumé 
de Crocodilopolis de la Thé- 
baide , I , tg4 ; — sa valeur , 
ig 5 . 

Thraba , corruption du nom 
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égyptien d’Athribis , II , 5o. 

Thrcbi, corruption du nom égyp- 
tien d'Athribis, II, 5o. 

T{amé:ri, nom donné au Nil en 
langue copte, I, 1S9. 

Tiaméiri , ville égyptienne , Il , 

* 78 i — sa position , 1 79 ; — 
son nom arabe, ibid. 

Titmoscher , ville égyptienne , 
II, 2 i 5; — nom arabe, ibid. 

Tiarahia , nom égyptien d'une 
portion de la basse Égypte, II, 
29; — sa division en cantons, 
376 ; — > tableaux de ces can- 
tons, et noms de leurs capi- 
tales , 277 et 278. 

Tidéh~oua-jilfaradj'oun , bourg 
de la Gharbyyéh, II , aa5j — 
•on nom égyptien, 224 et 225. 

Ti»mrô , bourg égyptien , II , 25 1 ; 
sa position , 222 ; — sou 
nom arabe, ibid. 

Tikcschrjmi, nom donné par les 
Coptes à la ville du Kaire , 
II, 56. 

Tilofi , ville égyptienne et mon- 
tagne de ce nom, I, 533} — 
sa situation , 354 suiv. } — 
sens de ce nom, 356. 

Timinhôr , nom égyptien d’Her- 
mopolis - Parva , II, 260 ; — 
sens de ce nom, 25 1 et 252. 

Timoui-Pschati , nom égyptien de 
l'ile Prosopitis, II, i66et suiv. 


Tinodés , montagne près de la 
grande Oasis, II, 286} — son 
nom égyptien et son nom 
arabe , 287. 

Tiospolii , nom copte de Dios- 
polis-Parva, I, 258. 

Tiphrê, bourg égyptien du nome 
de Busiris , II, i85} — son 
nom arabe , ibid. 

Tiraschid, nom égyptien de Bol- 
bitine , II, 241 ; — sens de ce 
nom , ibid. et 242. 

Tischaïri , ville égyptienne } sa 
situation, II, 2to} — son nom 
arabe , ibid. ; — sens de son 
nom égyptien ,211. 

Tisis, nom donné à Isidis-Oppi- 
dnm par Étienne de Byzance, 
II, 200. 

Tisjot, le même Heu que Tilosj , 
1 , 554 } — sens de ce nom , 
556. 

Tkehli , ville égy ptienne , II , 1 36} 
— son nom arabe, ibid. 

Tkemen , village égyptien , I , 

319. 

Tkoou, nom égyptien d’Antæo- 
polis, I, 271. 

Tkoou, ville égyptienne de la 
basse Égypte, II, 242; — sa 
situation , ibid. ; — son nom 
arabe, ibid. et 243. 

Tkullii, bourg égyptien, II, 523. 

Tombeaux des rois égyptiens à 
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Thêbe*, I, ai5; — leur des* 
cription, 314 ; — à Memphis, 
• 56i. 

Tooubasti, nom égyptien présu- 
mé dcThaubastc, 11 , 71 et 73 . 

TVif/t, bourg égyptien de l'Égypte 
moyenne, 1, 3o6. 

Touhù, nom égyptien d'nne ville 
appelée Théodosiopolis par les 
Grecs, 1, 299 et 3oo; — valeur 
de ce nom égyptien , ibid, 

Touho-!\'oub , bourg égyptien , 

11 , 43. 

Toum , sa position , 1 , 172 ; — 
son nom égyptien , ibid. ; — 
son nom arabe, 173. 

Toii)>hot , ville égyptienne , II , 
3a3. 

Tpc'h , voyez TpiL 

2 pib, lieu du nome do Piom , I , 
5a8; — nom égyptien de l’A- 
phroditopolis de l'IIeptano- 
mide , 1 , 333. 

Tpourané , nom égyptien d'une 


ville de la Thébaïde , 1 , 147 ; 
— son nom arabe, ibid. 
Tsahét, nom égyptien de la basse 
Égypte en dialecte thébain , 
II, t>; — sens de ce mot, ibid. 
Tsahhêt , nom égyptien de la 
basse Égypte en dialecte mom- 
pliitique, II, 6. 

Tsenti, ville égyptienne. II, 323. 
Tsjêli, valeur de ce mot en lan- 
guecopteou égyptienne, 1,269. 
Tsjéli, lieu de l'Égy pte moyenne , 

I, 281. 

Tsminéy nom égyptien d'un Heu 
de la haute Égypte , 1 , 263. 
Ttpntta, voyez Thundata. 
Tuphium , sa position, 1 , 193; — 
son nom égyptien, 194. 
Tjrphon, sa demeure, II, 87; — 
ville de son nom , 88 ; — vrai 
sens du nom de Typhon en 
langue égyptienne , 92. 

Tzouan , nom hébreu de Tauis, 

II, io5 et suiv. 


VBttrs , serpent, emblème de Clinouphis, I, i83. 


f'jysi.F.s, son opinion sur l'ori- 
gine du nom des Coptes , 1 , 88. 
Fit'/'f coptes cités, II, t8,55, 54, 
126, 13.7 note I, i5o, 264. 
voyez Fouah et Boua. 


V 

F'oyageurs (les) modernes défi- 
gurent dans leurs relations les 
noms des villes de l’Égypte , 
1, 10. 
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XÉos , nom «opte de Xois , II , 
ail. 

Xois, II, ai I ; — son nom dgyp* 


ZÈiroon, bourg du Ssâid , 1 , 3 1 4 ; 
— son nom égyptien , ibid. 
et suivantes. 

Zodiaques de Dendérah , leur 
description exacte, I, aap; 
travaux auxquels ils ont donné 
lieu, ^ 5 o; — leur usage relati- 
vement à l'histoire de l’Égypte, 
a 3 ( et suiv. 


tien , ibid. ; — sa position , 
ata , ai 5 et ai4i — sou 1.0 n 
arabe, ai 3 , 214. 

Z 

Zoèga ( Georges ), son opinion 
sur les noms égyptiens de 
quelques villes de l’Égyple, I, 
iq; — son opinion sur le nom 
égyptien de Phila: , combat- 
tue , i 58 i — son opinion sur 
le nom égyptien d'ilerraou'- 
this, réfutée, I, 197. 


Fin de la Table 
De la Description géographique. 
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ERRATA, 


TOME I". 

Page 53 , lignes 5 , G, 19, 22, etc., Lybie, Lybiquej 
lisez Libye, Libyquc. 

io 4 , ligne 16, parmi les Pères; Usez de Pères. 

186, ligne i 3 , 3 o,ooo mètres; //sez 3 , 5 oo mètres. 

204, ligne i 5 , colonnes; Usez colosses. 

233 , ligne i o,Baz-Alschahin,épen<ierdeshrcbis} 
lisez Baz, Jlschahin , rpervier , faucon. 
Nous n’avions point saisi le véritable sens 
du mot JIschahin que nous croyions arabe, 
mais qui appartient originairement à la 
langue persanne, où il signifie Eawcoa. Cetto 
importante correction est due à rexlrême 
bienveillance de M. Silvestre de Sacy qui a 
bien voulu nous la communiquer. 

234, note 2 ,TTp&YTtpOC;/«e- 2 TtpEC&TnEpoC. 

3 i I , ligne 20, qui commencent par une consonne; 
Usez qui commencent par deux consonnes. 

[Sig, ligne i4, du jardin; lisez de la forteresse. 

TOME II'. 

Page i 33 , note 2, Phaleb; Usez Phaleg. 

3 iy , ligne 8, Usez E'TJWJuaY. 


I 
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